
C'ETAIT L'AVION D'ATHENES

ATHÈNES (AP). — M. Aristote
Onassis, propriétaire de la compagnie
aérienne « Olympic Airways », a en-
voyé son fils , Alexandre, 21 ans, sur
les lieux de la catastrophe du «DC-6»
de la compagnie pour superviser les
opérations de récupération des corps
des victimes.

Le jeune Onassis s'est rendu en
hélicoptère près du village de l'Atti-
que , à 35 km de la capitale, où l'ap-
pareil s'est écrasé avec 91 personnes
à bord , dans la nuit de lundi à mar-
di, ainsi que nous l'avons annoncé.

Selon la liste des passagers, le seul
étranger était un Allemand , M.
Kourlms.

Depuis l'aube de mardi , sous la
pluie coupée de très brèves éclaircies,
les sauveteurs tentent de rassembler
les corps des victimes et leurs baga-
ges qui ont été dispersés dans un
rayon de 500 mètres autour de
l'épave.

Le gouvernement grec a ordonné
nn deuil national pour tout le pays.

(Téléphoto AP)

Intervenant devant le Conseil national

Mesures envisagées pour éviter la surchauffe
Le Conseil national a abordé mardi le budget de la Confédération pour 1970, qui, au compte

financier, est presque équilibré : 7581 millions aux dépenses et 7564 millions aux recettes.
Le rapporteur, M. Schmitt (rad, Genè-

ve) a souligné à cette occasion l'impor-
tance du plan financier qui accompagne le
message. Avant d'aborder le détail du
budget, on a entendu nne série d'inter-
ventions sur la politi que financière, moné-
taire et conjoncturelle.

Le chef du département des finances a
répondu par un long exposé. Après avoir
confirmé que le Conseil fédéral refuse de
réévaluer le franc, il a énuméré, avec plus
de précision qu 'il ne l'avait fait au Con-
seil des Etats, les mesures envisagées pour
modérer la surchauffe.

O Des mesures dans le domaine du
commerce extérieur : le Conseil fédéral son-
ge en premier lieu à avancer l'échéance

des deux tranches annuelles dn démantè-
lement tarifaire décrété an sein du GATT
dans le cadre de la négociation Kennedy
et éventuellement aussi, à d'antres réduc-
tions douanières sur certains produits.

Avec M. Max Weber, M. Celio conjure
les intermédiaires de faire profiter les
consommateurs des réductions tarifaires.
Il y aura, en outre, lieu d'examiner s'il
est possible d'envisager des mesures tem-
poraires dans le domaine des exportations.
Il faut toutefois se rendre compte, dit M.
Celio, que toute restriction à l'exporta-
tion contrecarre nos objectifs à long ter-
me.

# Dans le dessein de ralentir l'accrois-
sement de la masse monétaire, le Conseil

fédéral a procédé à des opérations de tré -
sorerie à des fins de stérilisation : « L'an
prochain, nous épongerons le marché de
quelque 150 millions de francs représen-
tant le bénéfice de frappe. » Le budget esl
adapté à la conjoncture. Il conviendra d'exa-
miner si on ne pourrait pas surseoir à
certaines dépenses autorisées par le bud-
get et destinées au marché intérieur, et,
d'autre part, développer les achats à
l'étranger.
# Il importera de reconsidérer toute

l'industrie de la construction, dont plusieurs
secteurs ont atteint la limite de leur ca-
pacité et enregistré nne hausse appréciable
des prix et des salaires.

(Lire la suite en avant-dernière page)

M. Celio réaffirme : pas
de réévaluation du franc

Jour J> des Nobel
C'est aujourd'hui qu'a lieu à Stock-

holm la remise des prix Nobel. Un des
heureux lauréats fera défaut : Samuel
Beckett à qui a été attribué cette an-
née le Nobel de littérature. Voilà 70
ans que, chaque année, la capitale sué-
doise est ainsi sous le f eu  de l'actuali-
té quand vient décembre . Le Nobel de
littérature a donc aujourd'hui les tem-
pes plus que grises. Comment se por-
te-t-il ? Notre collaborateur P. L. Borel
publie en page 20 son bulletin de santé.

L'or baisse :
pourquoi ?
L or a atteint son niveau le plus

bas depuis plusieurs années. A
New-York, l'indice Dow' Jones a
sensiblement fléchi. Bien sûr, les
spécialistes s'interrogent. Pourquoi
l'or baisse-t-il ? Restrictions de cré-
dit î Ventes de fin d'année ? Et
plus spécialement pour les Etats-
Unis, stagnation dans l'affaire viet-
namienne ? On dit qu 'à Bâle , il
pourrait y avoir du nouveau. Lire
en dernière page.

Mehsen n'aurait pas été
armé quand il a été tué

Reconstitution de l'attentat de Kloten

VIVE ALGARADE ENTRE M. REHBERG ET M® MEISSER
Mardi matin, la Cour d'assises de Winterthour a tenu audience dans un bâtiment de la Swissair àl'aéroport de Kloten , pour une reconstitution de l'atten tat du 18 février. 

swissair, a
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riusieuis personnes qui avaient aeja té-
moigné ont été entendues une nouvelle
fois sur les lieux mêmes de l'agression. Un
DC-8 de € Swissair» avait pris la place du
Boeing 720-b d'El-Al mitraillé par le com-
mando palestinien. La reconstitution de-
vait se poursuivre l'après-midi , dans les
mêmes conditions que le 18 février — un
froid mordant et un paysage enneigé —
tandis que les alentours de l'aéroport
étaient étroitement surveillés par d'impor-
tantes forces de police. Tous les témoins
ont déclaré, de façon unanime, qu'ils ont
vu l'Arabe, sans arme, au moment où il aété tué.

Le défenseur de Rah amin, Me Meisser,qui avait tenu lundi une violente confé-
rence de presse contre le tribunal et s'étaitabsenté de la salle d'audience , était pré-

sent. Il a précisé qu 'il devait y avoir un
malentendu au sujet de la défense de Ra-
hamin. Il a souligné n'avoir jamais voulu
remettre son mandai, et Rahamin ne l'a
jamais questionné à ce sujet. Me Meisser
a encore indiqué que la raison de sa sortie
a été le refu s que lui a opposé le tribu-
nal d'entendre , lundi le témoin, Walter
Meyer. Ce dernier avait déclaré que Duerr
s'était vanté tout de suite après l'attentat
du 18 février « avoir reçu son arme »
(celle de Mehsen).

Me Georges Brunschvig, second défen-
seur de Rahamin, pense, quant à lui que
l'on a déjà trop écrit et trop parlé à pro -
pos de ce procès. Il est adversaire des con-
férences de presse telles que celle tenue par
son collègue lundi. Quant à Me Meisser, il
déclare que Me Brunschvi g n'assume aucu-
ne part de responsabilité dans sa conféren-
ce de presse.

M. REHBERG
Au début de l'audience de l'après-midi ,

c'est à nouveau M. Rehberg qui est enten-
du par la Cour. L'ancien procureur du dis-
trict de Buelach a eu ensuite une discus-
sion avec Me Meisser , lequel a menacé M.
Rehberg d'une plainte en diffamation.

(Lire la suite en avant-dernière page)

Pendant la reconstitution , Rahamin
s'entretient avec M. Meisser . Allongé
dans la neige, un mannequin qui a

pris la place du Palestinien tué.
(Téléphoto AP)

POUR L'AN 2000
Un nouveau moyen de transport existe actuellement en miniature, dans

le varo américain de Pittsburgh (notre téléphoto AP) . L'inventeur de cet
« autobus glissant » pense que son invention révolutionnera les transports
urbains des grandes villes.

Pittsburgh attend l'approbation et l'aide financière du gouvernement
américain pour construire un réseau « d'autobus glissants ». Ces engins, qui
roulent sur des roues de plastique, n'ont pas de conducteur et sont équipés

d'un système de télévision

Rassemblement jurassien :
il faut créer une vraie
commission de médiation

Démarche auprès des présidents des Chambres

Elle se grouperait autour de M. Petitpierre
De notre correspondant de Bern e :

Le problème jurassien est bloqu é, le gouvernement
bernois a torpillé le plan de la commission des
quatre sages qui visait à mettre au point un statut
<le minorité en faveur du Jura avant toute tenta-
tive de trancher la question de principe et qui aurait
d'ailleurs supprimé toute possibilité de maintenir le
statu quo pour les districts de langue française.

Telles sont les déclarations faites, hier soir à
Berne, par les dirigeants du mouvement séparatiste,
MM. Donzé, président, Béguelin , secrétaire général ,
et Schaffter, vice-président.

Mais , il faut tenter de remettre la procédure en
marche et, pour cela , essayer de mettre en présence
les deux seuls antagonistes possibles : le gouverne-

ment bernois et ceux qui se battent pour l'indépen-
dance du Jura. « Ceux qui ne demandent rien , devait
déclarer M. Béguelin , n'ont rien à négocier non
plus ! »

UN NOUVEAU DÉPART
Or, puisque le Rassemblement jura ssien refuse au-

jourd'hui comme hier toute proposition et tout projet
à l'élaboration duquel il ne s'est pas associé en sa
qualité de seul « interlocuteur valable », de plus ,
comme il persiste à ignorer et les débats et les
décisions d'un Grand conseil où la voix de la mino-
rité est systématiquement étouffée , affirme-t-il , il
faut prendre un nouveau départ sur de nouvelles
bases. G. P.

(Lire la suite en page Bienne-Jura)

LA DIFFERENCE
L'affaire Calley prend aux Etats-Unis des proportions telles que son reten-

tissement provoque à présent dans le monde entier des commentaires passionnés.
Du plan judiciaire, et avant même le procès du lieutenant Calley, dont les
soldats ont tué les civils d'un village sud-vietnamien, My Lai, cette affaire
déborde, outre-Atlantique, largement sur le plan philosophique et moral.
L'Amérique tout entière s'interroge, s'accuse, se justifie, se psychanalyse, cherche
à en sortir . Mais elle ne parvient pas à se défaire de son complexe de cul pa-
bilité.

Dans l'opposition, pour le gouvernement , conformistes ou non-conformistes ,
les plus grands journaux des Etats-Unis examinent, analysent, dissèquent cette
tragédie. Des experts civils et militaires de toutes les disci plines s'en mêlent.
Des mères américaines déclarent à la télévision : « J'ai donné mon fils à l'Armée.
Elle me rend un assassin... »

Mais, si les soldats placés sous les ordres du lieutenant Calley ont tué
des civils, que dire des pilotes d'avions de bombardement qui lâchent leurs
projectiles sur les agglomérations peuplées de civils ? Ou des navires de guerre
qui bombardent les ports ? Et ceux qui autorisent les militaires à partir en
guerre, ceux qui définissent la politique d'un pays, ne sont-ils pas, eux aussi ,
responsables, autant sinon davantage que le lieutenant Calley ?

Ces questions, l'opinion publique américaine se les entend poser depuis
plusieurs semaines. Aucun rideau de fer ou de bambou ne s'oppose à ce que
cet immense examen de conscience soit porté à la connaissance du monde entier.
Et c'est à ce point, la discussion s'engageant à l'échelle internationale, que
la juste mesure des choses risque d'être dépassée. Que l'Amérique entière, seu le
et unique, risque de comparaître en accusée.

Or, les mêmes atroces tueries ont lieu dans l'autre sens aussi bien. Quand
les mortiers des Vietcong bombardent une procession autour de la cathédrale
de Saigon, tuant et blessant par dizaines des femmes et des enfants vietnamiens,
est-ce donc moins monstrueux ? Quand les Vietcong décapitent ou torturent
les notables du village qui ne sont pas assez dociles, cela rentre-t-il dans l'ordre
de la < guerre juste > ?

Que l'on réponde à ces questions comme on le veut. Mais une chose
est certaine : c'est que nous n'avons jamais entendu parler d'un procès qui
aurait été intenté aux militaires communistes responsables de ces atrocités.
Et c'est en cela que réside la différence entre les deux systèmes.

R. A.

UNE VICTOIRE
DU FÉDÉRALISME

LES IDÉES ET LES FAITS

A

LORS que la question jurassienne
continue à se poser de manière
de plus en plus aiguë, il es!

intéressant de relever que Bâle-Cam-
pagne a refusé l'union avec Bâle-Ville.
Certes , les deux situations ne sont pas
exactement comparables. Dans le pre-
mier cas, il s'agit d'une entité géo-
graphique et historique qui a sa cul-
ture, sa langue, son ethnie propres
qu'une bonne partie de la population,
pour les préserver , entend détacher de
l'ensemble bernois. Dans le second cas,
l'opposition qui remonte à la scission
de 1832 porte sur les divergences tra-
ditionnelles dans l'histoire suisse, et qui
dans notre passé ont donné lieu à de
graves conflits, existant entre régions
urbaines et régions agraires.

Encore, convient-il de nuancer. On
doit insister d'abord sur le fait que
la votation dans les deux demi-can-
tons ne concernait pas formellement
la fusion. Celle-ci avait été admise
en principe, il y a un peu plus de
dix ans, en 1958. Les électeurs, pour
l'essentiel — quatre questions leur
étaient posées — avaient à se pro-
noncer sur la constitution d'un nouveau
canton. Or, une évolution remarquable
s'est produite en une décennie. Dans
le sens d'un recul, diront les unifica-
teurs. Dans le sens d'un progrès, à
notre avis. Car le grand courant qui
mène à la régionalisation est aussi
l'un des phénomènes les plus carac-
téristiques de notre temps.

D'autre part, Bâle-Campagne n'est
plus un demi-canton... campagnard seu-
lement. Ses assises économiques sont
solides, de par l'implantation indus-
trielle. Il est significatif, dans ces
conditions, que, malgré cela ou plus
justement à cause de cela, les ressor-
tissants aient voté massivement pour
le maintien de l'autonomie. Il est
plus caractéristique encore que, même
dans le district d'Arlesheim, devenu
banlieue de la ville, il se soit trouvé
une majorité de rejetants.

Qu'est-ce à dire, sinon que plus
un Etat se sent fort, plus il tient à
ses structures politiques, gardiennes de
ce qui lui reste de souveraineté ?
Cette victoire du fédéralisme ne signi-
fie pas cependant volonté de repli
sur soi-même. Ayant conservé leurs
autorités politiques, les habitants de
Bâle-Campagne se sentent mieux à
même, mieux préparés, plus solides
pour discuter avec ceux de Bâle-Ville,
et même avec les tenants de la « régio
basiliensis » projetée, des problèmes
communs sur le plan de l'équi pement,
de l'économie, de l'accession à la cul-
ture universitaire, pour ne citer que
quelques exemples.

Un nouveau fédéralisme exige la
recherche d'un équilibre, nouveau aus-
si, entre la sauvegarde du politique,
garant des traditions et des intérêts ,
et les méthodes de collaboration avec
l'ensemble. Sa négation serait l'ab-
sorption de la partie dans le tout.
Prenons-en de la graine quand nous
parlons de construire l'Europe.

René BRAICHET
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Jlfa rc Wolfrath
Réducteur en chef : Jean H ostettler

Le comité de l'Association neuchâteloise
et jurassienne des négociants en déchets
a le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Louis JUVET
membre fondateur de l'association.

L'incinération aura lieu mercredi, à
14 heures.
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Monsieur Jean de Murait ;
Monsieur et Madame Gaspard de Murait et leurs enfants Clau-

dine et Muriel ;
Monsieur et Madame Pierre-Balthazar de Murait et leurs en-

fants Marie-Emmanuelle et Benoit ;
Monsieur et Madame Eugenio del Felice et leurs enfants Eli-

sabeth , Gian-Marco, Lorenzo, Giacomantonio ;
Monsieur et Madame André-Fortunat de Murait et leurs en fan t s

Jean-Vital, Melchior, Marc-Antoine, Pierre-Damien et Flavien ;
L'ambassadeur et Madame Edouard Feer et leurs enfants ;
Madame Emma Feer et ses enfants ;
Monsieur et Madame Paul Ammann et leurs enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont l 'honneur de faire part de la mort de leur épouse , mère,
belle-mère, grand-mère, sœur , belle-sœur, tante et parente,

Madame Rosa-Elisakth de Murait
née FEER

que Dieu a reprise à Lui , le 8 décembre 1969, dans sa 78me an-
née.

L'incinéi-ation aura lieu à Vevey, le jeudi  11 décembre 1969.

Culte à 15 heures, à la chapelle du crématoire.

Honneurs à 15 h 20.

Domicile mortuaire de la f a m i l l e  : route des Cerisiers 35,
1802 Corseaux.

Prière de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser à l'œuvre de « Terre des hommes -, c.c.p. 10 - 11504

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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ÛLa 
G. C. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 54)9 92 Neuchfttol
Agent général: Chs Robert

Monsieur et Madame Alfred Audéoud-
Juvet , à Cormondrèche ;

Mademoiselle Mathilde Juvet, à Corcel-
les ;

Monsieur et Madam e Daniel Baumberge r-
Juvet et leur fils Yvan, à Genève ;

Madame Jeanne Martin , à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Louis JUVET
leur cher frère, beau-frère , oncle, parrain ,
cousin , parent et ami, que Dieu a rap-
pelé subitement à Lui , dans sa 75me an-
née.

Neuchâtel, le 7 décembre 1969.
(Fahys 185)

Dieu est amour.
Je sais en qui j'ai cru.

II Tim. 1 : 12.
L'incinération aura lieu mercredi 10 dé-

cembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

AU TPN - CENTRE DE CULTURE
Sarah Alexander en chansons

Arrivée à Neuchâtel il y a peu , Sa-
rah A lexander y chante souvent : on l' a
entendue à P erreux, à la Rotonde , pour
l'intronisation des nouveaux citoyens,
dans des écoles, à la Chaux-de-Fonds,
au théâtre ABC.

Dans les Montagnes neuchâteioises,
elle cherchait visiblement à accorder
son public, à créer un courant qui re-
lie la salle à ia scène. Hier, au TPN ,
elle est demeurée p lus sobre, parf ois un
peu absente. Certaines cliansons sem-
blaient la faire réfléchir alors que d'au-
tres soirs, elle les s-isait directement
au public.

Mais concentrée ou expansive, Sara h
Alexandre reste, avant tout, une per-
sonnalité étonnante. Elle est née en Is-
raël — ce qui peut arriver dans les
meilleures familles, souligne-t-elle —
mais ne dit pas qu'elle y a grade de
sergent, et qu'elle a passé la guerre des
Six jours au lit, avec une grippe. Quel

intérêt ? Aucun , sinon qu elle chante une
chanson en arabe « qui fai t  un peu
scout », et qu'elle accroche pourtant à
sa guitare parce qu'elle l'a apprise d' un
auto-stoppeur tunisien.

Et peut-être faut-il avoir été sergent
dans une armée en guerre pour chanter
comme elle, d'une voix très douce, une
chanson merveilleuse où trois soldats
disent adieu à trois futures veuves. Le
refrain, en hébreu , dit c Noumi, non-
mi » — « Dors, ma petite ». C'est une
berceuse.

Israélienne, Sarah Alexandre l' est aus-
si dans sa .prière, où elle demande :
« Ne nous laisse pas trop avoir raison ?>,
autant qu'en mettant en musique un
texte du Cantique des can tiques dans le-
quel Saloman, dont le harem était im-
pressionnant, décrit les charmes d' une
de ses légitimes épouses. Et finalement ,
elle est israélienne comme on pouvait
être suisse avant que paraisse la
« Heidi » de M.  Frochaux. Sans problè-
mes.

Le récital d'hier soir, Israël ou pas
Israël , avait une qualité rare : celle de
la simplicité, celle de la liberté. Quoi
de plus naturel , avant une musique de
Théodorakis, que de dire au passage
ce qu 'on pense des colonels d'Athènes ?
La Suède vous paraît tant aseptisée
qu 'elf e pourrait bien avoir perdu une
partie de son âme ? On en fai t  une
chanson légère , qui contient toute la
joie de vivre que la civilisation du pres-
se-boutons lue lentement.

Et par-dess m-s, en prime, si l' on ose
dire, Sarah Alexandre a une voix mer-
veilleuse, à la limite de l'Orient et de
l'Occident , et une guitare qui résonne
à sa mesiû-e. Elle cliantera ce soir en-
core à Neuchâtel , avant de gagner Pa-
ris . A. B.

DES VISITEURS A NOTRE JO URNAL
Sous la conduite de M. André Faux ,

le personnel de la maison John Chap-
puis, une fabrique de machines de Pe-
seux, est venu visiter notre journal , hier.
M. Robert A eschelmann , directeur, ac-
cueillit les visiteurs qui parcoururent les

salles de la rédaction sous la conduite
de M.  Jean Hostettler, rédacteur en chef .
Nos hôtes s'initièrent ensuite à la con-
fection d' un quotidien dans les divers
ateliers de l' entreprise avant la collation
servie dans les locaux de la rotative.

(Photo A vipress : J. -P. Baillod)

En novembre, 51 permis
retirés dans le canton

Durant le mois de novembre 1969, il a
été retiré 51 permis de conduire se répar-
tissant comme suit :

# District de Neuchâtel
Pour une période d'un mois : 1 pour

inobservation de priorilé et accident ; 1
pour excès de vitesse et accident ; 1 pour
dépassement de la vitesse autorisée ; 1 pour
qualités morales insuffisantes ; 1 pour
n'avoir pas respecté un feu rouge et
accident ; 1 pour perte de .maîtrise et
accident.

Pour une période de deux mois : 6 pour
ivresse au volant.

Pour une période de trois mois : 1 pour
avoir circulé seul avec un permis d'élève
conducteur et accident.

Pour une période d'un an i 2 pour
ivresse au volant, récidive.

Q District de Boudry
Pour une période d'un mois : 1 pour

dépassement imprudent et accident ; 1 pour
perte de maîtrise et accident ; 1 pour
avoir circulé seul avec un permis d'élève
conducteur ; 1 pour dépassement de la
vitesse autorisée.

Pour une période de deux mois : 3 pour
ivresse au volant.

Pour une période de six mois : 1 pour
ivresse au volant et autres infractions.

% District du Val-de-Ruz
Pour une période de deux mois : 2 pour

ivresse au volant.
Pour une période de trois mois : 1 pour

ivresse au volant , accident et antécédents.
Pour une période indéterminée : 1 pour

excès de vitesse , accident et qualités
morales insuffisantes.

® District
du Val-de-Travers

Pour nne période de deux mois : 1 pour

avoir circulé seul avec un permis d'élève
conducteur ; 2 pour ivresse au volant.

Pour une période de six mois : 1 pour
ivresse au volant et circonstances aggra-
vantes.

% District du Locle
Pour une période d'un mois : 1 pour

dépassement de la vitesse autorisée ; 2 pour
perte de maîtrise et accident.

Pour une période de deux mois : 4 ppur
ivresse au volant.

© District
de la Chaux-de-Fonds

Pour une période d'un mois : 1 pour
dépassement imprudent et accident ; 1 pour
non-respect d'un passage de sécurité pour
piétons ; 3 pour perte de maîtrise et acci-
dent.

Pour une période de deux mois : 1 pour
perte de maîtrise et accident ; 5 pour
ivresse au volant.

Pour une période de trois mois : 1 pour
ivresse au volant et autres infractions.

Pour une période d'un an : 1 pour
ivresse au volant , récidive.

De plus, sept interdictions de conduire
ont été prononcées contre six conducteurs
de cyclomoteur et contre un conducteur
de tracteur agricole pour avoir circulé
en étant pris de boisson.

Election des conseillers
aux Etats par le peuple

7489 signatures
déposées

11 fallait au parti socialiste 6000 signatures
pour qu'aboutisse son initiative populaire ,
demandant que la nomination des con-
seillers aux Etats neuchâtelois se fasse di-
rectement par votation du peuple et non ,
comme c'est le cas actuellement, par le
Grand conseil.

Or, l'initiative a recueilli un total de
7489 signatures qui ont été déposées à la
chancellerie d'Etat. C'est maintenant l'opé-
ration de contrôle de ces signatures qui est
en cours et l'on en connaîtra le résultat
prochainement. Mais , d'ores et déjà , il est
permis de penser que cette initiative a
abouti.

t Eberhard Reichel
Eberhard Reichel vient de s'éteindre

à l'hospice de la Côte où il s'était re-
tiré il y a quelques années. Né en
1891, le défunt passa une partie de son
enfance à l'institution de Montmirail
dont son père était directeur. Après
avoir obtenu son baccalauréat à Lau-
sanne, il fit ses études à l'Université
de Neuchâtel et obtint une licence es
lettres. Comme il était de tradition
dans la famille, l'étude des langues le
passionnait. Déjà parfait bilingue —
l'allemand était la langue parlée en
famille — il désira approfondir ses
connaissances en anglais et partit pour
l'Irlande. Il occupa un poste de maî-
tre de français dans un internat, et
c'est là qu 'il se lia d'amitié avec une
collègue irlandaise qui devint la com-
pagne de sa vie. De retour au pays, il
se fixa à Neuchâtel et fut appelé , dès
1925, à enseigner l'anglais à l'école
secondaire puis à l'école supérieure de
jeunes filles. Pendant plus de trente
ans, il a donné à ses élèves le meilleur
de lui-même. De nombreuses volées ont
bénéficié de ses vastes connaissances
et apprécié la solidité de son ensei-
gnement. Sa parfaite courtoisie et sa
cordialité n 'étaient jamai s en défaut ,
et si ses collègues n'ont pas oublié sa
façon inimitable de lancer un mot
d'esprit pour détendre une situation ,
ils conservent surtout le souvenir de
ses qualités de cœur et l'inlassable dé-
vouement dont il faisait preuve envers
chacun. Cet homme à qui les épreuves
ne furent pas ménagées ne s'est jamais
départi de la ligne de conduite qu'il
s'était tracée, et il avait conservé, sa
vie durant , un équilibre et une égalité
d'humeur que ceux qui lui rendaient vi-
site pouvaient prendre en exemple. (P)

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
une nappe de brouillard élevé plus ou
moins compacte persistera sur le Plateau ,
avec une limite supérieure située entre
1400 et 1800 m dans l' ouest , et entre 1200
et 1500 m dans l'est. Quelques faibles chu-
tes de neige pourront encore se produire
dans l'est du pays et le long des Préalpes.

Températures prévues : moins 1 à moins
6 degrés durant la journée ; moins 5 à
moins 10 degrés la nuit.

Bise modérée sur le Plateau.
Massif alpin , Valais el Grisons : le

temps demeurera ensoleillé. Températures
prévues : moins 3 à moins 7 degrés du-
rant la journ ée ; moins 10 à moins 15 de-
grés la nuit. Vents modérés du secteur est
en montagne.

Au Théâtre « La Douce »
Aimer... être aimé ; comprendre... être

compris... tel est le dilemme qui se pose aux
personnages de « La Douce » , pièce en deux
actes de Dostoïevsky, adaptée et mise en
scène par Gabriel Blonde au théâtre Studio,
qui sera présentée jeudi 11 décembre au
Théâtre de Neuchâtel. Drame de l'incommu-
nicabilité , de l'impossibilité d'être heureux,
de vivre à deux , il y a tout cela dans « La
Douce > , mais également une sorte de beauté
tranquille et dépouillée, de droiture dans la
douceur et dans la dureté que François Per-
rot (le mari) et la Douce (Nadia Taleb) ser-
vent merveilleusement. La simplicité du jeu
et le calme apparent cachent un bouillonne-
ment intérieur et un drame atroce. Le spec-
tateu r est envoûté par ce faux calme, par ce
ton conciliant que viennent confirmer les té-
moins du drame : Loukéria (Mova Person),
la femme de chambre, et Efimovitch (Ga-
briel Blonde), un soldat ancien compagnon
du mari ; témoins inquiets ou provocants,
ils soulignent la tristesse pathétique de la
Douce et le désarroi du mari.

Les ballets d'Anynîa Kettcrcr
C'est dimanche après-midi, au Théâtre de

Neuchâtel , qu 'Anynia Ketterer présente son
récital annuel de ballets. Cette institution
neuchâteloise d'art chorégraphique a acquis
droit de cité. Depuis plus de douze ans,
Anynia Kettere r se consacre au développe-
ment physique et artistique de volées de
jeunes filles et de garçons, par un enseigne-
ment strict et progressif de la méthode clas-
sique.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 9 décem-

bre 1969. Température : moyenne : — 5,4
min. : — 6 ,8, max. : — 3 „4. Baromètre :
moyenne : 723,7. Vent dominant : direciion :
nord-est ; force : modéré à assez fort. Etal
du ciel : clair à légèrement nuageux ; très
nuageux à couvert de 12 h à 16 h 3C
et dès 20 heures.

Niveau du lac du 9 déc, à 6 h 30 : 428.82
Température de l'eau (9 décembre) : 6"

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 6 décembre. Roth ,

Pascal-Zeno, fils de Marcel-Gaston , ven-
deur à Lignières, et d'Annamarie, née Ca-
vigelli ; Le Coultre, Régis-Philippe , fils de
Philippe-Hermann , ingénieur ETS à Haute-
rive, et de Marie-Made leine , née Fesselet ;
Fini, Marisa, fille de Marino-Lazzaro-Pie-
tro, maçon à Neuchâtel , et d'Annunziata-
Antonetta , née Cusano. 8. Galli , Marie-
Carmen-Gema, fille de Fausto-Luigi, décol-
leteur à Peseux, et de Rosario, née Igel-
sias.

PUBLICATION S DE MARIAGE. —
8 décembre. Petitpierre , François-Edouard-
Denis, directeur à Bogota, et Val enzuela,
Ximena-Loreto, Santiago-du-Chili ; Choffat ,
Francis-Marcel, typographe, et Perrin , An-
ne-Marie , les deux à Neuchâtel. 9. Du-
Pasquier , Léon-Gilbert , employé de com-
merce à Dardagny, et de Montmollin ,
Marianne , à Auvernier.

DÉCÈS. — Monnier née Méroz, Ju-
liette-Emma , née en 1883, ménagère à la
Neuveville , veuve de Charles-Edouard.

Madame Marthe Bader-Neuenschwander,
à Bevaix ;

Monsieur et Madame Marcel Bader,
leurs enfants et petits-enfants, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur Henri Bader et ses enfants, à
Vevey ;

Monsieur et Madame Charles Bader et
leurs enfants , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Bruno Proserpi-
Bader , leurs enfants et petits-enfants, à
Peseux ;

Monsieur Willy Bagdasarianz , ses enfants
et petits-enfants, à Zurich,

ainsi que les familles Hess, Gugger,
Schneiter , Duplain , Henchoz , Neuenschwan-
der , Dubuis , Kessler, Sadek, parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Robert BADER
leur cher époux, frère , beau-frère , oncle,
cousin et parent , enlevé subitement à leur
affection , à l'âge de 67 ans.

Bevaix. le 9 décembre 1969.
(Chemin des Vergers)

Que Ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu à Peseux,

vendredi 12 décembre.
Culte au temple de Peseux , à 12 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital de la Pro-

vidence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire pari

TOUR
DE

WëlLE

Collision
• UNE AUTOMOBILISTE. Mlle F

D. de Neuchâtel descendait l'avenue
des Alpes hier à 9 h 55. A la hau-
teur de la rue des Parcs, elle tam-
ponna l'arrière de la voiture condui-
te par M. R. D, domicilié à Neuchâ-
tel, qui s'était arrêté à un signal
« Cédez le passage » . Pas de blessé.
Dégâts.

Dans la portière !
# ALORS qu 'il venait d'immobi-

liser sa voiture rue de la Promen
de-Noire , hier à 16 h 15, M. G. P. de
Neuchâtel laissait descendre une de-
moiselle de son véhicule. Cette per-
sonne ne prit pas garde à un cy-
cliste motorisé M. H. A, de la
Chaux-de-Fonds qui survenait au
même moment. Ce dernier heurta la
portière du véhicule mais ne fut
pas blessé.

Madame Frédéric Lambelet-Augagneur ;
Monsieur et Madame Ilario Pozza - Lam-

belet et leurs enfants , à Nyon ;
Monsieur Gérard Lambelet , à Nyon ;
Monsieur et Madame Jacques Lambelet-

Stucker et leur fille , au Grand-Lancy ;
Monsieur Michel Lambelet , à Genève ;
Monsieur et Madame Georges Voria-

Remillieux et leurs enfants , à Lussery ;
Madame Jules Voumard-Barbier , à Nyon ;
Madame Raymonde Escoffier-Augagneur ,

ses enfants et petits-enfants, à Genève,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Frédéric LAMBELET
leur cher époux, papa, grand-papa, fils,
beau-frère , oncle, cousin , parent et ami ,
que Dieu a rappelé à Lui , dans sa 60me
année, après une longue maladie suppor-
tée avec courage.

2013 Colombier, le 9 décembre 1969.
(Rue Madame-de-Charrière 3)

Bienheureux ceux qui ont souffert
patiemment

Jacques 5:11.
L'enterrement aura lieu jeudi 11 décem-

bre .
Cute au temple de Colombier , à 14 h.
Domicile mortuaire : hôpital des Cadol-

les.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Offre forte : chaux blancs , choux rouges,
choux-fleurs, carottes , radis , oignons, poi-
reaux verts, raves, céleri , épinards, poireaux
blancs.

Offre régulière : betteraves à salade cui-
tes, scaroles.

Offre faible : chicorée pain de sucre, cô-
tes-de-bettes, salade pommée.

Légumes nouveaux : choux de Bruxelles,
rampon.

Résultats des pêches
dans le lac

Perches : très faibles. Brèmes : faibles.
Brochets : nulles. Palées ! très bonnes. Bon-
delles : bonnes. Lottes : nulles. Gardons :
bonnes.

Au marché de Neuchâtel

(sp) Quatre fois par année, les A.A.
(Alcooliques anonymes), de Suisse romande
se réunissent pour faire le point de leur
activité. Dimanche dernier c'est à Neu-
châtel qu 'a eu lieu cette réunion trimes-
trielle à laquelle prirent part une soixan-
taine de délégués des quatorze groupes
romands, soit : Genève (3 groupes), Lau-
sanne (3 groupes) , Martigny, Sierre, la
Chaux-de-Fonds, Saint-lmier , la Neuveville ,
Bienne, Tavannes et Neuchâtel . Le grou-
pement des A.A. est une association d'hom-
mes et de femmes qui partagent leur ex-
périence, leur énergie pou r résoudre leur
problème ensemble et aider d'autres per-
sonnes à se relever de l'alcoolisme. Dans
certaines villes, le travail se fait en colla-
boration étroite avec les médecins et les
cliniques psychiatriques.

Réunion
des Alcooliques anonymes

! 2 fr. par millimètre de hauteur 1

imn T P N  CENTRE DE CULTURE

I||M| I CE SOIR, à 20 h 30

RÉCITAL
de la chanteuse israélienne
Sarah Alexander

Location : Bar du TPN, tous les jours,
dès 13 h 30. Fermé le lundi. Tél. 5 90 74.

EXPOSITIONS

M. de LEEUWE
G. REINHARDT

CE SOIR de 20 à 22 heures
GALERIES DES AMIS DES ARTS

, MUSÉE DES BEAUX-ARTS, Neuchâtel

VENTE DE TAPIS
avec de légers défauts

TAPIS DE FONDS ¦ MILIEUX

C O U P O N S
de 9 h à 12 h, de 13 h 30 à 17 h

A NOTRE DÉPÔT TABO
CHEMIN DES VIGNES

B O L E  (NE)

E. G A N S - R U E D I N
T A P I S

Grande p lace de parc

Un cadeau original...
Venez le choisir à la

BOUTIQUE D'ARTISANAT
D E  C H É Z A R D

parmi les créations de 40 artisans.

H Mandarines
d'Espagne le kg 1.—

(ristourne déduite : —.94)

CLÉMENTINE le kg 195
(ristourne déduite : 1,833)

CLÉMENTINE SUPER
Garantie sans pépins
le kg 3(ristourne déduite : 2,82) **•
AVEC TIMBRES COOP

——M. Paul Tièche, fils du psycho- '
logue bien connu Maurice Tièche,
tiendra ce soir une conférence
sur le sujet :

COMMENT VAINCRE
LA NERVOSITÉ ?

Collège des Terreaux-sud, salle
de projection/à 20 h 15.
Entrée lihre. Nombre de places ]
limité.

Café-Brasserie du Théâtre, Neuchâtel
MEN U ! Mercredi

Boudin Ménagère
Jarret de veau braisé

Jeudi
Suprême de volaille
Marmite Henri IV

Spécialités de saison. L 'assiette du jour.

Supermarché
M I G R 0 S - P E S E U X
Vendredi 12 et samedi 13

Un cadeau d'ouverture
pas comme les autres :
Plus  vous achetez ,
plus il devient gros !

V I T A S E C
., Flandres 3 - Battieux 3

2 pantalons pour 1 !
2 jupes pour 1 !

CHAPELLE DE L'ORANGERIE
Ce soir, à 20 heures

M. RENEVIER
Invitation cordiale.

f 

SALLE DES CONFÉRENCES
Ce soir, à 20 h 15 précises

U N I Q U E  C O N C ER T

I MUSICI Dl ROMA
Location : Hug & Cie et à l'entrée

Le comité cantonal des Jeunes radicau x
neuchâtelois s'est réuni le 5 décembre au
Cercle national à Neuchâtel sous la pré-
sidence de M. R. Stern qui salua les dé-
légués des districts , les présidents des sec-
tions J. R. et le président d'honneur des
J.R.N., M. Walter Zahnd. Il releva la pré -
sence de cinq nouveaux délégués qui as-
sistaient pour la première fois aux délibé-
rations du comité cantonal et félicita M.
J. -P. Racle qui a été élu en novembre au
comité de la Jeunesse radicale suisse. Après
les différents rapports d'activités , les délé-
gués élaborèren t un certain nombre de
motions qui devront être étudiées et dépo-
sées au Grand conseil. Lé problème des
étudiants , l'initiative AVS lancée par les
partis de droite, la création d'un journal
des J. R., la nouvelle présentation du
€ National • firent l'objet d'intéressants dé-
bats où les points de vue des jeunes s'af-
frontèrent souvent mais toujours dans un
esprit constructif.

Chez les Jeunes
radicaux

neuchâtelois

miniinmi iummiiawHBH—
Touchée de toutes les marques

de sympathie reçues, la famille
de

Madame Hermann SUTER
remercie de tout cœur le» per-
sonnes qui se sont associées à
son deuil par leur présence et
leurs messages.

Monsieur et Madame
E. ZWEIDLER-DECK ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de

Alexandre
le 5 décembre 1969.

Kreuzspltal Spitzackerstrasse 7
7000 Coire 7310 Bad-Ragaz
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Monsieur et Madame André Solioz et

leurs enfants , à Vernier (Genève) ;
Monsieur Robert Solioz et son fils, à

Lausanne ;
Monsieur et Madame Paul Nançoz-

Solioz et leurs enfants , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Raymond Solioz

et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Famille Henri Solioz, à Pramagnon (Va-

lais) ;
Madame Marie Roschi-Solioz et sa fa-

mille , à Genève ;
Famille Joséphine Beney-Solioz , à Saint-

Léonard ;
Famille Mathilde Morard-Solioz , à Pra-

magnon ;
Famille Jules Solioz, à Genève,
ainsi que les cousins, cousines,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Euchariste SOLIOZ
survenu à l'âge de 73 ans , à Lukula (Ré-
publique démocratique du Congo).

Les obsèques ont eu lieu, dans la plus
stricte in timité , à Lukula.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du Centre des loisirs s est
réuni en séance extraordinaire en pré-
sence de délégués des jeunes radicaux ,
du conseil de maison, et l'équipe de
rédaction du journal € La grosse baf-
fe > . Au cours de cette séance, il a été
décidé d'améliorer la forme du journal ,
ayant reconnu les imperfections et les
outrances du premier essai. L'équipe
rédactionnelle a changé et des articles
plus engages se sont ajoutés à ceux
concernant la vie du Centre.

Nous y reviendrons.

La « grosse baffe »
continue



Peux inconnus tentent
de délester une femme
de son suc et s'enfuient

Alors que les clients se suivaient au gui-
chet de la poste principale, plusieurs per-
sonnes avaient remarqué hier matin le com-
portement bizarre de deux j eunes gens
qui donnaient l'impression d'être à la re-
cherche d'une proie. Juste avant midi, Mme
Rita Heinzelmann, domiciliée 60 rue de
l'Evole, venait de quitter les guichets de
la poste lorsqu'un inconnu s'approcha d'elle
et tenta de la délester de son sac ù la
hauteur du Moka-Bar dans la rue du
Concert. Mme Heinzelmann résista à son

agresseur et, bousculée, elle fit une chute
et se blessa à la main gauche. Un autre
inconnu accompagnait le premier. Voici
leur signalement :

Le premier: 25 à 28 ans, cheveux blonds
moyens, jusque sur la nuque, taille 175 cm ,
visage allongé, complet gris moyen.

Le second : sensiblement le même âge
et la même taille que son acolyte, mais che-
veux plus foncés et moins longs. La police
de sûreté a ouvert une enquête.

LE MARIAGE DE MARLENE
UNE BELLE HISTOIRE DE NOËL.

Vous aimez les contes de fee  ? En voici un : Marlène est née il y a 24
ans. Elle a suivi les écoles de la Côte-aux-Fées , p uis un apprentissage de ré-
gleuse à l'Ecole d'horlogerie de Fleurier. Elle pratique son métier à la grande
satisfaction de ses employeurs.

Samedi prochain sera un jour merveilleux pour elle : son mariage sera
célébré en présence de tous ceux qui lui sont cher ; puis elle s'en ira à la
Chaux-de-Fonds , vivre dans l'appartement aménagé avec amour. Son mari est
gendarme , elle continuera à travailler un peu chez elle mais prendra certai-
nement beaucoup de temps pour préparer les repas, embellir son logis. Son
vœu est d' avoir des enfants.

Cette histoire est banale ? Peut-être, mais elle est merveilleuse, d' autant
plus merveilleuse que la majorité de nos lecteurs connaissent Marlène , ils ont
vu sa photographie dans notre journal il y a onze ans, une fi l lette aux yeux
rieurs, alors qu'elle se trouvaient dans un lit d'hôpi tal.

Marlène Audétat , mais oui , c'est d' elle qu'il s'agit , a eu les deux jambes
sectionnées par un train à la gare de Neuchâtel. Cet accident horrible a ému
toute notre population et les marques de sympathie ont a f f l u é  de partout.

Ce qu'elle est devenue ? Une grande et belle jeune f i l le , comme toutes les
jeunes f i l les  de son âge.

Très jeune déjà , elle a eu le magnifiq ue courage d'admettre que, même
avec deux jambes artificielles , elle p ouvait, elle devait vivre comme tout le
monde.

— J'ai fait souvent trembler ma mère lorsque je filais avec un vélo et
même une vieille moto... ou que je faisais du football. Un jour , alors que je
n'avais encore qu'une seule prothèse et que je devais donc m'appuyer sur deux
cannes anglaises, j' ai voulu jouer à football avec des camarades. La balle a
été placée devant mol, j'ai planté mes béquilles et hop, j'ai botté le ballon !
Un garçon a reçu la balle , un autre ma jambe. Tout s'est terminé naturelle-
ment en rires joyeux , sauf pour mon frère qui a dû me porter jusqu 'à la mai-
son !

Marlène , qui nous permettra encore de l' appeler ainsi tout simplement , est
une régleuse habile autant que consciencieuse. Elle connaît parfaitement son
métier et le travail ne manque pas.

A LA CABANE DU WILDHORN
Ses loisirs ? Elle les pa sse avec son jianc é qui adore la nature. Les cueil-

lettes de champignons ont été abondantes cet été et le couple est même monté
un jour jusqu 'à la cabane du Wildhorn .

— C'était pénible, je l'avoue, mais quelle joie , quelle bonheur lorsque nous
nous sommes trouvés devant la cabane !

Marlène était une excellente skieuse avant son accident. Elle projette de
suivre un cours organisé pour les handicapés aux Diablerets. La monitrice de
ce groupe est elle-même porteuse d'une jambe artificielle , ce qui ne l'a pas
empêchée de décrocher le titre d'instructrice de ski !

L'Association suisse des jeunes mutilés, dont s'occupe Mlle Audétat, ras-
semble malheureusement toujours plus de membres. Les jeunes mutilés sont de
plus en plus nombreux, victimes dans la plus grande majorité des cas d' acci-
dents de la circulation.

— Nous nous groupons le plus souvent possible et je vous promets que nos
réunions ne sont pas monotones !

Marlène Audétat a touiours son regard Jranc , son beau sourire. On sent

pourtant son énergie et on sait qu 'elle a toujours fa i t  sienne la phrase qu'elle
nous dit :

— Lorsqu'on s'est fixé un but , on doit l'atteindre par tous les moyens.
— Son but a été de vivre comme toutes les femmes. Comme elle le dé-

clare si naturellement , elle ne s'est jamais considérée comme une handicapée ,
elle n'a cessé de regarder devant elle.

Samedi , Mlle Marlène Audétat deviendra Mme Jean-Claude Setter. Elle
ouvrira le bal qui suivra la cérémonie nuptiale, et elle se promet de ne man-
quer aucune danse I

Mais c'est encore à la < p etite Marlène » que nous souhaiterons aujourd'hui ,
au nom de tous nos lecteurs, un mariage merveilleux et, comme elle le désire,
beaucoup d' enfants !

RWS

Mlle Marlène Audétat, près de son établi, entourée de ses
parents.

La commission nommée à cet
effet se réunira pour la première

fois demain au Château

SERVICE CANTONAL DES SPORTS

C'est demain jeudi, à la salle des Che-
valiers, que le conseiller d'Etat François
Jeanneret, chef du département de l'ins-
truction publique et M. Ely Tacchella, com-
mandant d'arrondissement et chef de l'offi-
ce EPGS présideront la première réunion

de la commission qui a ete nommée en
vue de la création d'un service cantonal
des sports. Au sein de cette commission
et de ses trois sous-commissions figurent
des représentants du corps enseignant, des
milieux sportifs, de l'information profes-
sionnelle, des communes ou des grandes
associations sportives du canton.

Nominations
La chancellerie d'Etat communique :
Dans sa séance du 5 décembre, le

Conseil d'Etat a admis au rôle officiel
du barreau M. Philippe Bois, licencié
en droit , domicilié à la Chaux-de-
Fonds. Il a nommé M. Henri Quellet ,
domici l ié  à Neuchâtel , aux fonctions de
portier-concierge du Château de Neu-
rJlStel.

« Si tu me touches, je tire ! » ttit-i!
en dégainant son pistolet à gaz...

AUDIENCE DU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer assisté de Mme C. Quinche qui
assumait les fonctions de greffier.

— Monsieur le président , je demande
l' expertise du prévenu.

— C'est bien plutôt celle du plaignant
qu 'il faudrait demander , monsieur le pré-
sident !

— Merci , répond l'intéressé , j' en ai déjà
subi une !

La lutte est à son comble : le plai gnant
se complaît dans la subtilité de son argu-
mentation tandis que le prévenu tonitrue
à travers la salle d'audience. Tout ça pour
une fort modeste affaire où le plai gnant ,
sous l'impulsion manuelle du prévenu , a
pris la nie des Chavannes pour un tobog-
gan dont l' arrivée se terminait contre l'an-
gle vif d'un phare de voilure malencon-
treusement parquée à cet endroit. Mais
aller inculper une voiture , voilà un acte
de procédure que nos tribunaux ne pra-
tiquent plus depuis que , dans le Jura ber-
nois , on a pendu le dernier chien condam-
né à mort ! Le plaignant , F. S., et le
prévenu , O. V., n'ont jamais vécu en
bonne intelligence. O. V. possède un petit
établissement public à la rue des Chavan-
nes, rue que le plaignant emprunte jour-
nellement pour se rendre de la ville à
son domicile. Déjà une fois , les deux anta-
gonistes s'étaient rendus devant le juge
et avaient décidé à cette occasion de s'igno-
rer dans l'avenir. La paix régna quelque
temps , mais la révolte devait éclater. Par
une sombre journée du mois d'avril 1969.
F. S. jeta un regard scrutateur , comme
il en avait l'habitude , dans l'établissement
du prévenu. Celui-ci se fâcha , sortit et
alla expliquer à F. S. qu 'il devait détaler .
C'est alors que S. sortit un pistol et de
sa poche et avertit solennellement V. de
ce qui suit :

— Si tu me touches , je tire !
El sans autre forme , il t ira sur V.

Heureusement , il s'agissait d'un pistolet à
gaz qui ne fit aucu n mal au prévenu
mais qui le mit dans une grande colère.
11 empoigna S. par le collet et l'envoya
virevolter clans la rue des Chavannes. Dans
sa chute , S. tomba en arrière contre l'an-
gle aigu d'une voiture et se blessa. Le
plaignant reconnaît avoir sorti son pistolet ,
mais il prétend qu 'à ce moment , V. l'avait
déjà empoi gné et qu 'il voulait lui faire
peur en tirant en l'air. Des témoins à char-
ge n 'ont rien vu sinon S. sur le maca-
dam. En revanche , la défense avait fait
citer un témoin de la scène qui confir me
la thèse de son client. Trois autres té-
moins avaient été cités mais s'étaient fait
excuser. Les deux parties sollicitent leurs
témoignages. Le pré sident renvoie donc les
débats à une date ultérieure. Les tribunaux
sont-ils vraiment les cages de résonance
de telles peccadilles ? On le saura au pro-
chain acte de cette bril lante procédure...

Le 20 avril 1969, L. M. avait été con-
damné par le tribunal correctionnel de Neu-
châtel à un an d'emprisonnement avec sur-
sis pendant 5 ans. Pendant ce délai d'épreu-
ve, il a été condamné à huit jours d'em-
prisonnement pour avoir servi d'accompa-
gnant  à un élève conducteur pris de bois-
son alors que lui-même n'était plus de
sang-froid. Arrêtés dans un contrôle de
police , ils avaient été soumis aux examens
d'usage qui révélèrent des alcoolémies moyen-
nes. Le juge de céans devait donc se
prononcer sur le maintien ou la révoca-
tion du sursis prononcé en 1966. Le pré-
sident tient très largement compte du fait
que depuis sa condamnation , le prévenu
a fait tout ce qui était en son pouvoir
pour se redresser et payer ses frasques
d'antan , qu 'il serait lourd de conséquences
de révoquer le sursis accordé en 1966 . Il
le maintient donc. Les frais de la cause
restent à la charge de l'Etat.

MALENTENDU
J. A . est prévenu d'escroquerie. Il y a

quelques mois , il était venu témoigner au

tribunal de prud'hommes de Neuchâtel.
Habitant Liestal , il avait dû prendre le
train. Dans de tels cas, le tr ibunal  rem-
bourse les frais de transports aux témoins.
J. A. est accusé d'avoir montré un billet
de train à la greffière , alors qu 'il était
porteur d'un abonnement. Il aurait donc
dû recevoir un montant inférieur à celui
du billet de train. A l'audience , le man-
dataire de J. A. explique qu 'il y a sûre-
ment eu un malentendu puisque son client
ne parle que l'allemand. 11 déclare que
son client a d'abord montré son abonne-
ment et qu 'il s'est servi du billet unique-
ment à titre indicatif , qu 'il ne souhaitait
pas en retirer le mont ant , mais désirait
savoir s'il avait droit à une indemnité.
De surcroît , il voulait indiquer le prix
du trajet.

Le président , qui suit la thèse du man-
dataire de J. A., le libère des fins de la
poursuite pénale. Les frais de la cause sont
mis à la charge de l'Etat.

LECTURE DE JUGEMENT
Le président procéda encore à la lec-

ture du jugement en la cause A. B. : on
lui reproche d'avoir distrait des biens mis
sous main de justic e et d'avoir commis
des délits contre l'honneur. Ces derni ers
n 'étant pas prouvés à satisfaction de droit ,
ils sont abandonnés au bénéfice du doute.
Pour avoir enfreint l'article 169 CPS, A. B.
est condamné à 10 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant trois ans et aux frais
de la cause.

Des cygnes dans une maison !
Les cygnes devant la porte d'entrée. Une question d'habitude !

La famil le  Urech , qui vit dans une
propriété du bord du lac, au 56 de la
route des Falaises, aime les cygnes. Ils
le lui rendent bien d'ailleurs. Cette f a -
mille a pris l'habitude de nourrir une
pléiade de ces palmipèdes depuis plu-
sieurs années, et en toute saison, surtout
en hiver où la nourriture des bêtes se
fa i t  rare.

Depuis un certain temps, les cygnes ,
point craintifs , s'approchent de la mai-
son Urech, et s'enhardissant sans doute
sous la poussée de la fa im , ils vont
de leur bec f rapper  à la porte d'entrée.
Et ne cessent que lorsqu 'ils ont reçu le
seau de nourriture devenu presque quo-
tidien . Récemment , le f i ls  de la famil le
a eu l'idée de laisser la porte d'entrée
ouverte en p laçant le seau dans le hall.
Naturellement, les cygnes n'ont pas hé-
sité : ils sont entrés dans la demeure.

Et ce n'est pas la présence du caniche
noir qui les retient. D 'ailleurs chien et

cygnes , là-bas, f o n t  bon ménage quand
ils sont ensemble...

POUR LES CYGNES : DU PAIN ,
DU SON , DES ÉPLUCHURES

DE LÉG UM ES
C' est la saison difficile pour les cy-

gnes du lac, et pour les oiseaux en gé-
néral. Mais il y a toujours de bonnes
âmes pour leur venir en aide af in  qu 'ils
trouvent leur nourriture. Pour les cy-
gnes, à Neuchâtel , il su f f i t  de leur don-
ner du pain, des épluchures de légumes
frais  (jamais de légumes cuits), le tout
saupoudré de son , indispensable au bon
équilibre alimentaire de ces palmipèdes .

Les personnes qui désirent nourrir les
cygnes blancs peuvent tout bonnement
déposer leurs cornets de victuailles près
des baraques où se fai t  la location des
bateaux. Les habitués du port se char-
geront de distribuer ces aliments après
avoir pris soin d'humecter le pain afin
que les animaux ne s'étranglent pas.

Après un apprentissage dans des entreprises neuchâteioises, de nombreux
jeunes gens et jeunes filles ont obtenu leur certificat de capacité

De très nombreux jeunes gens et jeunes
filles sont arrivés aux terme de leu rs ap-
prentissages cet automne , apprentissages
réalisés dans des entreprises du canton.
Après des examens, ils ont obtenu le cer-
tificat de capacité.

Achcveur de boîtes or. — Alain Leclercq.
Appareilleur (eau et gaz). — Yves-

Alain Fauguel , Jean-Louis Gandossi , Wal-
ter Hofer , Charles-Henri Huguenin , Jean-
Claude Porret , Daniel Schelling.

Carreleur. — Jean-Bernard Robert.
Charpentier. — André Sigrist.
Coiffeur , coiffeuse pour dames. —

F.-Giuseppe Arcidiacona. F.-Vittorio Arci-
diacona , Josiane Cattin , Willy Holzthum ,
Benniamino Maranesi.

Conducteur-typographe. — Jean-Pierre
Junod , Jean-Jacques Ramelet.

Confiseur - pâtissier - glacier. — Heinz
Rothenbuhler.

Constructeur de bateaux. — Jean-François
Burkhalter.

Cuisinier. — Daniel-Claude Bélaz, Jean-
Philippe de Vincenli , Germain Frydig, Pier-
re Gaille , René Grichting, Jacques Ingold ,
Alain Jeanneret , Raymond Joliat , Theres
Kunz , Lucas Loewer , Raymond Moor ,
Pierre-Alain Mottier , Jacques Muller, Ca-
therine Pierrehumbert , Michel Sala, Remo
Schmid , Jean-Pierre Simon.

Décalqueuse sur cadrans. — Denise
Fluckiger , Claude-Andrée Maurer.

Dessinateur de menuiserie métallique. —
Jean-Pierre Kneubuhler.

Dessinatrice du génie civil A. — Marie-
France Fatton.

Dessinateur du génie civil B. — Jean-
Marie Vogt.

Dessinateur en bâtiment. — Violaine
Gugy, Frédéric Sillig.

Ebéniste. — Robert Frossard , Gilbert
Guyaz. Jacques Rossel.

Employée de commerce et d'administra-
tion. — Jacqueline Fischer. Katy Haller ,
Jacqueline Vaucher.

Employé de laboratoire. — Albert Prisse.
Etalag iste-décorateur. — Odette Colomb,

Sylviane Guye, Hugo Hasler, Myriam Pé-

tremand , Françoise Ryser, Marie-José Voi-
rol.

Ferblantier-appareilleur (eau et gaz). —
Richard Krieg, François Kuriger, Bernard
Matthey, Roland Petermann, Jean-Daniel
Robert.

Ferblantier de fabrique A. — Bernard
Chevalley.

Forestier-bûcheron. — Charles-Henri Po-
chon.

Galvanoplaste en horlogerie. — Marc
Brunner , Jean-Pierre Christen , Ennio Gaio ,
Charles Hamel , Eric Jecker , Roberto Kopp,
André Leclercq, Serge Lermurier , Alphon-
se Leuba , Paul-André Matthey, Jean-Paul
Prince , Camille Scacchi.

Graveur en héliogravure. — Roland Pa-
ratte.

Imprimeur en offset. — François Hir-
schy.

Libraire. — Michel Fleury, Josiane
Udriet.

Maréchal-forgeron. — Pierre-Yves Boillat ,
Hansulrich Pfister.

Maroquinier. — Hans-Ueli Moor.
Mécanicien, mécanique générale. — Bru -

no Mariotti.
Mécanicien de précision. — Charlie Au-

ret . Maurice Beclaux , Rufino de Las Heras.
Fritz Frick, Charles Hirschy , Jean-Daniel
Huguenin , Henri Jacot , Abele Lezzi, Marc-
André Stadclmann.

Mécanicien en automobiles. — Maurice
Meyer.

Mécanicien , faiseur d'étampes. — André
Chassot.

Menuisier. — Jacques Aubert , Werner
Bachmann , Camillo Bofelli , Michel Diver-
nois, Florian Dubois , Jean-Claude Heger ,
Charles-Frédy Jungen, Jean-Claude Maen-
dly, Robert Maurer , Robert Muriset , Giu-
seppe Ravczzani , Bernard Rey, Armand
Studer , Sylvain Tschanz , Michel Vaucher ,
Pierre-Alain Winklcr.

Monteur-électricien. — Luc Biollay, Alain
Ducommun , Gérard Duscher , Eric Fivaz ,
Jean-Denis Gerber, Remo Gerassi, Maurice
Jaunin , Jean-Claude Jeanmaire , Claude-An-
dré Stoller.

Opticiennc-lunetière. — Irène Comminot.
Peintre d'enseignes. — Renota Spaeti g,

Vincent Grobet.
Peintre en voiture. — Roland Burkhardt ,

Roger Mathyer.
Photographe de reproduction en photo-

gravure. — Philippe Renaud.
Plâtrier-peintre. — André Roulin.
Radio-électricien. — René Tornare , Ber-

nard Walker.
Ramoneur. — Roger Stoller.
Régleuse. — Myriam Fumasoli , Odette

Grize , Nadine Guye, Jeanne-Danielle Jor-
nod , Danièle Martin , Donatella Monteras-
telli , Elena Paramo, Josiane Peti tpierre ,
Katia Roth, Eliane Stahli.

Réparateur de machines à écrire. —
Claude Muller.

Réparateur et accordeur de pianos. —
Lucien Rosselet.

Sellier-tapissier. — Bernhard Freiburg -
haus.

Serrurier constructeur. — Claude d'Epa-
gnier , Francisco Diaz-Mere , Bernard Zbin-
den.

Sommelière. — Juliet te Maillard

Tapissier-décorateur. — Jean-Philippe Gen-
dre , Roland Moser , Charles-Henri Porret.

Tôlier en carrosserie. — Ambrogio Mar-
chitelli.

Tourneur de boîtes métal et acier. —
Claude Cornu.

Tourneur de boîtes métal et acier. —
Claude Cornu.

Tourneur de boîtes or. — Gabriel Si-
mon-Vermot.

Les élèves des écoles de métiers dont
les noms suivent ont également obtenu le
certificat de capacité après avoir subi avec
succès les examens finals :

Ecole professionnelle de jeunes filles ,
Neuchâtel. — Couturière : Esmeralda Es-
teves ; lingère : Liliane Ryf.

Technicum neuchâtelois, division du Lo-
cle. — Mécanicien de précision : Jean-Ma-
rie Dubois ; régleuse : Marie-Madeleine Cha-
patte , Anne-Lise Ducommun, Nelly Schœ-
nenberger.

Technicum neuchâtelois. division de la
Chaux-de-Fonds. — Appareilleur (eau et
gaz) : Pierre-André Clément ; régleuse : My-
riam Burri , Anne-Françoise Gyger.

Deux habitants
de Saint-Biaise blessés

à Bienne
(c) Dans la nuit de lundi à mardi, vers
4 h 45, une collision s'est produite en-
tre deux automobiles à l'intersection des
routes de Neuchâtel et du Débarcadère
à Bienne. M. Virgili o Faila et M. Ma-
rins Di Cesaro, tous deux domiciliés à
Saint-Biaise , ont été hospitalisés.

Nonagénaires fêtés
(c) Les personnes âgées sont à l'hon-
neur actuellement dans la commune !
Après les noces de diamant , deux de
nos doyens qui ont fêté leur 90me an-
niversaire : Mme Charles Marazzi , à
la rue de la Musinière (l'ancienne route
de Berne) et M. Henri Metz , aux Per-
rières. Tous deux ont reçu la visite
de la fanfare  « L'Hclvetia », des repré-
sentants dn Conseil communal et de
leurs aniis et connaissances.

La grippe :
pas d'épidémie

à Neuchâtel
La grippe a Neuchâtel ? Nous avons

pris contact avec deux grandes entre-
prises de la place dans lesquelles tra-
vaillent des centaines de personnes. Les
cas de maladies n'y sont heureusement
pus en grand nombre actuellement. Quel-
ques employés ou ouvriers sont naturel-
lement absents pour cause de grippe,
mais leur nombre n'est pas supérieur à
celui enregistré à chaque changement
de saison.

— Nous avons tenté une expérience,
l'année dernière, qui a donné d'excel-
lents résultats, dit un chef de service.
Tous les membres de notre personnel
peuvent se faire vacciner à la fin de
l'automne. Il s'agit de deux petites pi-
qûres faites sans douleur. Nous avons
repris ce système cette fois-ci. Trop
de personnes encore, hélas, y renoncent,
souffrant de la « peur de la piqûre »...

La vaccination par voie buccale sem-
ble connaître également le succès. Il
est bien entendu qu 'il s'agit là d'une
prévention qui ne peut être garantie à
cent pour cent. Mais il vaut mieux
tenter de s'immuniser plutôt que de
passer les fêtes de fin d'année dans son
lit !

Rousseau a quitté
Neuchâtel pour

Fleurier...
Grâce à l'appui financier de ia

succursale fleurisane d' une grande
banque, l'Association des Amis de
Jean-Jacques Rousseau, conservatrice
du Musée de Môtiers, a pu faire
¦procéder au coulage d'un buste de
l'auteur des « Confessions ». En l'oc-
currence, .il s'agit du fameux buste
sculp té par Jean-Antoin e Houdon ,
dont un plâtre, quelque p eu oublié ,
gisait dans les sous-sols du Musée
d'art et d 'histoire de Neuchâtel...
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Routes nationales suisses
République et Canton de Neuchâtel

Département des Travaux publics

SOUMISSION
Dans le cadre des travaux de construction de la route natio-
nale 5, tronçon Saint-Biaise - frontière bernoise , le départe-
ment des Travaux publics met en soumission la construction
de deux passages inférieurs. Les quantités prévues sont
approximativement les suivantes :
P.I. de la Tène
— terrassements 16,000 m3
— canalisations 500 m
— béton 500 m3
P.I. de Thielle
— terrassements 1000 m3
— canalisations 500 m
— béton 1000 m3
Les entreprises que ces travaux intéressent et qui peuvent
présenter de bonnes références sont invitées à adresser leur
inscription jusqu 'au 5 janvier 1970 au Bureau de construction
de la N 5, rue Pourtalès 13, 2000 Neuchâtel. Passé ce délai ,
les inscriptions ne seront plus prises en considération.

Neuchâtel , 4 décembre 1969.
Le chef du département

C. Grosjean

A LOUER
Pour date à
convenir , dans la
boucle , local
commercial de
26 m2 environ ,
avec deux grandes
vitrines.
Faire offres sous
chiffre s EK 2988
au bureau
du journal.

Restaurant du Simplon
cherche

sommelière
pour le 15 décembre.
2 jours de congé par semaine.
Tél. 5 29 85.

Restaurant
BEAU-RIVAGE

Neuchâtel

engagerait

SOMMELIER
(ÈRE)

pour la restauration à la carte.

Se présenter ou téléphoner à
la Direction, tél. 5 47 65.

Garage Touring Central S.A.,
Avenches
cherche

mécanicien
Entrée immédiate ou date à
convenir.
Tél. (037) 75 12 08

Nous cherchons

BOULANGER-
PATISSIER
sachant travailler seul.
Bons gains, appartement à dispo-
sition.
Faire offres sous chiffres
P 11-131,013 à Publicitas.
2300 la Chaux-de-Fonds

J F A / V—v
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts ou public
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10,

sauf le samedi
Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de
7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction

répond ensuite aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à notre bureau le ven-
dredi avant 9 heures et les petites annonces le vendredi
également, avant 11 heures. Pour le mardi, le lundi

jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus
à notre bureau jusqu 'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu 'à 23 heures, ils peuvent être glissés dans la boîte
aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons plus
que les avis tardifs dont la hauteur est fixée au maximum
à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 40 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces
locales 30 c, min. 25 mm. Avis tardifs et réclames
u rgentes Fr. 2.—. Réclames Fr. 1.35. Mortuaires nais-
sances 60 c. Petites annonces non commerciales a tarif

réduit 25 c. le mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., « ASSA > , agence de publicité,
Aarau, Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève,
Lausanne, Locamo, Lucerne, Lugano, Neuchâtel , Saint-
Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
56— 28.50 14.50 5.50

ÉTRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Yougoslavie
et les pays d'outre-mer:

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52.— 27.— 10.—

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

la veille avant S h 30.
Pour le lundi : le vendredi avant S h 30.

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.
A l'étranger : trias de port en plus.

On cherche

sommelier (ère)
S'adresser au restaurant du
Théâtre, à Neuchâtel.
Tél. (038) 5 29 77.

La Confiserie P. HESS
rue de la Treille 2, Neuchâtel ,
cherche un ouvrier

PHTISSEEB-
CONFISEUB

Entrée immédiate ou pour
date à convenir.

La place de

GÉRANTE
est à repourvoir dans un de nos kiosques,
situé dans le cadre agréable de NEUCHATEL.
Si vous êtes consciencieuse, en bonne santé
et animée d'un esprit d'initiative, que vous
aimez le travail indépendant et bien rétri-
bué, ce poste vous conviendra.
Même si vous n'avez jamais assumé de telles
responsabilités, c'est sans importance, car
nous vous mettrons au courant.
Vous pouvez entrer à notre service immédia-
tement ou selon votre convenance.
Si cette offre vous intéresse, envoyez-nous
votre curriculum vitae, accompagné, si pos-
sible, d'une p h o t o  récente, sous chiffres
900329 à Publicitas, 2800 Delémont.

FABRIQUE DE PIERRES FINES
JEAN TANNER FILS S.A.
Le Landeron

i l  O* 83 i~-
cherche

OUVRIER
pour entrée immédiate ou à
convenir.

Se présenter à la direction ou
téléphoner au (038) 7 93 12.

A tonte demande
de rensei gnements ,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

¦ - ¦ Feuille d'avis
de Neuchâtel

le club
bar à café

21, fbg du Lac, Neuchâtel
nouvelle direction

cherche pour entrée immédiate

sommelière
Etrangère acceptée.

Tél. (038) 5 78 98 ou se pré-
senter au bar.

, L'Ambassade du Royaume du Maroc ,
en Suisse, cherche

une secrétaire
qualifiée , ayant une formation bilingue
français - allemand.
Pour tous renseignements,
s'adresser au 11, Marienstrasse, Berne.
Tél. (031) 43 03 62.

Garage de la place engagerait

un mécanicien
sur autos (hors plafonne-
ment).
Tél. 3 33 71

MOTEL
aux environs de Neuchâtel cher-
che

femme de chambre
Entrée le 1er mars 1970 ; studio
moderne à disposition. Bon sa-
laire assuré.
Adresser offres écrites à DJ 2987
au bureau du journal.

On cherche, pour cause de ma-
ladie ,

sommelière
remplaçante

Congé le dimanche.
S'adresser à l'hôtel du Marché,
tél. 5 30 31.

Nous cherchons, pour notre
station d'essence,

UN SERVICEMAN
Travail à mi-temps. Place sta-
ble. Conditions et entrée à
convenir.
S'adresser aux
Garages Schenker, Hauterive
Bus No 1 - Tél. 313 45.

A vendre à MORGINS (Valais)
(1400 m d'altitude)

magnifique appartement
2 pièces, cuisine agencée, bains et W.-C. (surface 55 m2)
+ balcon.

Entièrement meublé et agencé.
Disponible tout de suite.

¦

Fr. 69,000.— (tout compris)
Renseignements sans engagement, à la

Régie immobilière Hilaire CARRON
Succursale de Monthey - Avenue de la Gare 59,
1870 Monthey, tél. (025) 4 34 21.

A VENDRE
à 10 minutes à l'ouest de Neu-
châtel

TERRAIN à BATIR
et maison d'habitation confor-
table.
Superficie d'environ 13,000 m2
— Vue imprenable sur le lac et
les Alpes.
— Conviendrait admirablement
pour lotissements et construction
de résidentiel.

Ecrire sous chiffres P 23,187 N
a Publicita s S.A, 2001 Neuchâtel.

1 EMCHÈBES PUBLI QUES VOLONTMEES j
! pour cause de vente de l'immeuble sis :

1 Route de Saint-Maurice 91/LA TOUR-DE-PEILZ 1
1 Vendredi 12 décembre 1969 S.'ÎJi!̂  1

MEUBLES : table de conférence et fauteuils Louis XIII , noyer ; bureau Renaissance : ':
' bahut ; bergère Louis XIV ; lits Louis XVI, acajou ; salon Louis XV ; !

| | canapé Louis-Philippe ; table carrée Louis XIII ; salon moderne ; salon I j
!; ' moderne ; salles à manger ; chambres à coucher, etc. j ¦

PIÈCES DE
COLLECTION : orgue Empire (1820) ; piano mécanique (1840) ; tapisserie XVIIe, etc. \

TAPIS D'ORIENT splendide Kachan , médaillon central , 4,37 x 3,15 ; grand Bouchara Pakls- ;
(noués main) : tan ; Afghan ; Chine ; Beloudj ; Melayer ancien , Hamadan, etc. i

| | TABLEAUX : (école anglaise XIXe) signés : W. Green ; E.-F. Bridell ; C. Leaver ;
W. Amstrong ; , A. Allwright ; nature morte signée Octave Matthey, etc.

DIVERS : pressoir ancien ; lustres ; glaces ; livres ; moteur Johnson, 30 CV ;
niotogodille ; bibelots ; poste TV ; antennes TV, etc.

PB» t K B*IExposition : vendredi 12 décembre 1969, de 9 h à 10 heures.
: Conditions
; de la vente : vente au comptant, sans garantie, adjudications à prix minima pour [

| certaines pièces seulement.
Chargé |
de la vente : M. CHAROTTON, huissier judiciaire , la Tour-de-Peilz - Tél. (021) 54 52 46.

A VENDRE
(à 12 minutes - ouest de Neu-
châtel)

VILLA
de 7 pièces -f- garage séparé
— Grand salon (cheminée) véran-
da - salle à manger, 5 chambres
à coucher.
— Installations sanitaires et de
chauffage modernes.
— Environ 5500 nv2 de terrain , y
compris parc boisé.
— Situation tranquille avec vue
panoramique.
Les intéressés sont priés d'écrire
sous chiffres P 23,186 N à Publi-
citas S.A., 2001 Neuchâtel .

P 

Gymnase cantonal
de la Chaux-de-Fonds

Mise au concours
La première étape de la décoration du
nouveau bâtiment du Gymnase cantonal ,
è la Ghaux-de-Fonds, est mise au con-
cours.
Il s'agit d'une

sculpture
sur la grande esplanade.
Le concours est ouvert à tous les artis-
tes régulièrement domiciliés dans le
canton, ainsi qu'aux artistes neuchâ-
telois d'origine habitant hors du canton.
Les artistes s'intéressant au concours
sont invités à s'inscrire jusqu 'au 15 jan -
vier 1970 au département de l'Instruc-
tion publique, au château de Neuchâtel.
Les artistes qui se seront annoncés rece-
vront le règlement de concours.
Neuchâtel , 4 décembre 1969.

Le conseiller d'Etat,
obef du département :

F. Jeanneret

WW Routes nationales
tttfl suisses
lll République et Canton
p/ de Neuchâtel

Département des Travaux
publics

Soumission
Dans le cadre des travaux de construc-
tion de la route nationale 5, tronçon
Saint-Biaise - frontière bernoise, le dé-
partement des Travaux publics met en
soumission la fourniture et la pose de
glissières de sécurité sur l'ensemble du
tronçon.
Les quantités prévues sont approximati-
vement les suivantes :
— glissières doubles (centrales)

7000 m
*— glissières simples (latérales)

15,000 m
Les entreprises que ces travaux inté-
ressent et qui peuvent présenter de
bonnes références sont invitées à adres-
ser leur inscription jusqu'au 5 janvier
1970, au Bureau de construction de la
N 5, rue Pourtalès 13, 2000 Neuchâtel.
Passé ce délai , les inscriptions ne se-
ront plus prises en considération.

Neuchâtel, 4 décembre 1969.
Le chef du département

C. Grosjean

A vendre

TERRAIN
à

AUVERNIER
1600 m2 environ ;
conviendrait pour
petit locatif ou
villa. Services
publics
a proximité.
Adresser offres
écrites à AE 2974
au bureau
du journal. ]

C—7ZZ "̂
^ **a~ÉT} HAUTERIVE

C Ŝ/ST—  ̂Appartement-
X ^/ u  Terrasse

<fi 5 13 13 comprenant 6 lA pièces , grand j
. _  . confort , ascenseur , vue dorni-

NeUCilâtel nante sur la baie de Saint-
offr@ Biaise, le lac, et les Alpes.

à Vendre Terrasse d'environ 135 m2.

V. J

A vendre

terrain
2000 m2
altitude 1200 m,
eau courante,
électricité,
aux Mayens-de-
Riddes (Valais),
correspondance
avec Verbier.
Tél . (038) 6 13 78
heures des repas.

#R. 
Joiiin

517 26

A vendre

LOCATIFS
â l'est ou à l'ouest
de Neuchâtel , belle

, construction ,
ascenseur.

1||| HT Routes nationales
suisses

iH II République et Canton
|̂|__jP' de Neuchâtel

Département des Travaux publics
Territoires de Marin-Epagnier et Thielle-
Wavre
Mise a l'enquête publique
En application de la loi fédérale sur les
routes nationales du 8 mars 1960. le
département des Travaux publics met
à l'enquête publique le projet définitif
de la N 5 et de ses ouvrages annexes
sur le territoire des communes de Marin-
Epagnier et Thielle-Wavre.
L'enqnête a lieu du 10 décembre 1969 au
10 janvier 1970 à 18 heures, période pen-
dant laquelle les plans pourront être
consultés à la maison de commune de
Marin-Epagnier, d'une part, et au col-
lège de Wavre, d'autre part.
Les oppositions au projet ou aux ali-
gnements qu'il prévoit seront adressées,
dûment motivées, par lettre recomman-
dée, au département des Travaux pu-
blics, dans le délai d'enquête de 30
jours.

Neuchâtel , 4 décembre 1969.
Le chef du département

C. Grosjean

OFFICE DES FAILLITES DE CERNIER

Enchères publiques
L'Office des faillites soussigné vendra , par voie d'enchères
publiques , le vendredi 12 décembre 1969, dès 14 h 15, à

Coffrane , immeuble « La Cape » (route Coffrane-Montmollin),
un important lot de

sirops, jus de fruits, apéritifs et liqueurs
dépendant de la masse en faill i te de « Veuthey & Farine »,
à Coffrane.

La vente sera fa ite par lotsi et aura lieu au comptant, confor-
mément à la L.P.

Office des fai l l i tes
Cernier

f

J y  pense tout à coup... I Tl
... si je mettais une petite annonce ? \ \ J .
C'est si simple, si pratique et si avantageux I surtout /\ V

LA FEUILLE D'AVIS /5W \

Office des faillites de Cernier

ENCHERES PUBLIQUES D'UN VÉHICULE
AUTOMOBILE

L'office soussigné vendra , par voie d'en-
chères publiques , le mercredi 10 déeem-
hre 1969, à 15 h, à Boudevilliers, devant
le Garage-Carrosserie, G.-H. Rossetti,
le véhicule ci-après, désigné, apparte-
nant  à un tiers :

1 VOITURE DE TOURISME
VW lï de Luxe

couleur blanche, première mise en cir-
cula t ion : 1961, expertisée le 6 août 1969.
La vente aura lieu au comptant , confor-
mément à la L.P.

OFFICE DES FAILLITES, CERNIER.

On cherche à louer

appartement
meublé
de 2 ou 3 chambres ,
avec confort.
Tél . 5 51 84.

On cherche,
à Travers ou
Couvet, un

logement
de 4 chambres
pour le 30 avril
1970. Adresser
offres écrites à
AG 2984 AU bureau
du journa l .

psraaa NEUCHATEL cherche
|XJM pour un de ses
JBBsWaH; employés , un

LOGEMENT
de deux pièces.
Téléphoner au 5 37 21

llli ll l III IIIIII1I 1IIIW lllill l IHI llllll ¦—llllll 11

ENCHÈRES PUBLIQUES DE MATÉRIEL DE
CHARPENTERIE- MENUISERIE

Pour cause de cessation de commerce, M. Henri AMSTUTZ,
charpentier-menuisier à Cernier, rue des Monts 23, fera
vendre par voie d'enchères publiques volontaires, à son
domicile, samedi 20 décembre 1969, dès 9 heures, le matériel
ci-après :

1 raboteuse-dégauchisseuse ; 1 raboteuse 70 cm de large ;
1 raboteuse portative pour charpente ; 1 meule pour cou-
teaux de raboteuse ; 1 scie circulaire à chariot ; 1 scie
circulaire portative pour charpente ; 1 mortaiseuse ji ortative
j iour charpente ; 1 petite scie circulaire portative ; perceuse
électrique ; 1 moteur 20 CV ; 1 forge portative et enclume ;
bancs de menuisier ; crics ; étau ; plusieurs lots de bois ;
outillage divers ; quantité de rabots anciens ainsi que divers
objets servant à l'exploitation du commerce, dont le détail
est supprimé.

Paiement comptant. Le greff ier  du t r ibunal
Cernier , 2 décembre 19(19. J.-P. Gruber

C O R N A U X
A louer, pour le 24 décembre,
un studio moderne, tout con-
fort , cuisine entièrement
équipée.
Loyer mensuel 160 francs +
charges.
Pour visiter, s'adresser à
M. Alderigo Lemma, Vignoble
(il) ; pour traiter :
Gérance des immeubles de
l'Etat, Seyon 10, 2000 Neu-
châtel.
Tél. 5 68 01, interne 263

Locaux commerciaux
à louer à Bevaix, au centre du
village , comprenant : magasin et
dépendance , logement et garage ;
aménagement selon convenance.
S'adresser à
Mme Robert Comtesse, Bevaix,
tél. 6 61 14.

A louer au bord du lac de Neu-
châtel, pour 2 ans maximum,

villes meublée
©u non

à 10 km de Neuchâtel. 6 ou 7 piè-
ces à convenir, chauffa ge à ma-
zout , ascenseur, grand parc, grève
et port.
Ecrire sous chiffres P 300,760 N
à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

A louer pour le
1er avril 1970, au
Landeron ,
magnifique

appartement
de
4 Vi pièces
avec balcon et tout
confort.
Situation très en-
soleillée et tran-
quille.
Loyer mensuel
410 fr. plus char-
ges.

S'adresser au
concierge ,
tél. (038) 7 80 52,
ou, pendant les
heures de bureau
à R. Pfister ,
gérance, Berne,
tél. (031) 22 02 55.
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IVendre, acheter, louer :

tout est possible avec une

PETITE ANNONCE
insérée à temps dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL¦
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PHIUPS

des toutes grandes marques mondiales
PHILIPS - KENWOOD - PIONEER - AKAI - SONY

UHER - TELEFUNKEN - TONEX - REVOX
Immense choix dans une splendide EXPOSITION

I à  

des prix particulièrement avantageux

SUPERDISCOUNT §j
conseillé par des spécialistes depuis 25 ans au service

de la clientèle

I UN BAISER I
¦ POUR Fr. 25 - I

Car un baiser est la moindre des choses
que vous recevrez, si vous faites cadeau
d'un moulin à café PHILIPS à voire femme.

INTERDISCOUNT est connu pour des articles
phofo et radio, mais nous tenons aussi un

" --- ; choix d'articles ménagers à votre disposition.
Pour vos cadeaux :

</>

Il 

i Angle Grand-Rue - Chavannes - Neuchâtel

Grand-Rue WÊL

r
Tout nouvel abonné à la

FEUILLE D AVIS DE NEUCHÂTEL
ou à
L E X P R E S  S pour 1970

recevra le journal

gratuitement
jusqu'à fin décembre
1969

BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne dès ce jour à

* LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

• L'EXPRESS
-k Jusqu'à fin mars 1970 pour Fr. 14.50
•k jusqu'à fin juin 1970 pour Fr. 28.50

* jusqu'à fin décembre 1970 pour Fr. 56.—

(¦A- souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance , nous vous enverrons une carte de versement.

Nom : 

Prénom : 

No et rue : 

Localité : No postal : 

Signature : 
^̂ ^

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé , sous enveloppe
non collée, affranchie de 10 centimes , à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L ' E X P R E S S

Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

L ,

> FIL À REPRISER D.M.C.
Plus de 300 teintes

CENTRE »E COUTURE BERNINA

L. C A R R A R D
Epancheurs 9 - Neuchâtel

Choix complet , y compris toutes
les pièces de rechange. Service
après-vente assuré par du per-
sonnel expérimenté et capable de
construire une maquette de A
à Z.
Toutes les nouveautés 1970 sont
arrivées.

f âgf tn&b
Neuchâtel — 5, Saint-Honoré



L'ancien diacre James Perrin
repartira au Cameroun

De notre correspondant :
Le Val-de-Travers a eu deux diacres:

le premier fut  le père de Léon Savary,
l'autre est Jaimes Perrin. Toujours
d'une vitali té exceptionnelle malgré ses
septante-cinq ans, James Perrin repar-
tira au début de janvier  pour le Ca-
meroun .  Ce second séjour dans ce pays
se prolongera pendant plusieurs mois.
11 embarquera  en t rois ième classe sur
un ra f f io l , car il ne c ra in t  pas le con-
tact humain.

James Perrin est un authentique
ressortissant de Noiraigue où il a, à
titre intérimaire, été le conducteur spi-
rituel de la paroisse réformée. Lors de
son diaconat à Môtiers, il a écrit deux
livres et le premier a eu quelque reten-
tissement.  Il l'avait intitulé • Ceux de
la Maltournée » et décrivait la vie
frustre mais intéressée pour les choses
de la terre , les jj eti tesses, voire les
mesquineries pour leur  prochain , des
habitants du Haut-Jura, Ce n 'était pas
une peinture à l'eau de rose... Dans ce
roman à clefs, aujourd'hui introuvable,
James Perrin faisait part aussi de ses
expériences personnelles dans une mi-
nuscule paroisse de chez nous et si le

tableau était somhre en général, il le
tempéra de beaucoup de charité.

A L'ENSEIGNE DE LA ROULOTTE
Cette nature puissante, ce rayonne-

ment de joie qui se dégage de la per-
sonnal i té  de James Perrin , il les sait
faire partager à ses amis. Il passa des
heures i n o u b l i a b l e s  avec Eugène  Poi -
ret  au presbytère de Couvet , à j' ensei-
gne des éditions de la Roulotte, avec
Et ienne  Chipier , prêtre volontairement
déf roqué  qui avait élu domicile à Bo-
veresse, ou avec le pasteur Louis Hu-
guenin, ce conférencier qui , dans une
Maison du peuple comme celle de
Fleurier et devant un auditoire où tou-
tes les classes sociales étaient réunies,
savait  i l luminer  la grandeur et la joie
de Péguy.

James Perr in  écrivit  ensui te  « Les
ma ins  du potier  • , souvenirs au tobio-
g r a p h i q u e s  de son préceptorat en Algé-
rie, dans une riche famille môt i sanne

— Actuellement, j'ai trois romans
dans  un tiroir. Mais j'ai tout le temps
de les publier . G. D.

Le tennis et le j udo
ont aussi de l'avenir
LES SPORTS AU VALLON
T1 • i • "a

Deux sports tout différents l'un de
l'uutre attirent aujourd'hui notre atten-
tion. Il s'agit du tennis et du judo.
Notre correspondant a interviewé MM.
Michel Veuve, président du Tennis-club
Fleurier, Jean Liechti, capitaine du Ten-
nis-club Dubied de Couvet, et Giuseppe
Ronzi président du Judo-club du Val-
de-Travers de Couvet.

9 M.  Michel Veuve de Fleurier :
— Le Tennis-club de Fleurier compte

120 membres dont plus de 30 juniors ,
suivis régulièrement, les mardis par .le
professeur Richème de Neuchâtel , et 'les
mercredis par des membres de notre
société. Les frères Bernard et François
Cousin fonctionnent comme capitain es
de l 'équipe.

—• L 'activité du Tennis-club Fleurier
en 1969 ?

— Des rencontres ont eu lieu chez.
nous et à l'extérieur. Sur les 2 courts
aménagés sur le terrain qui nous appar-
tient , nos membres peuvent jou r sans
devoir trop attendre.

— Des projets ?
— Nous esp érons pouvoir procéder à

une réfection complète des courts avant
de prévoir l 'installation de l 'éclairage dont
l 'étude a déjà été faite et abandonnée
en raison des dépenses importantes que
cela occasionnerait.
• M.  Jean Liechti de Couvet :
— Le tennis se «r démocrat ise » de

p lus en p lus ; ce n'est plus un sport ré-
servé à une certaine couche de la po-
pulation. C'est pourquoi je  conçois cette
activité sportive sous 2 ang les : le ten-
nis doit rester un délassement pour les
gens qui le pratiquent pour leur plai-
sir ; il doit s'orienter, sous une form e
compétitive, en raison de l 'évolution dont
je  parlais tout à l 'heure et qui nous a
amené de nombreux jeunes.

— Comment comptez-vous favoriser la
compétition ?

— Comme Fleurier, du reste , notre
club fa i t  partie maintenant de l 'Associa-
tion suisse de tennis ; nos joueurs les
plus qualifiés auront la possibilité de
rencontrer des tennismen d'autres ré-
gions dans des championnats o f f i c i e l s .
Sur le p lan dut V-allon , notre sociét é
prendra contact avec celle de Fleurier
pour l'organisation de matches ay ant un
caractère compétitif, a f in  d'aguerrir les
joueurs du Vallon .

— Un bilan 1969 ?
¦— Grâce à la maison Dubied , l 'éclai-

rage de nos deux courts est maintenant
assuré par 4 pylônes de 2 projecteurs
chacun ; l 'éclairage (inauguré le 11 juil-
let dernier) a permis la pratique du ten-
nis à Couvet d'une façon continue.

• M. Giuseppe Ronzi , de Couvet :
— Notre sociét- — la seule existante

au Val-de-Travers —¦ compte 17 se-
niors, 5 dames et 12 juniors. Le re-
crutement est d i f f i c i l e  surtout parmi la
population suisse. Notre club est cos-
mopolite puisque ses membres sont de
nationalités suisse, française , italienne et
autrichienne 1

M. Giuseppe Ronzi , président du
Judo-club du Val-de-Travers.

(Avipress - Fyj)

— Devient-on judoka en peu de
temps '.'

— Là est le problème ; le judo inté-
resse de nombreux jeunes mais il f au t
beaucoup travailler pour obtenir des ré-
sultats intéressants. Pour devenir cein-
ture « marron », il faut compter 4 à
5 ans, ceinture « noire t 5 à 6 ans. Trop
de nouveaux membres quittent le club
après 3 ou 4 mois, s'étant imaginés qu 'ils
arriveraient rap idement à s'élever dans
la hiérarchie des ceintures.

— L 'avenir du Judo-club du Val-de-
Travers est-il assuré ?

— Oui ; je  le pense ; -depuis que nous
pouvons employ er la salle deux fo i s
par semaine, les entraînements que di-
rigent Claude Merch, de Pontarlier, Jo-
seph Délia Ricca et Georges Isely ( ju-
niors), sont suivis régulièrement. Qua-
tre membres du club préparent les exa-
mens pour l'obtention de la ceinture
noire. Mais il f au t  absolument que nous
ayons trois Suisses de valeur pour met-
tre sur pied une équipe de compétition
de 6 judokas. L 'ambiance au sein du
Judo-club est saine, le noyau est bon,
seule la question financière nous posant
quelques problèmes. Fy j .

mamv ¦...-¦ ¦ ¦ aaavaaaaâammoaaaaaaammav . j u m

M. Jean Liechti , capitaine du
Tennis-club Dubied de Couvet.

PHiBTl îtl l^ï m
Une section masculine

à la S.F.G.
(c) La Société fédéral e de gymnastique de
Fleurier qui compte déjà une cinquantaine
de pupillettes, quelque 30 pupilles et une
quinzaine de femmes a fondé une section
masculine forte de dix unités. Cette nou-
velle section se réunit le mardi soir à la
salle de gymnastique, son moniteur étan t
Mi Jean-Pierre Bourquin. La section de la
SFG organisera vendredi sa fête de Noël.
Il y aura bien sûr un sapin illuminé et des
films. Des récompenses seront remises à
ceux et à celles qui auront fait preuve du
plus d' assiduité. La soirée de la société
a été définitivement fixée au 31 janvier.

Collision
(c) Hier , à 13 h 45, M. A.R., de Môtiers ,
circulait en voiture, rue de l'Industrie, à
Fleurier, en direction de Buttes. A la hau-
teur du café, il heurta l' arrière de la voi-
ture pilotée par M. F.S., de Couvet, qui
ralentissait en vue de se garer. Pas de
blessé, mais les deux véhicules ont subi
des dégâts.

in^8^ ^H^KMIE
Cinquante ans déjà !

(sp) Noël 1919 : dix-neu f jeunes gens
instruit» pendant les « o sema tes » par le
pasteur Wilhelm Grisel , ratifiaient le vœu
de leur baptême dans le temple de Buttes.
Cinquante ans plus tard , le 7 décembre
1969, venus de près ou de loin, ils se
sont retrouvé au village de leur enfance
au nombre de onze. Après un culte pré-
sidé par le pasteur Fuchs et une petite
visite à leur institutrice d'école ¦ enfantine »,
ils fraternisèrent é nouveau autour d'une ta-

ble de restaurant, rappelant d'heureux sou-
venirs, un peu mélancoliques, de ce temps
lointain et pourtant...  si proche ainsi ressus-
cité !

Accident a Travers
le fuyard identifié

(sp) Lundi vers 19 h 15, un automobiliste
de Peseux entrait dans Travers, se diri-
geant vers Neuchâtel. Devant l ' immeuble
Garo, son véhicule, pourtant bien à droite ,
fut  accroché par une voiture roulant en sens
inverse et qui nc s'arrêta pas. La police
cantonale a pu identifier le fuyard : il
s'agit de M. R.J., de Travers. Comme ce
conducteur se trouvait alors sous l'influen-
ce de l'alcool, son permis a été saisi. Pas
de blesse, mais des dégâts aux deux vé-
hicules.

Couleur de neige sr \J ri Ei I £
Je t ai retrouve, mon vallon , mon

haut vallon dans ta parure hivernale.
Toute de blancheur, toute de pureté,
la neige scintillait sous un soleil ra-
dieux. Le village aux toits bien enca-
puchonnés portait mieux que jamais
son nom poétique : La Côte-aux-Fées!
Et tandis que je  longeais la route sé-
parant ces grandes étendues blanches,
j 'ai été saisie par le sérieux des f iers
sapins couronnés de franges d' argent ,
et par le silence impressionnant et
combien salutaire qui règne en maî-
tre en ces lieux.

Les bosquets givrés par le f ro id
apparaissaient recouverts de f i n e s  den-
telles blanches. A l 'horizon , la nette-
té des lignes et des formes se déta-
chait sur un ciel d'un bleu intense,
comme un ciel de Provence. Les bar-
rières elles-mêmes avaient passé leur
toilette d 'hiver et leurs ajours fa i -
saient penser à des élégantes habillées
de mains de maître.

Tant de grandeur, tant de silence...
tant de pureté !

Une fois  de plus, la nature m'a
saisie par sa puissance et sa beauté.
Par sa sagesse aussi, car tandis que
nous autres humains, nous nous in-
quiétons sans cesse, tandis que nous
avons tant de peine à mettre une
« sourdine » aux bruits de la terre et
aux ex igences de la vie... dans le si-
lence et la confiance, la nature at-
tend ! Recouverte de son moelleux
manteau d'hermine, elle se repose.
Sous son vêtement somptueux, imma-

culé , les lignes s 'adoucissent , les sons
s 'atténuent , les pas s'impriment silen-
cieusement sur des chemins illumi-
nés de blancheur sereine.

Quelle leçon ! si nous pouvions ,
nous aussi , adoucir les lignes qui
séparent , atténuer les bruits exaspé-
rants, si nous pouvions nous aussi,
fa i re  halte... et attendre... pour sa-
voure r la grandeur du silence , la ri-
chesse du recueillement. Si non *; pou-
vions jusqu 'au f o n d  de nous-mêmes
être imprégnés de la pureté  de la
montagne en hiver , de sa noblesse ,
de sa sage simp licité !

Si nous acceptions de reconnaître
quel modèle infaillible la nature nous
o ff r e , de quelle harmonie sans égale
elle est faite , de quel rythme immua-
elh vit '

Parce que la terre et la nature
l'imposent toujours à moi comme
îles maîtres incomparables , c'est avec
émotion et une inspiration heureuse
que je  t'ai retrouvé mon haut pays !

A l 'horizon , le soleil descendait
derrière la grande forêt .  Au  bord
du chemin quelques herbes solitaires
que le givre avait gantéet en artiste
ont retenu mon regard comblé par
tant de beauté.

Et dans la lumière faiblissante , tan-
dis que le crépuscule a bleui de ses
doux re f le t s  quelqu es champs de nei-
ge , j 'ai cru entendre murmurer : Mer-
ci mon Dieu... bonsoir mon beau
vallon !

Anne des Racailles

LA JOURNEE SUISSE DU TIMBRE A
YVERDON : UN SUCCÈS REMARQUABLE
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De notre correspondant ,:
La Journée suisse du timbre s'est dérou-

lée dans les salons de l'hôtel de ville
d'Yverdon. Quatre à cinq mille person-
nes se son t déplacées pour admirer les
planches présentées , dont certaines prove-
naient d'une société étrangère. On a re-
marqu é en particulier la reconstitution de
feuilles de rayons suisses (premiers t im-
bres utilisés par la poste fédérale qui rem-
placèrent les timbres cantonaux) ainsi que
de nombreuses autres collections françaises,
américaines, israéliennes, algériennes, étyp-
t iennes, ou des deux Allemagnes, sans omet-
tre la collection complète du Rotary in-
ternational. Dimanche a eu lieu la récep-
tion des invités parmi lesquels on recon-
naissait MM. Baumberger, président du co-
mité central  de l'Union des sociétés phi-

latélistes suisses, Braemdli , secrétaire, Mau-
rice Julin , président de la Société philatélis-
te de Pontarlier , ainsi que MM. An-
dré Mar t in , conseiller na t ional , Gustave De-
lisle, président du Conseil communal
d'Yverdon , Georges Steiner , municipal , Li-
niger , conservateur au Musée postal de
Berne, etc.

Treize à la douzaine !
(sp) Pour son deuxième match de cham-
pionnat dans le groupe 12 de 2me ligue,
le Hockey-club Noiraigue a battu l'équipe
de Sonvilier, lundi soir sur la patinoire
de Fleurier, par 13 à 0. Cette rencontre
n'a pas p résenté beaucoup d'intérêt tanit les
joueurs de Sonvilier étaient faibles. Il en
sera tout autrement lundi prochain contre
Montmollin qui est un des favoris du
groupe et l'éternel rival du HC Noiraigue.

L'AVENIR DU VALLON

M.  Roger Thiébaud , membre du
parti radical, chef de service dans
une grande usine de Couvet, est pré-
sident de la commune de Noiraigue.

— Quand êtes-vous entré dans les
autorités ?

— Au Conseil communal, en 1956 ,
j 'ai été chargé de la présidence et
des œuvres sociales. Auparavant , et
à deux reprises, durant cinq ans, j 'ai
fa i t  partie du Conseil général et de
di f férentes  commissions, ce qui m'a
permis de faire mes premières armes.

— Dans quel esprit traitez-vous les
problèmes ?

— Avec mes collègues, en toute
équité , compte tenu de l 'intérêt gé-
néral et de celui de nos administrés.

— Avez-vous connu des périodes
di f f ic i les  ?

— Si pendant une vingtaine d'an-
nées, on a réalisé relativement peu de
travaux sur le p lan communal , c'est
que nos prédécesseurs avaient à ré-
soudre de difficiles problèmes posés
par la crise des années 1932-1939,
puis par la mobilisation. Nous avons
maintenant rattrapé ce retard.

— Y a-t-il un p lan de lotissement ?
— Oui et nous avons acquis un

terrain destiné à la construction. Nous
avons transformé complètement la
salle de gymnastique utilisée mainte-
nan t comme salle des spectacles.

— Des dif f icultés f i n ancières ?
— Ces réalisations nous ont for-

cément mis dans l'obligation de puiser
dans les fonds  spéciaux et de contrac-
ter des emprunts, ce qui constitue
évidemment une charge pour nos
f inances .

M. Roger Thiébaud, président
de la commune de Noiraigue.

— Que pensez-vous des accès rou-
tiers ?

— Sur le plan géographique, le
Vallon n'est pas très favorisé. Les
accès routiers laissent à désirer. La
dépopulation est due au fa i t  que de
plus en . p lus les jeunes renoncent
au travail manuel , f o n t des études
et acquièrent , ainsi , un bagage qu 'ils
ne peuvent mettre en valeur dans
nos industries régionales. Il  f a u t
louer les e f for t s  de certaines associa-
tions, l 'ADEV , par exemple, qui cher-
che à développer le tourisme et de
ce point de vue, la construction d'un
télésiège Buttes - la Robella sera cer-
tainement un bon apport.

— L industrie et la construction f
— // serait désirable que l'on

puisse attirer de nouvelles industries
et favoriser la construction. On ne
comprend pas que les petites com-
munes, dont la nôtre, au Heu d 'être
soutenues, aient été exclues de la
dernière action HLM.  Je suis cepen-
dant très satisfait , qu'en l'espace de
deux ans, trois maisons familiales
aient vu le jour et que deux autres
sont à l 'état de projet.

— Quelle élude est en cours ?
— Je  pense que je  peux parler

de celle concernant l 'implantation, à
Noiraigue, d'un centre d 'instruction
pour la protection civile. Je souhaite

que cela passe dans le domaine de
la réalité avan t la f i n  de la lég islature.

— Et l 'iiitercommunalisation ?
— Elle est utile, mais je  constate

que les charges, pour les petites com-
munes, deviennent extrêmement lour-
des. Ce serait , à mon avis, une er-
reur que d'intercommunaliser la pis-
cine des Combes.

— Qu 'en est-il de la Clusette ?
— La bonne solution serait de la

couvrir comme cela se fait  pour les
routes alpestres et U faudrait procéder
à des purges sérieuses et régulières.
¦— Que prépare le Conseil com-

m i n i t  i ?

— // élabore, actuellement, le plan
d 'investissement qui lui a été deman-
dé. Ce document sera utile aux con-
seillers généraux qui comprendront
les raisons pour lesquelles nous de-
vons parfois freiner les demandes de
crédit. En conclusion , je  f o r me le
vœu, que la population se stabilise
au Val-de-Travers, que le village re-
trouve sa prospérité d'antan, que la
construction reparte gentiment mais
sûrement et, qu 'enfin , les autorités et
la population travaillent dans un es-
prit de sincère et franche collabo-
ration, dans l 'intérêt du village que
je  défends corps et âme depuis treize
ans...

A.  MAEDER

M. Roger Thiébaud président de la
commune de Noiraigue a la parole

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Soins dentaires
à la jeunesse

(c) Le comité local pour les soins dentai-
res à la jeunesse a été formé comme suit:
M. Pierre Fauguel, délégué du Conseil com-
munal , Mme Henriette Gfeller , déléguée
de la commission scolaire, et M. Jean-
Pierre Zumbrunnen, représentant le corps
enseignant.

Une commune riche
(c) Il ressort d'un récent contrôle des in-
ventaires, que la commune des Verrières
est propriétaire de 5,365,639 m2 de forêts,
de 1,805,483 m2 de pâturages et de 223,126
m2 de champs. Ces 7,394,248 m2 repré-
sentent plus du quart de la surface générale
de l'agglomération, la plus étendue des com-
munes du district.

Prévisions forestières
pour l'an prochain

(c) Dans son rapport au Conseil général ,
l'autorité executive faisait état d'une mieux-
value de l'ordre de 19,000 francs d'une
année à l'autre , en ce qui concerne le
rendement des forêts communales. Or, rap-
port et budget furent établis avant la
vente des grumes de 1970, laquelle se
concrétisa par une bonne surprise , les bois
ayant pu se négocier à 10 fr. par m3 de
plus. Dans ces conditions et compte tenu
de la possibilité d'exploitation annuelle, ce
sont 20,000 fr. supplémentaires qui peuvent
être enregistrés. Ainsi , le petit déficit bud-
gétaire final se transforme en un boni de
l'ordre de 16,000 fr. en raison de cet
apport forestier supplémentaire.

(c) Le t r ibunal  correctionnel de Nyon
a condamné hier, Marcel Delabays, à
3 ans de réclusion et J. P. à 3 ans et
demi de la même peine, pour vol. Il
s'agit de deux récidivistes qui tentè-
rent de faire sauter la chambre forte
de l'entreprise « Henniez-Santé », sans
y parvenir, mais en causant pour
18,000 fr. de dommages.

GRANGES-MARNAND
Conseil communal

(c) Au cours de sa dernière séance,
présidée par M. J.-E. Nicod , le Conseil
communal  de Granges a nommé la com-
mission du budget, composée de cinq
membres et de deux suppléants.  La Mu-
nicipalité a renseigné les conseillers
sur la pose d'un collecteur d'égout en
« Versoix », qui va être entreprise inces-
samment. Par la même occasion, un
nouveau câble téléphonique sera posé.

Les agresseurs
d'Henniez condamnés

YVERDON

(c) M. Paul Feller, 47 ans, haibitant
Yverdon s'est fracturé un pied , au cours
de son travai l  à Onnens.

Ejectée de
son véhicule

(c) Hier , à 14 heures, une automobile
vaudoise circulait d'Yverdon vera Lau-
sanne. La conductrice perdit la maîtrise
de son véhicule au lieu dit « Pont sur
le Buron ». La machine dérapa. Sous
l'effet du choc, la conductrice, Mlle El-
friede Baumann , a été éjectée du véhi-
cule et conduite à l 'hôpital d'Yverdon
s o u f f r a n t  d'une commot ion  cérébrale.
La v o i t u r e  a subi des dégâts impor tan te

Accident de travail

CORCELLES-SUR-CHAVORNAY

(c)  La nouvel le  munic ipa l i t é  (organe
exécu t i f )  de Corcelles-sur-Chnvornay,
est ainsi formée pour la législature
qui vient  de s'ouvrir  : syndic Maurice
Magnin , Roger Magnin , Auguste Wehr-
ly, Edmond Wehrly, Daniel Wehrly,
Robert Fressineau, et Daniel Schlâfli.
Tous sont agriculteurs, â l'exception de
Fressineau qui est ouvrier.

Cette liste remplace celle que, par
erreur, nous avons fait paraître hier,
sous la rubr ique de Coreelles-sous-Cha-
vornay el qui concernai t  le v i l l age
de Corée Iles-su r-Payerne.

PAYERNE
Récital d'orgue

(c) Sous les auspices des Jeunesses mu-
sicales, le chanoine G. Athanasiades a don-
né à l'église paroissiale un récital d'orgue.

La nouvelle municipaSité

Une décision
à revoir !

(c) Le Centre d'enseignement profes-
sionnel d'Yverdon avait tenté l'exj >é-
rience, à titre provisoire, de rendre la
fréquentation des cours facultative pour
le dernier semestre de dernière année.
Cet essai s'est révélé positif puisque ,
malgré  cette « l iber té  ¦ le pourcentage
de f réquenta t ion  des cours a été de
90 â 100 %, avec une assiduité au tra-
vail égale à l'ordinaire.  Cependant le
service de formation j> rofessionnelle a
décidé de ne pas poursuivre cette expé-
rience pilote. On ne désespère pas tou-
tefois que la question soit à nouveau
réexaminée.

Grâce aux « Amis
des bêtes »

€ Les Amis des bêtes > ont eu cette an-
née, une belle activité. En effet , le nom-
bre de chiens et de chats placés grâce à
eux est de 220, soit plus du double qu 'en
1968. Un chien n'a-t-il pas retrouvé son
maître qui cherchait l'animal depuis plu-

sieurs semaines 7 Répondant à une annon-
ce parue dans notre journal , un couple
de Neuchâtel était monté au vallon pour
adopter un chien perdu. Un jour , en se
promenant le couple fut interpellé par un
homme descendant de voiture qui leur dit :

— Vous avez retrouvé mon chien ? Quel
bonheur...

Les membres du groupement travaillent
bénévolement et les problèmes auxquels ils
ont à faire face sont nombreux, parfois
ardus. C'est pourquoi , en chaqu e fin d'an-
née, ils sollicitent l'aide financière du pu-
blic qui leur permettra de poursuivre leurs
efforts .

Les apiculteurs
à l'honneur

La section du Val-de-Travers de la So-
ciété romande d'apiculture , a tenu son
assemblée général e dimanche à Môtiers. A
cette occasion, 27 vétérans, ont été distin-
gués. Ont reçu une plaquette (40 ans) :
Mme Vve Edmond Borel ; Jeanrichard Mar-
cel ; Joly Hervé ; et un cendrier 25 ans) :
Amstutz Maurice, Barbezat ' Marcel ; Bour-
quin Henriette , Banderet Paul , Barbezat , Ri-
chard , Borel Hermann Vve, Chuat Edouard
Vve, Démarchi Robert , Erb Frédy, Erb
Henri , Gattoliat Edmond , Graber Paul ,
Guye Maurice , Jeanneret Henri , Mar t in
René , Muller Jean , Perrinjaquet Fernand ,
Perotti Alexandre, Roulet Pierre , Rosselet
Pierre , Schoèpfer Albert , Schneider Jean ,
Troesch-Juvet W. Vve, Yersin Robert. La
réunion s'est terminée par la projection
d' un f i lm.

Deux cent vingt chats
et chiens ont retrouvé

un maître
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seignements :

SCHMUTZ
quincaillier,
FLEI 'niER ,
Tél. 0 10 44.

Réouverture du café-restaurant
de l'Union - Couvet
vendredi 12 décembre,

Famille A. Dubied

I

Dans l'impossibilité de répon- I j
dre à chacun en particulier , les I j
enfants  et petits-enfants de j

Madame Rose LEUBA j
remercient de tout cœur tous ceux [ ;
qui , par leurs messages ou leur j >
présence, ont pris part à leur I ;
grand deuil. '

Un merci tout spécial au doc- I ;
teur Morales, pour son grand dé- I
vouement.

Saint-Sulpice, décembre 1969.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur Pierre Chiuminatti-Thiébaud, à
Travers ;

Monsieur et Madame Marcel Thiébaud-
Perret , leurs enfants et petits-enfants, aux
Planes sur Couvet ;

Madame et Monsieur Aimé Burdet-
Thiébaud , leur fille et petits-enfants, à
Fleurier et Milan ;

Monsieur et Madame Ami Thiébaud-
Perrinjaquet et leu r fils, à Fleurier ;

Madame et Monsieur Jules Emaldi-
Thiébaud, leurs enfants et petit-fils , à
Genève ;

Monsieur Lucien Thiébaud , à Neuchâtel ,
ainsi que les familles Chiuminatti, Jel-

mini , parentes, alliées et amies,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Madame

Marthe-Hélène Chiuminatti
née THIÉBAUD

leur très chère épouse, sœur, belle-sœur,
tante , marraine , parente et amie, enlevée
à leur tendre affection après une longue
et pénible maladie, dans sa 67me année.

Travers , le 8 décembre 1969.

Je lève mes yeux vers les monta-
gnes. D'où me viendra le secours ?
Le secours vient de l'Etemel qui a
fait les cieux et la terre.

Psaumes 121.
L'ensevelissement aura ' lieu à Travers,

jeudi 11 décembre.
Culte pour la famille au domicile mor- "-

tuaire , rue du Pont , à 13 heures.
Culte au temple où l'on se réunira , à--.

13 h 20.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Constipation
Prenez au repas du soir un à deux Grains
de Vais. Ils régularisent doucement les
fonctions digesttves et intestinales, décon-
gestionnent le foie, éliminent les toxines.
Vente en pharmacies et drogueries.

a Ŝ *^******

Le temps des glaçons... et son prix !

De notre correspondant :

Les montagnes neuchâteioises ont revêtu
car tenue d'hiver. Un épais duvet blanc
i dissimulé les champs, à la grande joie
les skieurs. Le thermomètre, lui, a de la
reine à monter au-dessus de moins dix
legrés. Profitant de cette accalmie, les tra-
aux publics de chaque localité s'efforcent

d'éliminer l'encombrante visiteuse. A la
Chaux-de-Fonds, quelque cent cinquante
hommes sont mobilisés presque exclusive-
ment à cet usage pendant l'hiver. Le ma-
tériel de la commune est énorme ; il com-
prend onze chasse-neige et rabots, six jeep
unimog, quatre fraiseuses à bras, deux trac-
teurs carrefour, deux pelles carrefour, trois
grandes sableuses et sept fraiseuses ! Ce
matériel est fort coûteux et à cette dépen -
se s'ajoute encore les frais qui reviennent
chaque année. En 1968, l'hiver a coûté
1,343,972 francs. La saison fut dure, l'on
s'en souvient. Le budget de cette année
prévoit une dépense de 760,000 francs, si

Enfant renversé
(c) Hier, à 7 h 40, le jeune Alain Oe-
vard , 9 ans, qui traversait, en courant,
le boulevard des Eplatures à la hauteur
de l'immeuble Fiaz 40, a été renversé par
un véhicule conduit par M. P. B., du Lo-
cle. Il souffre de contusions à la jambe
gauche mais a regagné son domicile après
voir reçu de soins à l'hôpital.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du mardi 9 décembre 1969

NAISSANCE : Hugi, Mireille, fille d'Her-
mann-Joseph-Emile, cultivateur et de Jac-
ueline , née Jutzi .

PROMESSES DE MARIAGE : Torriani ,
Pierre-André , mécanicien et Devaux, Mar-
lène-G liberté.

DÉCÈS : L'enfant Calderari, Carlo-Ed-
mond , né le 25 novembre 1969, dom. les

tout va bien... La neige, on le constate,
ce n'est pas qu'un plaisir : elle pèse lourd
dans les budgets.

Stop brûlé
(c) Hier, à 9 h 30, J.-P. G., des Entre-
monts, qui circulait au volant d'un camion ,
me Numa-Droz, a ignoré le stop de la rue
du Dr-Coullery. Le camion est entré en
collision avec la voiture conduite par M.
Roger Calame, de la Chaux-de-Fonds, qui
descendait la rue. Le conducteur de la
voiture a été transporté à l'hôpital. Dé-
gâts matériels aux deux véhicules.

UN BOULET POUR LE BUDGET :
L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

De notre correspondant :
La cantonalisation de l'enseignement tech-

nique supérieur est à l'étude, le Conseil
d'Etat en ayant accepté le principe. Mais,
pour l'instant , la commune du Locle assume
la charge de l'ETS et des écoles de mé-

tiers rattachés à la division du Locle.
Dans le budget pour 1970 au chapitre de
l'enseignement technique, il est prévu une
charge réelle pour la commune de 1,444,386
francs. C'est lourd pour une ville de
15,000 habitants et l'on comprend mieux
ainsi la position des Loclois qui après
avoir tant sacrifié à l'ETS, appréhendent
fortement que le jour de la cantonalisation ,
l'école s'en aille sous d'autres horizons !

Pour l'heure , le rapport du Conseil com-
munal informe que pour dispenser un en-
seignement toujours mieux adapté aux be-
soins de l'économie neuchâteloise , les au-
torités ont accepté une nouvelle augmenta-
tion de la charge nette du Technicum.
Il convient notamment de réorganiser le
service administratif de l'école et de met-
tre au concours plusieurs postes d'ensei-
gnants à l'ETS. Jusqu 'à la cantonalisation
de cette dernière les dépenses d'équipement
sont supportées par la Confédération , l'Etat
de Neuchâtel et la commune du Locle sur
la base des nonnes fixées par la législa-
tion fédérale et cantonale.

L'application des programmes et le souci
de développer notamment l'enseignement de
la microtechnique au sein de l'ETS con-
duisent à compléter l'équipement existant ,
pour aménager un nouveau laboratoire de
microtechni que et pour ouvri r un atelier
horloger de pratique dirigée.

Imprudence !
(c) Hier, à 13 h 45, une conductrice lo-
cloise, Mlle A.-M. D., qui descendait avec
sa voiture, la rue de Prés-Dames, est re-
partie, trop précipitamment du « stop » de
la rue de France. Elle a provoqué une
collision avec le véhicule de J. D. qui ne
put éviter le choc malgré un freinage
énergique. La voiture de Mlle A.-M. D.
fut projetée contre une voiture qui la sui-
vait et dans laquelle avait pris place M. S.
Importants dégâts matériels.

DÉCÈS. — Pythoud, André-Joseph,
polisseur , né le 9 septembre 1906,
époux de Camille-Rose-Renée née Mar-
gelin.

Etat civil du Locle du 8 décembre
Mariage : Stettler , René-Robert , confiseur

et Streit , Katherina.
Décès : Steudler , Fernand-Léon , retraité ,

né le 15 décembre 1899, époux de Carmen-
Eglantinc , née Merzario.

Etat civil du Locle
(6 décembre)

• AU LOCLE
CINÉMA. — Lux : 20 h 30, Jules et Jim.
CONCERT. — Casino-Théâtre : 20 h 15,

Henri Huguenin , baryton ; Louis de Mar-
val, pianiste.

EXPOSITION. — Musée des Beaux-Art s :
Roger Pellaton , peintre.

Pharmacie d'office. — Coopérative.
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : Haine pour haine.
Eden : Macadam Cowboy.
Plaza : Ben-Hur.
Ritz : Le bal des vampires.
Scala : Une guillotine pour deux.
EXPOSITION. — Galerie du club 44:

Pietro Fontana.
PHARMACIE D'OFFICE : Pillonel. Avenue

Léopold-Robert , 58.
PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : le 2 10 17 renseignera.
VARIÉTÉS. — Cabaret 55 : nouveau pro-

gramme de variétés international es.
Théâtre ABC : Jean-Marc Brua , auteur

compositeur , 20 h 30.

L'artiste Hanns Studer offre
un vitrail à l'église d'Engollon

De notre correspondant :

La petite église d'Engollon , au cœur
du Val-de-Ruz, date du XVIIe siècle ,
à l'exception du chœur qui remonte au
XlIIe. La partie est , la plus ancienne ,
qui a des fenêtres en ogive et en
pierre jaune d'Hauterive d'un dessin
soigné , est recouverte d'une voûte de
maçonnerie ; la partie ouest a un pla-
fond en planches formant un berceau
surbaissé. Quant à la tour , elle fut
construite en 1803. Lors de la dernière
restauration de l'édifice , en 1923. on
a mis au jour les vestiges de deux
fresques ; l'une date peut-être de la
première moitié du XlVe siècle, la
seconde du milieu du XVe. Quant aux
vitraux , mis en place lors de la der-
nière restauration , ils ne présentent
donc aucune valeur historique.

JONAS VOMI PAR LE POISSON
Depuis samedi , cette église est em-

bellie d'un nouveau vitrail à droite de
la porte d'entrée sud , à proximité de
la chaire. Cette œuv.re d'art a été of-
ferte à la paroisse d'Engollon par un
artiste peintre bâlois, Hanns Studer , qui
a fait la connaissance de ce sanctuaire
il y a un peu plus d'un an à l'occa-
sion du baptême de sa petite fille.
Assis au premier rang de la travée
de gauche , il fut dérangé dans sa mé-
ditation par la lumière filtrant à tra-
vers la fenêtre située près de la chai-
re. Dans sa tête d'artiste , une idée
germ a : « Un vitrail ferait bien l'affai-
re en cet endroit de l'église. » Et c'est
ainsi qu 'il décida de créer un vitrail
sur le thème de Jonas.

Hanns Studer a enseigné pendant de
longues années à l'école secondaire de
Bâle et à l'Ecole des beaux-arts de
cette ville. Il se spécialise dans l'art
de la lithographie , puis dans celui du
vitrail où il excelle. Très connu en
Suisse allemande et dans le sud de
l'Allemagne , Hanns Studer est le type
de l'artiste racé sûr de son métier ,
avec une grande sensibilité. Le vitrail
est un tableau de petites dimensions mais
haut en couleur composé de verres
assemblés par une armature de plomb.
Les teintes utilisées par l'artiste vi-

brent dans les dominantes bleues. La
terre sur laquelle marchera Jonas est
représentée par des taches jaune ocre
ainsi que la barque et Ninive. Un rond
rouge, le soleil. Et au milieu du ta-
bleau , Jonas levant les bras se pré-
pare à annoncer la repentance aux ha-
bitants de Ninive.

LE VITRAIL INSTALLÉ
Les paroissiens d'Engollon , les repré-

sentants des autorités ecclésiastiques et
civiles , le président du Conseil synodal ,
le pasteur Charles Bauer , ont assisté,
dimanche , au culte présidé par le pas-
teur Marthaler qui choisti pour thème
de sa prédication l'histoire de Jonas.
L'artiste , au cours d'une collation of-
ferte peu après, a été remercié de son
geste désintéressé et de la façon dont
il a réalisé ce vitrail.

A. S.

EN 1970, LE NOUVEL UNIFORME
DE LÀ MUSIQUE MILITAIRE AURA
PLUS D'UN SIÈCLE DE RETARD...

Le comité que présidait M. Ren é
Calame et dans lequel figuraient
deux dames et quelques musiciens,
a rendu son verdict : à dater de l'an-
née prochaine le nouvel uniforme de
la Musique militaire ressemblera,
comme deux gouttes d'eau, à celui
que portaient , en 1831, les officiers
d' artillerie neuchâtelois, à la seule
petite différen ce qu'il sera d' un seul
ton : bleu marin clair, et que le
bonnet de police sera, lui, fribour-
geois...

L'uniform e a été prévu pour trois
usages : tenue de gala, soit l'unifor-
me complet avec p lumet rouge et
blanc sur le shako ; grande tenue,
identique à la première mais avec
un pompon à la p lace du p lumet et
petite tenue, pour ie soir, avec bon-
net de police et sans accessoires. Les
musiciens conserveront le sabre pour
défiler. Au surplus, il faut noter que
cet uniforme, qui a for t  bette allure,
comporte encore des accessoires qui
l' enrichissent encore. Le col, les
é paillettes et les manchettes seront
rouges pour la tenue de gala et la
grande- tenue. A l 'épaule droite, s'ac-
crochera un brandebourg blanc, et
un sabre, avec large courroie blan-
che, pass ant sur le devant, complé-
tera -l'équipement.

Les soixante uniformes ont été
commandés à une fabrique de Lau-
sanne. Samedi, lors de la soirée an-
nuelle de la société, il sera présenté
aux familles et les 30 et 31 mai
prochains , au public loclois, lors
d' une vaste manifestation. Et si tout
va bien, après avoir participé à la
Fête des Musiques militaires, à Neu-
châtel, les musiciens loclois se ren-
dront à Paris pour participer à une
manifestation organisée par l'ambas-
sade suisse. Puissent-ils, alors, re-
cueillir le même accueil qu'en 1891.
A cette date, en effet , on put lire
ces lignes dans la Croix fédérale :
c Le programme, far t  attrayant, a
été exécuté ponctuellement. La Mu -
sique militaire du Locle a j oué, d'une
façon parfaite , l'ouverture de l'opéra
Nabuchodon osor, la fantaisie de
l'opéra La Basoche, le Carillonneur
de Bruges et le duo du Mater Sta-
bat , de Rossini. On a surtout remar-
qué l' exécution des variations sur un

thème suisse par M. Fritz Savoie.
Les musiciens ont été applaudis, à
tout rompre, par l'assistance entière,
charmée non seulement de les . en-
tendre, mais aussi de voir l' uniforme
fédéral.  A noter encore qu'en 1870,
la Musique militaire avait été char-
gée d'organiser la Fête fédérale des
musiques au Locle. A insi, c'est cent
ans après cette grande manifestation
que les musiciens étrenneront leur
nouvel uniforme.

L'ancien a bien fait son temps,
depuis 1949 !...

C'est une restauration qui s'impose :
plaidons... pour la salle du tribunal !

BILLET CHAUX-DE-FONNIER

En 1955, au moment de la réno-
vation du bâtiment de l'hôtel de ville,
l'autorité communale laissa de côté
la salle du tribunal. Pourquoi ? Le
style à adapter pour conserver l'as-
pect historique de la salle ne f u t
pas trouvé. On décida dès lors de
remettre à plus tard la restauration.
Ainsi se vérifie que rien ne demeure
aussi définitif que le provisoire...

Cette salle, reconna 'rssons4e en tou-
te objectivité, se trouve actuellement
dans un délabrement peu digne de
l' exercice de la justice. H faut la
visiter.

Elle prête aux commentaires les
plus désagréables de ceux qui s'y
rendent. En franchissant le seuil, une
grande plaque en marbre, p lacée dans
la paroi au-dessus de l' entrée porte
cette inscription en lettres d' or : « Dans
cette salle s'est constitué le gouver-
nement provisoire de la République
neuchâteloise, le 1er mars 1848 ».
Ce lieu ne manque pas de grandeur,
six hautes fenêtres, une boiserie bru-

ne, dégradée par les ouvrages du
temps recouvre les parois, et accro-
chés à celles-ci deux tableaux : l' un
un dessin jauni , ressuscite une scène
de l'Antiquité, l'autre une for t  jolie
peinture de F. Huguenin-Lassaugiiette ,
don de la commune en 1883, porte
cette inscription « Un abreuvoir dans
la forêt ». Jolie garniture encore : p la-
cés de chaque côté, deux écriteaux
affichent en lettres grasses : défense
de fumer.  Un fi l  électrique court le
long d' une paroi pour rejoindre , prè s
du plafond , un ventilateur dont l'uti-
lité ne cesse de tourmenter l' esprit de
celui qui le regarde. Le tic-tac d'une
pendule , pas toujours à l 'heure, égrè-
ne le temps qui passe. Une petite
barrière de bois sépare le tribunal
du public. Cet endroit compren d onze
bancs vétustés qui crissent à la moin-
dre... injustice. Le haut pupitre du
juge , vieux aussi, dont la peinture
a bientôt fini de s'écailler, massif et
tours, domine la salle et rappelle le
sévérité du lieu. Bien sûr la sonnet-

te présidentielle ne fonctionne pas.
A droite, une modeste table à l' usage
du procureur général qui est le seul
à posséder un siège convenable, soit
un fauteuil en bon état. Les prévenus
prennen t p lace sur un banc devant
le pupitre de leur avocat ; ce mo-
bilier rustique date pour le moins,
de plus d' un demi-siècle !

Enfin le mauvais état du plancher
oblige à marcher sur la pointe des
pieds pour éviter de troubler les au-
diences...

Au p lafond , deux grands lustres
renforcés par la présence de douze
lampes fixées aux parois, assurent
un bon éclairage dont la lumière
fait  néanmoins apparaître outrageuse-
ment le vieillissement de ce vén érable
sanctuaire. Telle est la salle du tri-
bunal de la Chaux-de-Fonds, oubliée
sans doute par les édiles de la ville,
accaparés par tant de tâches.

Elle aussi pourtant mérite que l'on
s'occupe enfin d' elle...

A. H.

dm jfigfe. Les pastilles Rennie neutra-
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UN REMEDE BRUTAL, OU COMMENT NE PAS
SOIGNER L'ACCÈS DE TOUX D'UNE DAME!

AU TRIBUNAL DE POLICE DU VAL-DE-RUZ

De notre correspondant :
Le tribunal de police du Val-de-Ruz a

siégé hier matin à l'hôtel de ville de Cer-
nier , sous la présidence de M. Pierre Faess-
ler , suppléant , assisté de M. Marc Mon-
nier. greffier-substi tut .  Pour n 'avoir pas
payé sa taxe militaire de 1967 dans le dé-
lai qui lui était imparti , M.S., domicilié
à Fontaines , est condamné à trois jours
d' arrêts avec sursis pendan t un an et au
paiement des frais par 10 francs. J.-P. S.,
domicilié aux Hauts-Geneveys , _ est renvoyé
pour lésions corporelles par négligence. Le
17 octobre dans la soirée, le prévenu était
attablé au restaurant du ler-Mars à Cer-
nier. La sommelière qui le servait , Mlle
M.Z., ayant été prise d'un accès de toux ,
J. -P.S. se leva et lui dit : « Je veux te mon-
tre r comment on fait pour arrêter de tous-
ser » . Il lui donna alors plusieurs tapes
dans le dos, qui furent si bien appliquées
que la sommelière ressentit des douleurs et
consulta un médecin. A l'audience, le pré -
venu reconnaît les faits. Il dédommage séan-
ce tenante la plai gnante de ses frais mé-
dicaux et pharmaceutiques et celle-ci retire
sa plainte.

Le 1er novembre , B.S., domicilié à la
Chaux-de-Fonds , montait la route de la
Vue-des-Alpes au volant de son automobile.
A la sortie du virage de l'Aurore , il en-
ti éprit le dépassement d'une colonne de
voitures. Peu avant le sommet , il réinté grait
la colonne. Au moment où il effectuait sa
manœuvre , les voitures qui le précédaient
s'immobilisaient.  Il freina à son tour. Le
dernier conducteur qu 'il venait de dépasser ,
M. R.M.'-D., de la Chaux-de-Fonds , ne fut
pas en mesure d' arrêter son véhicule dans
l' espace trop restreint dont il disposait et
ne put ainsi éviter la collision avec la voi-
ture du prévenu. Pour avoir dépassé une file
de véhicules sans avoir la certitude de pou-
voir reprendre sa place assez tôt , B.S. est
condamné à 60 fr. d' amende et 45 fr.
de frais.

Pour Landeyeux
(c) La collecte en faveur de l'hôpital a
recueilli une somme de 1020 francs.

Questionnez !
Rémy Martin répondra
Rémy Martin répond ici plusieurs fois
par semaine à vos questions.

QUESTION :
Je suis déçue d'apprendre que
le Rémy Martin VSOP n'a que
8 ans en moyenne ; je croyais
qu 'un VSOP avait au moins 35
ans, et souvent 50 ans. Qu'en
est-il ?

RÉPONSE :
Précisons d'abord que d'après la loi
française , 4 ans et demi suffiraient , ce
serait déj à trois fois plus qu 'on n 'en
exige pour les cognacs à étoiles. Et fai-
sons alors un peu de calcul. Au cours
de son vieillissemen t , le cognac subit
une évaporation de 3 % par année.
Les frais de « gardiennage > des chais
sont estimés à 2 %. L'intérêt de l'argent
immobilisé, enfin , est au minimum , en
France à l'heure actuelle , de 7 %.
3 + 2 + 7 = 12. Le vieillissement du
cognac coûte 12 % par année. Avec
ie phénomène des intérêts composés,
une somme placée à 12 % double en
6 ans environ. Le cognac suit la même
progression : au bout de 6 ans, il a
doublé de valeur ; au bout de 12, il a
quadruplé ; au bout de 18 ans , il vaut
8 fois autant ; et ainsi de suite : à
24 ans, 16 fois ; à 30 ans, 32 fois ;
à 36 ans, 64 fois ; etc. Avec un prix
au départ de 5 francs suisses le litre,
cela fait au bout de 36 ans... 320 francs !
Sans compter les taxes , les transports ,
et la marge du détaillant ! A moins de
400 francs le litre , il n 'y a pas de
cognac de 36 ans !
Mieux vaut se fier à Rémy Martin ,
qui vous dit simplement que son co-
gnac est du VSOP. Et de la Fine
Champagne . Les detix spécialités pres-
ti gieuses du cognac.
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(c) Cinq graveurs loclois ont participé à
des expositions internationales de médailles.
A la première , qui se tenait à Prague ,
MM. H. Jacot , L. Jover, P. Gaiina , A.
Gumy et J.-C. Montandon , ont exposé
plusieurs de leurs créations. Pour sa part ,
M. Gaiina était également présent à l' ex-
position de Milan.

Des graveurs loclois
à l'étranqer

Etat civil de novembre 1969
(y compris hôpital de Landeyeux]
NAISSANCES. — 1. Binninger, Jean-

Daniel , fils de Lucien-Joseph, boulanger-
pâtissier à Fontainemelon et de Marcelle ,
née Diacon. 5. Rouiller , Jacqueline-Lucie ,
fille de Roger-Joseph, employé communal
à Fontaines et de Marinette, née Chardon-
nens. 8. Lorimier , Florian-Gilbert , fils de
Maurice-André , conducteur d'autobus à Ché-
zard - Saint-Martin et de Gilberte , née
Nussbaumer. 13. Castella , Laetitia , fille de
André-Louis , horloger à Fontainemelon et
de Françoise-Thérèse, née Vouillamoz. 24.
Jeannet , Sandrine-Muriel , fille de Daniel-
Arthur , serviceman de garage, aux Ponts-
de-Martel et de Pâquerette-Liliane, née Mey-
lan. 25. Tanner , Françoise-Marie, fille de
Marcel-Henri , agriculteur à la Joux-du-Plâ-
ne, et de Rose-Marie, née Sommer.

MARIAGE. — 14. Maridor Jean-Philippe ,
mécanicien électricien , Neuchâtelois , à la
Jonchère et Anne-Lise, née Haussener, Neu- î
châteloise et Bernoise à Engollon.

DÉCÈS. — Fuchs, Alfred-Emile, an-
cien bûcheron , 80 ans, époux de Berthe-
Liliane , née Droz-dit-Busset, à Lignières.
7. Liengme, Ernest-Albert, retraité , 76 ans,
époux de Nelly-Louise, née Brand , à Cor-
celles-Cormondrèche. 11. Badel, née Gandin
Violette-Elvine, 62 ans, épouse de Victor-
Jean à Villiers, Sous-Ie-Mont. 22. Hurni ,
née Boegli Ida-Marguerite , 66 ans, épouse
de René-Albert à Fontainemelon. 15. Pfis-
ter , née Grand-Guillaume-Perrenoud , Jeanne-
Eugénie, 76 ans , veuve de Fritz-Alfred à
Peseux. 18. Seiler , née Wild Frida , 88
ans, veuve de Eugène-André , à Neuchâtel.

EZZEEia^ŒEl
Pas de véhicules

dans les rues !
(c) Durant l'hiver , le stationnement
des véhicules dans les rues est inter-
dit de 24 à 7 heures. Le parcage sera
autorisé dans la cour du collège, côté
nord-est. Les contrevenants seront pas-
sibles d'une amende de S0 fr. au maxi-
mum. La commune décline toute res-
ponsabilité pour les dégâts qui pour-
raient être occasionnés aux véhicules
lors du déblaiement de la neige.

Veillées féminines
(c) Les veillées féminines se réuniront
ce soir mercredi pour admirer des dia-
positives préparées par le pasteur
G. Deluz sur le thème : ¦ Noël vu par
les artistes > .

Soirée de la gymnastique
c) Comme on le sait , samedi soir s'est
léroulée la soirée de la société de gym-
lastique. Les spectateurs furent salués par
/fme J. Stalder. la présidente , entourée
l' une centaine de gymnastes. Des exerci-
es et des rondes furent présentés par les
lupil lettes , les pupilles? et les dames. Après
'entracte , des danses et des ballets furent
xécutés sur le thème « La mode au fil
les ans » , fortement applaudis par le pu-
ilic. La soirée se termina par un grand
ial qui entraîna les aînés jusqu 'au mat in .
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Saignelégier : un incendie attisé
par la bise détruit un immeuble

De notre correspondant :
Hier , vers 15 heures, un incendie qui ,

attisé par la bise, prit rapidement de
l'ampleur , s'est déclaré au deuxième
étage de l'immeuble Baconat, à la rue
de l'Hôpital à Saignelégier. Ce sont des
ouvriers menuisiers qui travaillaient à
la réfection d'un logement de cette
maison qui se £ont rendus compte que
le feu s'était déclaré. Ils avertirent im-
médiatement le propriétaire , M. Gaston
Baconat-Raval. Ce dernier se rendit
dans le logement où l'incendie avait
pris naissance, et il tenta d'éteindre
les flammes au moyen de seaux d'eau ,
ce qui lui valut de graves brûlures aux
mains et à l'avant-bras gauche.

Entre-temps, les hommes des pre-
miers secours, puis tout le corps de
sapeurs-pompiers arrivaient , sous le
commandement du capitaine Paul Jost.
Nous l'avons déjà dit , une violente bise
soufflai t  et il faisait une température

de moins 10 degrés, si bien qu 'il fut
diffici le de mettre la moto-pompe en
marche. Il fa l lut  même commencer par
en dégeler le carburateur .

TROIS HEURES
Après trois heures d'efforts , durant

lesquelles une dizaine de lances avaient
été mises en action , le sinistre était
maîtrisé. Mais si une partie du
deuxième étage, les combles et toute la
toiture avaient été détruites, le bas de
l'immeuble était également complète-
ment anéanti par l'eau.

Le bâtiment Baconat abritait au rez-
de-chaussée une boulangerie-épicerie, un
laboratoire et un tea-room, aux deuxiè-
me et troisième étages, on y trouvait
sept logements, tous occupés. Ce sont
ainsi au total 19 personnes qui se trou-
vent sans abri et qui ont toutes subi
des pertes importantes dans ce sinis-
tre. Les meubles et les denrées alimen-

taires du magasin ont pu être mis
en lieu sûr , grâce à l'entraide de nom-
breux sauveteurs occasionnels. Tous les
sans-abri ont été recueillis par des
personnes compatissantes. Quant aux
pompiers , qui  ont réussi non seulement
à éteindre le sinistre, mais encore à
éviter qu 'il ne se transmette aux im-
meubles voisins , leur tâche fut  rendue
très difficile et très pénible par la
basse température. Les habits de nom-
bre d'entre eux étaient transformés en
une véritable carapace de glace.

Signalons encore qu 'un pompier qui
se rendait à scooter sur les lieux du
sinistre a été victime d'un accident. 11
s'était engagé en hâte dans une rue
habituellement à sens unique, mais qui
avait été utilisée pour dévier la circu-
lation en raison de l'incendie. Dans un
virage masqué, et alors qu 'il se croyait
en toute sécurité, il se trouva en face

d une voiture. Ce fut le choc. M. Char-
les Egli souffre d'une double fracture
de la jambe gauche.

PAS DE TÉMOIN
Les causes du sinistre n'ont pas en-

core pu être déterminées avec préci-
sion. En revanche , on a localisé le lieu
où il a pris naissance : un apparte-
ment du deuxième étage occupé par
un couple d'ouvriers étrangers. La lo-
cataire avait quitté son logement au
début de l'après-midi avec son bébé.
Il n'y avait donc pas de témoin au
moment où le feu prit naissance
Ajoutons qu 'une fumée noire , qui sor-
tait de la cheminée, attira l'attention
rie quelques personnes , un peu avant
que l'alarme soit donnée. Quelques mi-
nutes plus tard , le feu sortait par les
fenêtres.

Ce matin , le service d'identification
de la police cantonale poursuivra son
enquête avec un spécialiste en électri-
cité de l'établissement d'assurances im-
mobilières. Les dégâts sont très élevés.
Ils atteignent 200,000 à 300,000 francs.

Bévi

Les concluions dans lesquelles les pompiers avaient à opérer n'étaient
pas des meilleures...

(Avipress - Bévi)PROPOSITION DU RJ.
Le comité directeur du Rassemble

ment a donc demandé audience auJ
présidents des Chambres fédérales
MM. Donzé, Schaffter et Béguelin ont
été reçus par MM . Eggenberger, prési-
dent du Conseil national , et Torche
président du Conseil des Etats. Ils leui
ont remis un « plan pour amorcer le
règlement de la question jurassienne »

PROPOSITION
Ce document, le voici :
Le Rassemblement jurassien propose

qu'autour de M. Max Petitpierre, les
autorités fédérales créent une véritable
commission de médiation ayant pour
tâche d'engager des pourparlers et de
préparer le règlement de la question
jurassienne.

Pour le choix des médiateurs, les
personnes domiciliées dans le canton
¦de Berne, de même que celles qui sont
originaires de l'ancien canton ou du
Jura , n 'entrent pas en considération.

COMPOSITION

La commission de médiation , outre
M., Max Petitpierre, comprendrait trois
représentants des cantons allemands et
des Grisons, deux représentants des
cantons romands, et un Tessinois. Les
personnes choisies doivent être agréées
par les parties, c'est-à-dire par les au-

MM. Donzé, Schaffter, Béguelin et Wilhelm au Palais fédéral.
(Photo ASL)

torités bernoises d'une part , et le Ras-
semblement, d'autre part.

Les médiateurs ne reçoivent pas de con
signe et doivent être parfaitement libre:
à l'égard des pouvoirs constitués. Une foi:
désignée, la commission entre en contaci
avec les parties en cause pour établir \s
marche à suivre et les règles à observe:
en cours de négociation.

Les voies et moyens devant permettre
aux Jurassiens de s'autodéterminer consti-
tuent le premier objet de la négociation.

L'exécution du plan unilatéral du gou-
vernement bernois sera suspendue , sau f
pour les points immédiatement réalisables
qui seraient admis en cours de négocia-
tion.

Les démarches visant à la création de la
commission de médiation doivent être ac-
complies avant le 31 mars 1970.

CELA OU RIEN
Des commentaires présentés à la presse

et des réponses aux nombreuses questions
posées par les journalistes , nous retien-
drons que les diri geants du mouvement
séparatiste n'acceptent aucune modification
à la procédure qu 'ils proposent.

S'ils estiment que le gouvernement ber-
nois ne doit pas pousser plus avant la
procédure qu'il a lui-même engagée pour
introduire dans la constitution cantonale
un article permettant d'organiser un plé-
biscite dans le Jura , ils tiennent pour ju-
dicieuse la réalisation immédiate de cer-

tains points d'un éventuel statut de mino-
rité, par exemple la création d'un cercle
électoral jurassien ou d'une cour de cas-
sation jurassienne.

UNE CONSULTATION POPULAIRE
Enfin , l'essentiel , pou r eux , est de né-

gocier en priorité les modalités d'une con-
sultation populaire qui, en dehors de toute
règle constitutionnelle permanente , devrait
fournir aux Jurassiens, et à eux seuls , la
possibilité de se prononcer sur la créa-
tion d'un nouveau canton ou sur le main-
tien des liens avec Berne (sous une forme
que déterminerait un statut de minorité) .

Les présidents des Chambres transmet-
tront ce document au Conseil fédéral.

Il s'agit bel et bien d'une ouvertu re de
la part du mouvement séparatiste , mais qui ,
en raison de certaines conditions posées
et surtout de moment choisi (la veille du
jour où le Grand conseil bernois se réu-
nit pour discuter et voter en seconde lec-
ture le plan du gouvernement) pourrait
bien ne donner que sur un mur.

Et pourtant , il serait grand temps de
chercher une issue.

G. P.

Les séparatistes
ont confiance

en M. Petitpierre
Le Rassemblement jurassien , en propo-

sant M. Petitpierre pour prendre la tête
de la commission fédérale de médiation
démontre qu 'il a conservé pleine confian-
ce en cet homme politique neuchâtelois
Pourtant , on se souvient qu'à plusieurs
reprises, le mouvement séparatiste et U
Jura libre avaient adressé de vifs repro-
ches à la commission des bons offices ir
corpore.

Réflexion faite après l'entrevue d'hier , il
est apparu que, depuis un certain temps ,
les milieux séparatistes ont « ménagé » M.
Petitpierre. Lorsque nous avons demandé
récemment aux objecteurs patriotes qui dé-
posèrent leurs affaires chez MM. Wahlen
et Broger pourquoi ils n 'étaient pas allés
aussi chez M. Petitpierre , ils nous . ont
répondu : « C'est parce que nous n'avons
pas encore perdu confiance en lui. » D'au-
tre part, rappelons que la manifestation
prévue à Neu châtel par le groupe Bélier
à l'occasion d'un dépôt d'effets militaires
a été annulée.

Tout ceci nous incite à prêter quelque
croyance aux propos tenus hier à la ra-
dio romande par le commentateur qui
laissait entendre que des contacts préala-
bles auraient eu lieu entre le Rassemble-
ment jurassien et M. Max Petitpierre. Il
ne nous a pourtant pas été possible d'ob-
tenir à Delémont confirmation de cette
supposition.

Bévi.

SAINT-NICOLAS DESCENDRA DU
CIEL AVEC SON... PARACHUTE

porter un peu de joie et quelques friandises au déshé-
rités et aux malades. Trois jours plus tard , c'était la
grande fête de la Saint-Nicolas des Biennois.

Doué comme on le sait d'un don d'ubiquité , Saint-
Nicolas est apparu en d'innombrables endroits ; partout
il a été accueilli avec d'autant plus d'empressement qu 'il
distribuait des friandises à tous les enfants sages (el
ils l'étaient tous, hier)...

Dès le début de l'après-midi , une intense et joyeuse
animation régnait dans toute la ville et nombreuses onl
été les mamans à bénir les commerçants qui maintiennent
avec largesse cette bien sympathique tradition.

Dans la vieille ville, les stands croulant sous des
montagnes de « grittibanz », des pains d'épice et d'au-
tres belles et bonnes choses nous sont apparus plus nom-
breux que l'année dernière. L'arbre de Noël tradition-
nel de la place du Ring était illuminé et Saint-Nicolas,
dans toutes ses démarches, fut accompagné par une
foule hurl ante d'enfants à travers laquelle on avait peine

De notre correspondant :
A Bienne , la Saint-Nicolas commence, comme par-

tout ailleurs, le 6 décembre et se poursuit jusqu 'au
hôpitaux d'enfants et homes pour vieillards, afin d'ap-

à se frayer un passage. Le soir, dans le vieux quartier
et comme le veut la tradition , la Guilde de la vieille
ville avai t bien fait les choses, les adultes ne furent pas
moins nombreux ni moins enthousiastes, et une am-
biance sympathique se prolongea jusque tard dans la
nuit.

Cette année, Saint-Nicolas a eu l'heureuse idée de
rendre visite à l'a rédaction biennoise de notre jour-
nal. Un « grittibanz » géant nous a été remis. Merci
à la Guilde de la vieille ville.

Le point final des festivités de la Saint-Nicolas aura
lieu le samedi 13 décembre, lors de la descente en pa-
rachute , sur la place d'aviation de Bienne - Worben -
Kappelen , du plus moderne des Saints-Nicolas. Si le
temps le permet , il descendra du ciel à 14 h 30.
13 décembre. Le 6 décembre, donc, les membres de
la Guilde de Carnaval sont allés dans les « crèches ».

DELÉMONT

i»i- IIIIII t- turrespuiiuaiil :
(c) Le Conseil communal de Delémont a
approuvé, dans sa dernière séance, le bud-
get de la ville pour 1970. Ce dernier com-
porte 9,879 ,000 fr. de dépenses et 9,891,000
fr. de recettes. On entrevoit donc un ex-
cédent de recettes de 11,500 francs. Ce
budget sera proposé à l'approbation des
citoyens et citoyennes dans une assemblée
communal e qui aura lieu le 22 décembre.
Lors de cette même assemblée, les contri-
buables auront à voter un crédit de 50,000
fr. pour contribution à l' achat d'un terrain
situé à la Communance, terrain qui appar-
tient à la bourgeoisie. A cet endroit , sera
construit le centre administratif de la « Ge-
neral Holding S.A. > . Cette société , de cons-
truction récente , regroupe , on s'en souvient ,
huit entreprises de boîtes de montres du
Jura et elle envisage d'en reprendre sept
autres encore. La « General Holding S.A. »
emploie 800 ouvriers. En 1968 , elle a pro-
duit sept millions de boîtes de montres.

Au Conseil communal
TV.  .,.. !,.,, ..I.,..* .

(c) A 12 h 25, hier , deux automobiles se
sont heurtées à l'intersection rae de l'Allée -
rue des Prés. Dégâts.

Camion contre camion
(c) Hier , à 10 h 40, une collision s'est
produite entre deux camions , rue Haute.
Dégâts.

Des dégâts

(c) Lors de sa dernière séance de l'année ,
le 18 décembre, le Conseil de ville devra
approuver le décompte du Palais des con-
grès qui se présente comme suit : prix
total 28,826,661 fr. 30 (devis 15.322,822 fr.
85) dont à déduire 572,156 fr. 60, dépense
totale 28,254,105 fr. 10, renchérissement
10.578,627 fr. 35. Les crédits accordés en
votation populaire étaient de 15,528,822 fr.
Le Conseil municipal demande au Conseil
de ville un crédit supplémentaire de
2.146,655 fr. 75.

Les décomptes
du Palais des congrès

(c) Hier, à 7 h 10, une voiture circu-
lant à l'intersection rue Moser - route
de Port, a renversé un piéton. Ce der-
nier n 'a été que légèrement blessé. Il
a pu regagner son domicile.

Un piéton renversé
par une automobile

Le conseil des tireurs au petit calibre ,
réuni à Schwytz en session ordinaire d'au-
tomne sous la présidence de M. Fritz
Minnig, de Sigriswil , en présence du co-
lonel EMG Hans Meister , chef de la
section de l'instruction hors service, a con-
fié aux tireurs biennois le soin d'organiser
la prochaine Fête fédérale à 50 mètres ,
prévue dans trois ans.

Les Scelandais disposent sur lèse pentes
de la Montagne de Boujean des instal-
lations de bonne grandeur déjà , qui, a
peu de frais, seront aptes à accueillir
les quelques milliers d'hôtes qu 'ils y at-
tendent. C'est un atout précieux dans
leur jeu , d' autant plus qu 'ils comptent
encore dans leurs rangs quelques témoins
actifs du Tir fédéral de 1958 à la grande
distance et au pistolet , qui sauront , la mé-
moire leur revenant , satisfaire aisément au
cahier des charges que l'on proposera aux
organisateurs. Ils auront à leur tête , le con-
seiller municipal Raoul Kohler, directeur
de la police locale, qui a évidemment
l' avantage d'être un parfait  connaisseu r des
choses du tir.

Le Tir fédéral au petit calibre de
1972 sera ainsi le 17me du genre. On a
tout lieu de croire en tout cas que les
Romands s'y rendront en masse , eu égard ,
d'une part , à la proximité de son empla-
cement et à l' augmentation sensible de
leurs effectifs au fil des ans dans le
domaine du tir à 50 mètres , d' autre part.
L'ancien parent pauvre de notre sport na-
tional, axé essentiellement sur les armes
de gros calibre jusqu 'à un récent passé ,
possède aujourd'hui des lettres de no-
blesse fort enviables. C'est dire l'importance
d'une fête fédérale à lui réservée.

Le prochain Tir fédéral
au petit calibre

•'̂ Mîtfiilirfr '
Président

du conseil d'administration :
Marc WOLFRATH

Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER

• LES DÉGÂTS SONT ESTIMÉS À 250,000 FRANCS
• UNE DOUZAINE DE BOVINS ONT ÉTÉ BRÛLÉ S VIFS

De notre correspondant :
Hier matin , vers 2 heures, un incendie

a détruit le chalet « Bedermonda », sis ù
une altitude de 1100 mètres environ, au-
dessus de Bellegarde (Gruyère). Le bâti-
ment, entièrement en bois, n'était accessi-
ble que par un sentier non carrossable. Il
était la propriété de M. Edmond Buchs ,
agriculteur , âgé de 66 ans, qui est actuelle-
ment hospitalisé à Berne, où il doit subir
une opération cette semaine. Il n 'a pas été
possible de lui apprendre la triste nouvelle.
Pendant son hospitalisation, ses fils et un
voisin s'occupaient du bétail. M. Edmon d
Buchs a huit  enfants , dont quatre vont en-
core à l'école.

Les pompiers de Bellegarde accoururent
pour tenter de sauver les six vaches, deux
génisses et cinq veaux qui se trouvaient
dans le chalet. Mais à partir du village ,
le trajet nécessite plus de vingt minutes à
pied. Lorsque les sauveteurs arrivèrent, tout
le chalet était en feu et les bovins avaient
déjà péri, carbonisés. Rien n'a pu être
sauvé. Le chalet était équipé pour que la
famille puisse y loger pendant la moitié
de l'année. Une motofaucheuse et une ins-
tallation tle soufflerie à foin sont détrui-
tes également. Le bâtiment n 'était assuré
que pour quelque 30,000 fr. Mais les dégâts
mobiliers sont estimés à plus de 20,000 fr.
et la perte en bétail à 15,000 fr. environ.
L e s  dégâts dépasseront probablement
100,000 fr., en tenant compte d'une valeur
de reconstruction.

La cause du sinistre n'est pas connue,
et il sera sans doute fort difficile de la dé-
terminer. Il n'y avait pas d'électricité au
chalet. Seule une petite installation per-
mettant de cuisiner au gaz s'y trouvait.
Il n'est pas exclu que le sinistre soit dû
à une imprudence d'enfants.

Notons que durant l'hiver , la famille de
M. Edmond Buchs loge dans nne habita-
tion qu'elle possède au village de Belle-
garde.

Â Estavayer :
50,000 fr. de dégâts
Hier , vers 20 heures, un incendie a. com-

plètement anéanti un immeuble du quar-
tier de Rivaz à Estavaycr-lc-Lac , apparte-
nant à la Banque d'épargne et de prêts de
la Broyc. Ce bâtiment , de construction an-
cienne , était habité par quatre personnes
tle la famille Nietto, d'origine espagnole.
L'explosion d'une bonbone de gaz ou d'un
fourneau à mazout est à l'origine tic ce si-
nistre. En effet , peu avant 20 heures, une
formidable explosion a ébranlé le quartier ,
notamment l'hôpital de la Broyé sis en fa-
ce de l'immeuble incendié. Aussitôt alar-
més, les pompiers furent considérablement
ralentis dans leur action par une épaisse
fumée. Ils se bornèrent surtout à protéger

les bâtiments voisins sérieusement mena-
cés, notamment ceux des familles Baudin
et Darx. Les dégâts sont évalués à quelque
50,000 fr.

A Villars-les-Moines :
100,000 fr. de dégâts
Hier matin , vers 5 h 30, l'alarme au feu

a été donnée au village de Villars-Ies-
Moines, enclave bernoise située à deux ki-
lomètres de Morat. Une maison d'habita-
tion appartenant à M. Alfred Zurcher , ou-

BULLE
Les vieux soldats

sont déçus
t e )  Hier matin , a eu lieu à Bulle , une
cérémonie marquant  la l ibération du ser-
vice actif pour les soldats de la classe
11)19.

Les 11)19 reçurent un diplôme, ainsi
que la t radi t ionnel le  solde d 'honneur.
Cette dernière doit être un écu neuf ,
portant  le millésime de l'année de la
l i n  du service. Or , on expliqua qu'il
n'avait pas été possible d'obtenir des
écus de 19K9 . Et l'on remit aux soldats
une pièce frappée en 19(i8. Beaucoup en

vrier , âgé d'une soixantaine d'années, qui
y habite avec sa femme et trois de ses en-
fants, a été incendiée. Dans un local con-
tigu, se trouvait une écurie abritant dix-
sept génisses, dont un des fils, domicilié à
Morat, s'occupait de l'engraissement. Il
semble que ce soit dans ce local que le
sinistre ait pris naissance. Un petit chauf-
fage électrique y avait été installé.

L'habitation elle-même, bien qu 'ancienne ,
avait été réparée assez récemment el se
trouvait en bon étal. Les pompiers de VII-
lars-les-Moincs, secondés par ceux du cen-
tre de renfort de Morat , purent épargner
deux chambres et une cuisine qui ont tou-
tefois considérablement souffert de l'eau.
Une petite partie du mobilier a pu être
sauvée. Les dégâts, selon une première es-
timation , s'élèveraient à quelque 100,000 fr.
La police de Rizenbach (Berne), ainsi que
In police de sûreté, ont enquêté sur les
lieux.

Démission du président
du tribunal de la Gruyère
(c) Dans ses séances des 5 et 9 décembre ,
le Conseil d'Etat a pris acte , avec remer-
ciements pour les bons services rendus, de
la démission, pour raison de santé, de
M. Denis Genoud , président du tribunal
de l'arrondissement de la Gruyère , ainsi
que celle de M. Albert Renevey, à Fri-
bourg, secrétaire au département de l' agri-
culture ,

Trois incendies détruisent
un chalet et deux maisons

PORRENTRUY

C'est au plus tôt en septembre
1971 que les élèves de l'école norma-
le de Porrentruy pourront occuper
les locaux de leur nouvelle école, ac-
tuellement en construction. Il sem-
ble bien que les travaux ne devraient
souffrir aucun retard , car hier après-
midi , alors que les élèves d'une clas-
se se penchaient sur une disserta-
tion, le plafond de la salle s'effon-
dra sur plus de la moitié de la sur-
face. Les quinze élèves, et leur pro-
fesseur, n'eurent que le temps de se
mettre à l'abri. Heureusement , on ne
déplore aucun blessé. La direction a
décidé de faire sonder tous les pla-
fonds de l'établissement en atten-
dant d'y autoriser à nouveau des
cours.

Un plafond s'effondre
dans la « vieille »

école normale !
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SAINT-AUBIN : NOUVEAU CENTRAL

A 1 occasion de l'inauguration le mercredi 10 décembre 1969 du nouveau central
téléphonique de Saint-Aubin, il est intéressant de donner un bref aperçu du déve-
loppement des télécommunications à la Béroche.

La première liaison télégraphique fut établie en Suisse en 1852. Le 1er octobre
1867, on ouvrit un bureau de télégraphe à Saint-Aubin, sur la ligne Yverdon-Neuchâtel.

Le téléphone fit son apparition quelques années plus tard. De nombreux cher-
cheu rs contribuèrent à sa découverte. On ne pensait pas que 100 ans après cet appa-
reil , encore mystérieux, serait installé dans presque tous les foyers.

En 1877, l'administration des télégraphes suisses entreprit des essais avec deux appa-
reils achetés chez Siemens et Halske à Berlin. Le 17 décembre de la même année ,
une conversation fut échangée entre Berne et Thoune par le fil télégraphique qui
reliait ces deux localités. Pressentant le rôle importan t que le nouveau moyen de com-
munication allait être appelé à jouer , le Conseil fédéral plaça , deux mois plus lard ,
les installations téléphoniques sous le monopole de la Confédération.

Le 1er janvier 1885, le central téléphonique de Neuchâtel fut mis en service et ,
le 10 novembre 1888 , ce fut le tour de Saint-Aubin , relié par une ligne unique à
Colombier.

A cette époque, il n'y avai t pas encore de numéro et l'on indiquait à la télépho-
niste le nom de l' abonné auquel on désirait parler , ce qui était plus personnel. Cepen-
dant , on est surpris de constater que les particules étaient tout simplement laissées de
côté. La station centrale était ouverte de 7 h à midi , de 2 à 6 h et de 8 à 8 h 30 du soir.
Les communications avec les abonnés d'un autre réseau téléphonique étaient factu-
rées à raison de 20 centimes pour 5 minutes ou fractions de 5 minutes pour les
distances jusqu 'à 100 km, en suivant la ligne existante et 50 centimes au-delà de
100 km. Les conversations locales étaient gratuites.

Le 29 novembre 1929, le premier central automatique , du type Hasler 25 , équipé
de 250 numéros, fut inauguré à la rue de la Poste. Le 25 mars 1947 , on le rem-
plaça par des installations type HS 31, pour 400 raccordements , dans le bâtiment du
bureau de poste actuel. Conjointement à l'augmentation du nombre d'abonnés , des
extensions d'équipements furent nécessaires et en 1964, la capacité du central était
portée à 1000 numéros d'appel. Le local ne permettant pas une nouvelle extension,
il fallait soit l'agrandir , soit construire un bâtiment. Cette dernière solution fut choisie.
L'acte de vente du terrain fut signé le 12 février 1965. Les travaux débutèrent en
1968. La nouvelle construction, prévue pour 3000 raccordements, en comprendra 2000

pour débuter. Elle pourra être agrandie en direction de Gorgier pour en contenir
7000.

Autre innovation à signaler , nous mettons aujourd'hui des indicateurs de taxes
fonctionnant à haute fréquence. Ainsi l' abonné ne sera plus gêné par les impulsions
de taxation qui , parfois, étaient nettement audibles dans une conversation. Ces amélio-
rations sont réalisées en vue de l'introduction de la sélection automatique internationale ,
d' abonné à abonné , dans les années 1971-72. Une communication pour Paris , par exem-
ple, coûtera 10 centimes toutes les 3,6 secondes et pour Oslo 10 centimes par tranche
de 2,5 secondes.

Le 10 novembre 1970, les numéros d'appel passeront de 5 à 6 chiffres. A part
quelques exceptions, les 2 premiers chiffres , soit le 67 seront remplacés par le groupe
de 3 chiffres 551 et le 68 par 552. Chaque abonné en a déjà été informé.

Pour terminer , je tiens à remercier ici toutes les personnes , les maisons et les
maîtres d'état qui ont contribué à la réalisation de ce central :

— M. Comina , entrepreneur à Saint-Aubin , qui , d'une part , nous a vendu le terrain
et , d' autre part , a exécuté le gros œuvre , puis ,

— L'Inspection des Constructions fédérales, à Lausanne, chargée de la direction
des travaux et

— M. Robert , dr es sces techn. et directeur de la maison Hasler S.A. de Berne .
Celle-ci a fourni et installé le central automatique HS 52.

J'exprime également ma gratitude à la Direction générale des PTT ainsi qu 'à mes
collaborateurs , chefs de construction et d'exploitation , techniciens, chefs monteurs et spé-
cialistes de la Direction d'Arrondissement des Téléphones de Neuchâtel.

Enfin, je saisis l'occasion qui m'est offerte pour relever les relations plutôt rares
mais excellentes que nous entretenons avec les autorités communales de la Béroche. Je
les remercie tout particulièrement de la compréhension dont elles font preuve lorsque
nous pratiquons des fouilles dans leurs rues et routes. Je me félicite de cette entente
cordiale entre services publics, communaux et fédéraux et souhaite qu 'elle se perpétue.

Je forme le voeu que ces nouvelles installations contribuent à améliorer les rela-
tions privées des habitants et de l'industrie de haute qualité de la région et à faciliter
les contacts entre gens d'autres cantons et d'autres pays.

Direction d'Arrondissement des Téléphones Neuchâtel
BASSIN

LISTE DES ABONNÉS EN 1889
Conseil communal Hôtel Partus, Saint-Aubin
de Saint-Aubin

Lambert, Achille,
Conseil communal négociant, Chez-le-Bart
de Gorgier

Lambert, E.,
Conseil communal avocat, Chez-le-Bart
de Sauges

Maison de travail
Coulon, Alfred, et de correction, Devens
propriétaire, Treytel

Sandoz, Charles, propriétaire,
Greffe de Paix, Saint-Aubin Miremont, Bevaix

Hôtel de la Béroche, Wesdehlen, H.,
Saint-Aubin propriétaire, Saint-Aubin

SAINT-AUBIN : ANCIEN CENTRAL

Nouveau
central
téléphonique
de
Saint-Aubin

Mode d'emploi des prem iers téléphones
1. On commence par appeler la

station centrale en tournant une ou
deux fois un peu vivement la mani-
velle qui est à droite de la boîte de
sonnerie , en même temps qu'on presse
le bouton noir qui est au-dessous de
cette boîte.

Pour les appareils où ce bouton
n 'existe pas, il suffit de tourner la
manivelle dans le sens de la marche
des aiguilles d'une montre .

2. On enlève , immédiatement après
avoir sonné, le téléphone de la four-
chette à laquelle il est suspendu (pour
les appareils qui ont deux téléphones,
il faut dans tou s les cas dépendre ce-
lui de gauche, si toutefois on ne se
sert pas des deux), puis on l'applique
bien contre l' oreille , sans trop presser,
mais de manière qu 'il n'y ait aucun in-
tervalle entre l'embouchure et l'oreille.

La station centrale ne répond pas
par la sonnerie , mais simplement par
le mot : « Voilà !» On lui indique alors ,
en parlant à voix ordinaire, mais
distinctement et à une distance de
10 à 20 cm au plus du microphone
(transmetteur), le nom de l'abonné
avec lequel pn désire parler.

3. La station centrale appelant elle-
même cet abonné , on garde son télé-
phone à l'oreille jusqu 'à ce qu'on en-
tende son correspondant répondre :
« Voilà !» La conversation peut alors
commencer.

Quand la conversation est terminée ,
on reprend tout de suite son téléphone;
et celni des deux abonnés qui avait
appelé en premier lieu , donne encore
un petit tour de manivelle qui a pour
but d' aviser la station centrale qu 'elle
peut enlever la communication. Ce si-
gnal final sera aussi entendu par l'a-
bonné avec lequel on vient de parler ,
et celui-ci ne doit pas le considérer
comme un nouvel appel !

Quand on est appelé
A l'appel de la sonnerie , on ne son-

ne pas en retour, mais on dépend , sans
autre , le téléphone : on l' applique à
l'oreille et on répond : « Voilà !»

Entre les abonnés de
différents réseaux

En supposant que les stations cen-
trales des réseaux I, II et III soient
reliées entre elles et que l'abonné A
du premier réseau (I) veuille entrer
en conversation avec l'abonné Z du
troisième réseau (III), voici ce qu 'il
y a à faire :

1. L'abonné A appelle sa station
centrale moyennant .un seul tour vi-
goureux de la manivelle, puis il dépend
son téléphone et l'applique contre
l'oreille.

2. La station centrale I répond im-
médiatement et sans sonner : <¦ Voi-
là !» Sur quoi l' abonné A donne le
nom de l'abonné Z à... (réseau III),
et la station centrale répète : ¦¦ Bien,
M. Z., à... » pour s'assurer qu'elle a
bien compris.

3. La station centrale I appelle la
station centrale II et établit la com -
munication entre l'abonné A et la sta-
tion centrale II. Pendant ce temps
et jusqu 'à ce que la conversation soit
engagée , l'abonné A garde son télé-
phone à l'oreille.

4. La station centrale II répond
sans autre à A : « Voilà ! station cen-
trale de... que désirez-vous ? » A répèle
sa demande et la station centrale II
agit de même que la station centrale
I et relie A à la station centrale III.

5. La station centrale III agit de
même que II , appelle ensuite l'abonné
Z de son réseau et finit d'établir la
communication directe entre A et Z.

6. Z ayant enlevé son téléphone de
la fourchette , l'applique contre l'oreil-
le et dit : « Voilà Z. Qui est là ? ».
Alors A se nomme et commence l'en-
tretien.

7. La conversation terminée, A sus-
pend , ainsi que Z, son téléphone , tour-
ne une fois vivement la manivelle ,
comme signal final , et les stations I,
II et III enlèvent la communication.

Les stations centrales n'abandonnent
les communications établies que lors-

qu 'elles sont convaincues que les sta-
tions qu'elles ont reliées sont entrées
en conversation. Si un abonné deman-
dé ne répond pas à deux ou trois di-
vers appels suivis , soit après deux mi-
nutes environ d'attente , on le consi-
dère comme absent.

Si une station centrale ne peut éta-
blir une communication , soit parce que
le fil respectif est déjà occupé, soit
parce que l' abonné appelé ne répond
pas, elle en informe l' abonné appelant
par les mots : « Fil occupé » ou « M. Z.
ne répond pas. » Sur quoi A donne le
signal final . Il va sans dire que A
peut recommencer son appel quelque
temps après, ou, avant de donner le
signal final, charger celle des stations
centrales qui ne pouvait établir plus
loin la communication , de vouloir lui
dire quand le fil respectif est libre.

L'essentiel est toujours que la sta-
tion appelée (tant les stations des
abonnés que les stations centrales) ne
sonne jamais en retour, parce que cela
n'occasionne que des malentendus et
de la confusion. Elle ne doit qu 'accu-
ser verbalement sa présence et deman-
der ce que l'on désire.

LE COMPLEXE INTÉRIEUR
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I Les maisons suivantes ont collaboré à la construction de ce nouveau central (
g Les travaux de carrelages ont été exécutés Les travaux de fenêtres et de menuiserie intérieure m
g par la maison ont été exécutés par la maison M

| STOPPA & CÂRÂVAGGI CLAUDE GINDRAUX [
Poudrières 13 2000 Neuchâtel Tél. 5 5 7 2 1  Goulettes 7 Saint-Aubin Tél. 6 7 3 08

1 Tous les travaux d'électricité ont été exécutés g
= par la maison Les travaux de ferblanterie et sanitaire =
= ¦ ont été exécutés par la maison =

I N BFUiG!FP G. PERRENOUD & Fils I
= Electricité - téléphone s
1 Av. de Neuchâtel 32 Saint-Aj bin S
= Castel 3 2024 Saint-Aubin jél 6 72 35 =
| Tél. 6 78 67 Privé 6 78 39 |

Les armoires pour courant fort ont été exécutées Les |ravaux de chauffage ont été exécutés

| par la maison Par la maison |

WALTE R LUGINBUHL MARC SIMONIN j
passage du Temple 4 2087 Cornaux Goulettes 8 Saint-Aubin Tél. 6 73 29

| Tél. 7 74 90 |

| Les travaux de maçonnerie, béton armé ^| Les travaux de serrurerie ont été exécutés et gypSer ie - peinture ont été exécutés par la maison =
= par la maison «#¦- 

^

FERNAND PORRET COMINA NOBILE S.A. (
| Rafour 1 Saint-Aubin Tél. 6 73 41 2024 Saint-Aubin Tél. 6 71 75

= Les installations techniques ont été faites Cl i ... ¦ _¦ ¦ ¦ , _, i , =
= i„ „„:„„ Etancheite des joints de façade =
= par la maison 3

HAS LER S.A. Berne ISOTECH Lausanne (
| Télécommunications électroniques Petit-Chêne 14 Tél. (021) 22 25 68 =
| et mécanique de précision =

I Les travaux de serrurerie ont été exécutés L" tr°VaUX df. ^^ments de 
sol lino |

| par la maison ont e,e exécu,és Par '° maison 
|

CARL DONNER & Fils PAUL DIVERNOIS j
| Av. de Bellevaux 24 2000 Neuchâtel 2023 Gorgier Tél. 6 78 18 §
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magnifiques Objets Petits tapis d'Orient s ,̂»-.-»̂  ̂ ffl f Poches Espagnoles 1

¦¦ "W»*» ,̂ L> . % | V,- : ; ' ; ,; , .

_ . . . lf§ Poufs cuir véritable „ , gj ' . - - .. , ''
¦ ' ¦

Tapis muraux (nouveau) V différentes exécutions, Peaux de moutons . . . 
¦ 
| ^̂ ^̂̂ ^̂̂^ ^̂ ,̂, Afghan baby jj

dès frs 175.— Selles de chameaux frs 85.— qualité garantie dès frs 85.— dès frs 75.— I dès frs 48.—

et encore bien d'autres idéê caiSeaiix chez S W Y S S
V 

.>*-¦, J.Wyss S.A. 2000 Neuchâtel /
GSK 6, Place d'Armes 038/5 2121 /, : g y
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Voici pour vous le nouveau rasoir électrique suisse jura-octa!

Faites cadeau
d'un jura-octa!

'¦

f î t o sy & i ïm m m m a *» , * ^

Oubliez tranquillement que d'habitude 1fpj%$affi ^nrrin „ É II sera aussi enchanté de la deuxième tête
«IL» se rase humide. Et qu'il a encore un «feSSÉf '̂**̂ >% !S p --  ̂

trava'He comme une tondeuse et taille
vieux rasoir électrique. Oubliez aussi que sa «| . _ • * <» .> .. *> .  m* j -y .. avec précision les bords de la nuque, des
peau est particulièrement diffi cile et que .sa M M wf  % tempes, des joues, de la moustache ou de la
barbe pose des problèmes! ¦ H &'/ ¦ ¦ 'mvh barbe. On voit exactement où on coupe.

Faites-lui cadeau d'un jura-octa! « j W àW * Jura-octa n° 500.12, dans étui de luxe en
Il l'essayera. Et il vous confirmera que la Hf : W\ Jf f  cuir foca. Commutable sur 110 ou 220 volts,

lamelle souple à perforation octogone "S W 
' 

W # - aVe° tondeuse- Fr-96-50
attaque déhcatement chaque poil à ras et du «ï Wé'' \ÉËJm&£ Jura-octa n° 501.12, sans tondeuse, dans
premier coup, à quel point la lame-ciseaux si "*̂  H| M 

1» 
/ étui simple, commutable sur 110 ou 220

ingénieusement construite, aux 128 arêtes j f W * 
^^ ^éâ> m/ volts. Fr. 69.50

^^ Ŝ^^^^^81"^^^^ M W WÈ Jf Tondeuse n° 500-90' touJ ours livrable-
Celui-ci,ilnelechangeracertaînementpas! JiÊf c*'*' " ^WPS;
Il vous avouera quejusqu'àprésent aucun Cest pourquoi il vous en sera recon- C'est avec plaisir que nous vous donnerons

rasoir électrique ne faisait ce travail aussi à naissant. Il vous louera du bon choix, se ré- des renseignements détaillés sur les avantages
fond en ménageant autant la peau, car le jura- jouira de votre cadeau pendant de nom- exclusifs du jura-octa. Demandez le prospectus
octa rase doucement, proprement et vite... breuses années et s'en souviendra toujours, dans le bon magasin spécialisé.

AW •••octa
Un produit de tout premier ordre de Jura Fabriques d'appareils électriques L. Henzirohs S.A.

4626 Niederbuchsiten bei Olten
Tél. 062 632323

MONTRES
directement
de fabrique
qualité - prix

service
, après-vente
FLORIMONT

9, fbg du Lac
(à côté

du cinéma
Studio).

2me étage
Du lundi

au samedi
(MM.

Schaldenbrand)

Pour les Fêtes...
la bière en • . >*.

§ 
mmhpt

^mmëi^ Ê̂P  ̂
Quel P,ais

'r de se réunir autour d'un
^p|p?%|piiiy tonnelet de bière spéciale MULLER ,
î ^TiSiriiiS^T'' chez so'' P°ur ';,oil'e lln Pot tout en

T̂ Ẑ-ZJSÊÊ  ̂ *W^«t devisant joyeusement.

Pour obtenir un toitti-fât de bière spéciale Le tout au prix de Fr. 52.-
MÏÏLLER , adressez-vous aux restaurants ou
aux magasins concessionnaires de la bière Renouvellement de la boîte de bière et da
MULLER qui vous livreront un coffret con- la cartouche Fr. 9.—
tenant: .

un tonnelet en matière isolante
un appareil de soutirage ATTENTION!
une cartouche de gaz carbonique Nousvous prionsd'aviservotre fournisseur
une boîte de bière spéciale MULLER de3 3/J la veille au plus tard.
ainsi que le mode d'emploi. Un coup de téléphone suffit.

Une idée 11 pour un cadeau:
gm une bicyclette !

Achetez-la JryjJv dans un commerce spécialisé
*J*«e££aW^lÊÊÊ*' Ŵk1
^ f̂^̂ K car 

cette 

ff§ 
vignette garantit 

le
ty '̂ r ŵËfc service chez tous les marchands

| W0P organisés de Suisse!
! 



Vingt-quatre projets présentés pour la future station
de recherches agronomiques de Changins-sur-Nyon

LAUSANNE (ATS). — Une conférence
de presse a été donnée dernièrement à
Lausanne, sur la future station fédérale
de recherches agronomiques de Changins-
sur-Nyon et sur le développement général
des stations fédérales. L'actuelle station de
Montagibert-Lausanne doit être transférée
à Changins, a expli qué son directeur , M.
M. Rochaix. Destinée à toute la Suisse
romande et au Tessin , la nouvelle  s ta t ion
entrera en exploitat ion le 1er janvier  1975.
Elle coûtera 50 à 60 millions de francs ,
s'étendra sur 110 hectares et comprendra,
outre le château actuel , une aula de près
de 300 places et un internat pour plus
de 80 élèves.

DEUXIÈME AVANT-PROJET
M. Grogurin, directeur suppléant des

constructions fédérales , a précisé que , sut
24 projets présentés par des architectes
romands pour les constructions de Chan-
gins , 19 avaient été retenus par le ju ry
et S primés. Le premier prix (14 ,000 francs)
a été attribué aux architectes Alfred Damay
et Michel Frey , de Genève, le deuxième à
M. Claude Raccoursier , de Lausanne, le
troisième à M. Peter Wenger , de Brigue ,
et le quatrième à M. Dominicj ue Reverdin,
de Genève. Ces quatre lauréats ont été
priés de faire un second avant-projet , dans
un délai de trois mois, en tenant compte
des observations du jury.

Un exposé sur la recherche agronomique
a été présenté par M. J.-C. Piot , directeur
de la division fédérale de l' agriculture , qui
a parlé notamment des stations de Recken-

holz-Zurich (production végétale) et Wae-
denswil-Zurich (v i t icu l ture  et a rbor icul ture ) ,
récemment rénovées, de celle de Liebefeld-
Berne (économie laitière), qui doit être par-
tiellement transférée à Fribourg dans les
nouvelles installations de Grangeneuve , ainsi
que du projet de construction d'une nou-
velle station à Taenikon-Thurgovie.

Les nouvelles instal lat ions de Reckenholz,
Liebefeld , Grangeneuve et Taenikon sont
supputées à 130 millions de francs. L'exploi-
tation des stations fédérales de recherches
agronomiques coûte actuellement en moyen-
ne 20 millions de francs par an à la
Confédération , soit quatre  fois plus qu '.'l y a
une dizaine d' années.

Payerne: Avec les soldats du train de la 4/5

L'amicale des soldats du train de la 4'5

Désirant fêter le quinzième anniversaire
de la fondation de leur Amicale , ainsi que
le t rent ième anniversaire de la mobilisa-
tion de 1939, les soldats du train de la
4/5 se sont retrouvés , à Payerne, di-
manche.

C'est au Vendo (salle capi tulaire  du cou-
vent), qu 'une trentaine de par t ic ipants  ont
été salués par M. Daniel Golliez , de Gran-

ges-Marnand, l'organisateur de la journée.
Puis M. Alphonse Jomini , municipal , a ap-
porté les cordiales salutations de l' au tor i -
té communale, toujours très heureuse de
recevoir des soldats et de leu r faire goû-
ter les excellents crus provenant des vi-
gnes payernoises de Lavaux .

La seconde partie de cette sympathique
réception se poursuivit à la cave commu-
nale, devant d'impressionnants tonneaux, où
le délégué de la municipalité f i t  déguster
aux soldats du train les vins nouveaux ,
tout en faisant l'historique des vignes com-
munales.

Un peu plus tard , au café du Commerce,
un excellent repas suivi d' une partie fami-
lière, devait mettre le point f inal  à cette
belle journée qui restera gravée dans le
cœur des participants.

LES LUTTEURS NEUCHÂTELOIS RÉUNIS À PESEUX
Rien ne va plus pour le recrutement

De notre correspondant :
Dimanche l'Association cantonale des lut-

teurs neuchâtelois a tenu ses assises an-
nuelles à Peseux. Cette assemblée fut pré-
cédée , le mat in , d'un cours de lut tes libre
et suisse dans le local du Club des lut-
teurs de Neuchâtel. Ce cours, qui réunis-
sait une quaranta ine  de participants, fut un
réel succès. L'association cantonale réunit
cinq clubs , ceux du Vi gnoble , du Val-de-
Travers, du Val-de-Ruz, de la Chaux-de-
Fonds et du Locle. Tous étaient représentés
et lorsque, le président cantonal , M. Mar-
cel Baechler, ouvrit la séance, une soixan-
taine de délégués étaient présents.

OUI PARTOUT

Après les souhaits de bienvenue et la
nominat ion des scrutateurs par club, les
lutteurs abordèrent un copieux ordre du
j'our qui allait  retenir leur attention durant
une bonne partie de l'après-midi. Ce fut
tout d'abord la présentation des rapports
du chef technique , du préposé au recru -
tement, du caissier , des véri ficateurs et du
président qui faisaient ressortir les aspects
positifs et les difficultés des lutteurs. Tous
ces rapports furent acceptés sans opposi-
tion. Le chef techni que, M. Fritz Erb , rap-
pela l'excellent comportement de certains
lutteurs durant l'exercice écoulé et souli-
gna l' excellent comportement de cer ta ins
d'entre eux lors des diverses fêtes. Quant
aux fêtes organisées dans le cadre de l'As-
sociation , elles obtinrent généralemen t un
beau succès. L'entraînement , doit encore
être plus intensif  afin que les lutteurs- ob-
tiennent une plus grande endurance. D'autre

part , les juges sont souvent trop larges , ce
qui risquerait d'abaisser le niveau de nos lut
teurs si l'on n 'y prend pas garde. Enfin ,
le chef technique déplore le peu d'enthou-
siasme rencontré chez les • nationaux ».

Le préposé au recrutement , M. Charles
Lesquereux , chargé du recrutement de jeu-
nes pour les jeux nationaux , doit avouer
l'insuccès de ses démarches auprès des
clubs et des sociétés de gymnasti que qui
ne cherchent pas à encourager cette disci-
pline dans notre canton. En revanche, il
y a beaucoup de jeunes intéressés par la
lutte.

UNE BONNE CAISSE !
Pour le caissier , la situation est satisfai-

sante ; malgré quelques dépenses extraor-
dinaires , le résultat de l'exercice enregis-
tre un léger bénéfice. Après sa première
année de présidence , M. Baechler fait le

point  de l' association qu 'il dirige el qui
compte actuellement 150 membres. Après
avoir rappelé l'activité du comité, il fait
part à l'assemblée des décisions du comité
romand relatives aux restrictions apportées
dans les futures fêtes romandes et celles
du comité fédéral concernant la réparti-
tion des épreuves et la nomination d'un
entraîneur fédéral à mi-temps qui néces-
site une contribution supplémentaire des as-
sociations contonales. Il remercie la com-
mission de répartition du Sport-Toto qui
contribue à l'organisation de cours pour
leurs jeunes. Il rappelle le décès de M. P.
Boillod , du Locle et pour honore r la mé-
moire de ce membre dévoué, l' assemblée
se lève.

Les contacts avec l'Association cantonale
neuchâteloise des gymnastes (A.C.N.G.)
n 'ont , jusqu 'à ce jour pas donné de résul-
tat positif concernant le recrutement des
« nationaux » . De la discussion qui suit la
présentation de ces rapports , il ressort que
les moniteurs de l'Â.C.N.G. n ' informent

pas les jeunes de l'existence de cours pour

les jeux nationaux et qu 'il serait souhai-
table que les lutteurs profitent de l'intérêt
des jeunes pour la lutte libre pour les
orienter sur cette discipline de plus en plus
délaissée.

MOINS DE FRAIS

Dans les propositions des clubs, Neu-
chàtel-Sports suggère de réduire le nom-
bre des jurys af in  de diminuer  les frais
des organisateurs de fêtes de lutte.  Celte
proposition est largement discutée et fina-
lement , le statu quo est maintenu , mais
le comité reverra le cahier des charges de
ces organisations pour la prochaine assem-
blée qui aura lieu à la Chaux-de-Fonds.
De plus en plus les organisateurs de fê-
tes de lutte , ont de la peine à trouver
des collaborateurs.

Puis l' assemblée nomme les jruys : Jury
de classement : le chef technique (de
droit), René Matthey, Jean Saas et J.-P.
Jutzeler. Quant aux 12 membres du jury
cantonal , ils sont les suivants : MM. Edgar
Walter , Paul Kiinzi , Louis Senn , Hermann
Ramseyer, Hans Ingold , Erwin Grutter ,
Marceï Gasser , Marins Caretti , Fritz Egli ,
Fritz Perrinjaquet , Gottfried Furrer et Fritz
Hofer.

En 1970, la Fête cantonale de lutte suis-
se aura lieu à Fleurier. Quant à la fête
cantonale de lutte libre et au champion-
nat cantonal de lutte libre, style interna-
tional , il n 'y a pas encore de condidature
pour le moment.

De nombreux points sont encore exa-
mines lors des propositions du comité et
des clubs : le recensement des vétérans ; la
désignation des délégués neuchâtelois dans
le jury de la fête romands (MM. M. Baech-
ler , F. Erb, L. Senn et E. Grossenbacher) ;
l'unification de la taxation en lutte suisse
(par quarts de point) ; le problème de l'as-
surence ; l'affiliation des membres dans le
club de leur lieu de domicile ; la propa-
pande en faveur de la lutte, notamment
par la TV romande dont le service spor-
tif est mis en cause ; la nomination d'un
membre d'honneur reportée d'une année ,
ses états de service faisant défaut. Tous
ces points furent l'objet d'une large discus-
sion souvent assez vive. Dans les divers ,
l' organisation des cours d'entraînement fé-
déraux est assez violemment critiquée, il
semble qu 'il y ait un manque flagrant de
coordination au sein des organes dirigeants
et chacun souhaite que les associations
cantonales romandes soient mieux infor-
mées. Le problème du renouvellement des
licences et de l'assurance-accidents ne sem-
ble pas encore bien résolu et devra être
repris afin d'éviter de désagréables surpri-
ses aux éventuelles victimes d'accidents.
Chaque lutteur devrait être certain qu 'il
est régulièrement assuré et connaître par-
faitement les dispositions de l'assurance.

Enfin , M. Albert Perrin apporte le sa-
lut des dirigeants gymnastes et le comité
est remercié d'avoir permis à chacun de
s'exprimer librement et avec franchise. La
fin de cet après-midi animée s'achève dans
une ambiance de franche camaraderie.

Lucens : Inauguration d'une bannière

Le Chœur d'hommes de Lucens et sa nouvelle bannière
Dimanche après-midi , à la grande salle

de Lucens, le chœur d'hommes « L'Union »
inaugurai t  sa nouvelle bannière , en présen -
ce de nombreux invités et de la popula-
tion. Vieux de cinquante ans , l' ancien dra-
peau a cédé la place à une magnif ique
bannière , qui accompagnera la société dans
toutes ses manifestations, ainsi que dans
les concours, comme cela a été le cas
jusqu 'à maintenant .

Au début de cette sympathi que cérémo-
nie , M. U. Mùhlemann , président du chœur
d'hommes , a salué les invités et délégués
de sociétés sœurs , puis a fait l 'historique
de l'ancien drapeau , avant de présen ter la
nouvelle bannière au public.

Au cours de cette manifestation , le chant
a été à l'honneur, comme il se devait, et

le chœur de dames t La Bruyère » , Jani-
ne Christinat, pianiste, André Marguerat ,
ténor , prêtaient leur concours, tout comme
le club des accordéonistes c L'Echo du
soir » . Les auditeurs eurent le très grand
plaisir d' applaudir des chœurs de Gustave
Doret, de Carlo Hemmerling, etc., notam-
ment la cChanson du blé qui lève» , de la
Fête des vignerons de 1927 , dans laquelle
le ténor André Marguerat a fait une gran-
de impression.

Cet excellent concert a confirmé le goût
inné du chant et de la musique que pos-
sède la population de Lucens, entraînée par
urs animateur de premier plan : M. Daniel
Buffa t ,  instituteur , qui dirige avec une rare
compétence aussi bien le chœur d'hommes
que le chœur de dames.

Â la Société neuchâteloise des sciences naturelles
LA VIE DES SOCIÉTÉS

M I /m • _ a a m a

Dans la séance du 5 décembre , prési
dée par M. Jean-Louis Richard et à la-
quelle

^ 
assistaient les membres de la Ligue

neuchâteloise pour la protection de la na-
ture, M. Robert Paroz, collaborateu r de
la cartographie de la flore suisse, a fail
une conférence intitulée : Surprises et per-
plexités ; quelques aperçus de l'hybridation
des orchidées de Suisse.

On connaît le parti que la floriculture
a tiré des orchidées tropicales , et la faci-
lité relative avec laquelle certaines espè-
ces de cette famil le  sont croisées et re-
croisées par l ' in tervent ion d'habiles techni-
ciens de la biologie , pour le grand bon-
heur des amateurs de fleurs colorées , cu-
rieuses, souvent belles dans leur exotisme
somptueux.

En face de ces splendeurs , on oublie
quelquefois le charme des orchidées de
notre pays, leur beauté. Il faut  dire que
certaines des plus belles sont devenues très
rares, victimes de l'extension des villes et
des villages, de la culture , mais aussi de
la main de l'homme, qui les a trop cueil-
lies, sans se soucier de leur précarité.

La liste des orchidées trouvées en Suis-
se compte 59 espèces, du beau mais rare
Cypripède sabot de Vénus, jusqu 'au pres-
que invisible et encore plus rare Malaxis
des marais. Parmi ces 59 espèces, un nom-
bre important partage avec beaucoup d'or-
chidées tropicales la faculté de s'hybrider
avec des voisines, ou même, plus rare-

ment , avec des espèces appartenant à des
genres différents. Il en résulte pour la
Suisse 72 hybrides différents, enregistrés
jusqu 'ici pour cette famille de plantes.

Entre certaines espèces proches, l'hybri -
dation donne des produits fertiles, capables
de s'hybrider entre eux et avec leurs pa-
rents. Dans certains de nos marais jura s-
siens, on trouve des populations, nombreu -
ses Orchis : Orchis incarnat, Orchis à
larges feuilles . Orchis tacheté et Orchis de
Traunsteiner , accompagnées de nombreuses
plantes  aux caractères mélangés. Un exa-
men détail lé permet parfois , à côlé d' exem-
plaires aux caractères purs, de trouver des
hybrides de première génération , aux ca-
ractères médians entre ceux des parents ;
d'autres plantes , difficiles à déterminer ,
avec des caractères mêlés de parents diffé-
rents, sont des hybrides d'hybrides, des pro-
duits d'hybridations successives, créant des
sortes d'endémismes ou variétés locales.
Certains auteurs considèrent l'Orchis de
Traunsteiner  comme résultant de telles hy-
br ida t ions  lo in ta ines  et enchevêtrées .

Quand les espèces d'Ophrys se t rouv ent
en population mélangée , on trouve parfois
des hybrides , dont certains peuvent être
fertiles.

Le Jura neuchâtelois, riche en Epipactis ,
possèd e des hybrides variés entre les es-
pèces de ce genre, dont certaines ont été
signalées pour la première - fois dans notre
région.

Les hybrides les plus rares , mais les plus
frappants , les plus faciles à reconnaître ,
sont entre espèces éloignées, quelquefois
de genres différents. Dans le Jura romand
on peut trouver X Orchiaceras spurium,
dont les parents sont l'Orchis militaire et
l'Aceras homme-pendu. En Valais, X Ana-
camptorchis laniccae provient de l'Orchis
morio (bouffon) et de l'Anacamptis pyra-
midal. Dans les vallées des Alpes, les
Gymnadenias et les Nigritelles se fécondent
les uns les autres , produisant de très beaux
résultats , qui sont, en tous cas, souvent
fert i les,  et ne sont pas tous rares. X Gym-
nigritella suaveolons, née de Gymnadenia
conopea et de Nigritella nigra, est une fort
belle plante vigoureuse , à l'épi rouge pour-
pre et au parfum que son nom a voulu
marquer.

Les orchidées de notre pays sont des
plantes à germination diff ici le , à croissan-
ce lente. Elles ne se plaisent que dans des
sols dont l'homme n 'a pas bouleversé
l'é qu i l ib re  natu rel, et ces sols , eh dehors
des forêts, deviennent  rares. 1! esl donc
lég i t ime  de les considérer toutes comme
méri tant  notre protection à tous, d' autant
plus qu 'il y en a parmi elles qui sont des
trésors rares, qu 'il nous est permis d' admi-
rer pendant quelques saisons, si notre né-
gligence ou notre maladresse, notre puis-
sance mal dirigée , n 'abrègent pas leur vie
délicate.
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Zurich : allocation
de renchérissement pour
le personnel de l'Etat

ZURICH (ATS).  — Le Grand conseil
zur icois  a voté , dans sa séance de lun-
di m a t i n , des a l locat ions  de renchéris-
sement  pour  le personnel de l'Etat to-
t a l i s a n t  pour les années  1909 et 1970
une dépense supp lémen ta i r e  de 29 mil-
lions de f rancs .  En outre, le Conseil a
adopté une demande de crédit de 3,7
mil l ions de francs représentant la par-
ticipation du canton à la caisse de re-
traite du personnel.

SUISSE ALEMÀN8QUE

NOIRAIGUE

Récemment a été mise en service la
nouvelle installation destinée à alimen-
ter en électricité la Ferme-Robert , pro-
priété de l'Etat. Dans la région de la
Petite-Joux, un raccordement a été effec-
tué sur la ligne 16,000 volts , au moyen
d' un câble de haute  tension qui abou-
tit à la station de transformation cons-
truite au Plan. De là , un câble basse
tension (380 volts) alimente la Ferme-
Robert qui a maintenant la possibilité
de tirer 45 kW, ce qui , dans les cir-
constances actuelles permet de couvrir
largement les besoins des locataires et
du restaurant. Les tenanciers ont cons-
taté une nette amélioration de l'éclai-
rage et s'en déclarent enchantés. On les
comprend.

Les opérations de raccordement ont
été effectuées en un temps record , puis-
que la distribution de courant aux
abonnés du village n'a été interrompue
que pendant deux heures environ et
que ce temps a encore été mis à pro-
fit pour exécuter différents travaux d'en-
tretien et de réparations.

La ligne aérienne qui avait été cons-
truite il y a une vingtaine d'années de-
vient donc inutilisable et sera démontée.

Mise en service d'une
nouvelle installation

PERREUX

L'hôpital psychiatrique cantonal de Per-
reux, a accueilli hier soir la chanteuse
israélienne Sarah Alexander , qui a donné
à une centaine de malades un récital de
90 minutes.  « Cabarettiste » très connue dans
son pays — elle a passé quatre ans dans
un groupe professionnel satiri que et po liti-
tique — elîe s'est lancée seule sur scène
il y a un an à peine , avec un répertoire
très éclectique. Et si elle a la nostalgie des
étés torrides du désert du Ncguev , elle
refuse toute étiquette autre que la sienne
propre. Si bien qu'elle chante en hébreu ,
mais aussi en arabe, qu'elle préfère les
fleurs aux canons, et qu 'elle rit avec inso-
lence des gens qui voient le monde à tra-
vers les lunettes de la télévision.

Un récital
pour les malades

BOUDRY

(c) Enveloppe dans sa grande pèlerine
rouge il a parcouru , samedi après-midi , les
rues de Boudry tout en distribuant des
friandises aux enfants sages qu 'il rencon-
trait ; il était accompagné d'un brave pe-
tit âne qui traînait une charrette chargée
de paquets. Il s'est rendu , ensuite, à Bel-
mont , pour la grande joie des petits pen-
sionnaires de cette maison, et a terminé
son voyage à Perreux où il a visité les
grands-mamans de trois pavillons en leur
remettant une peti te a t tent ion.

PESEUX

Agréable détente
Un petit groupe de la Société des contre-

maîtres de Peseux et environs a distrait les
pensionnaires de l'hospice de la Côte , par
des chants , de savoureuses petites histoires
et des morceaux d'accordéon. Toutes ces
personnes âgées ont été ravies de passer
un moment aussi agréable.

Saint Nicolas en visite

GRANDCOUR

(c) Sous le titre général « L'Eglise dans le
monde » , la paroisse de Ressudens (Missy,
Grandcour. Chevroux) vient de vivre une
semaine paroissiale d' un très gran d intérê t ,
consacrée au travail de la mission. Chaque
soir, à l'église de Grandcour , de nombreux
fidèles ont participé aux conférences don-
nées par le pasteur Marcel Vonnez (Mo-
zambigue), Mme Olivier Gonin (Lausanne),
le docteur Paul Robert (Transvaal), et
M. Pierre-P. Mottier , chef de cul ture ,  à
Marcelin-sur-Morges.

Vendredi soir , un forum a eu lieu avec
la participation des conférenciers. La con-
clusion de cette ¦ semaine de l'Eglise » a
été tirée au cours du culte central , di-
manche , en l'église de Ressudens.

« L'Eglise dans le monde »

LUCENS

(c) Les membres de la Société de t i r
« Les Armes-Réunies » se sont retrou-
vés autour de la tradit ionnelle chou-
croute garnie. Après le repas, MM. A.
Casser, président, et G . Fiaux, secrétai-
re, remirent les récomj ienses du t i r  a
300 mètres, alors que M. Jean Wehr l i
distribuait celles du tir  au p is to le t , La
jeune section du tir au pe t i t  ca l ibre
récompensa également p lus ieurs  de ses
membres.

Avec les «Armes-Réunies»

HENNIEZ

(c) L'assermentation des membres du
Conseil général et de la Mun ic ipa l i t é
a été faite par le préfet Savary. La
nouvelle municipalité est composée de :
MM. Edgar Rouge, syndic ; Jean Buh-
ler, Pierre Meylan, Maurice Dubois et
Georges Trolliet, municipaux. M. Eugè-
ne Piquilloud a été élu président du
Conseil généra], M. Robert Thui l la rd ,
vice-président, et M. Jules Jayet. secré-
taire.

Installation des autorités

MARNAND

(c) Le nouveau Conseil général de Mar-
nand a été installé par M. F. Savary,
préfet de Payerne. MM. Marcel Vua-
gniiaux a été désign é comme président
et Ch. Notz comme secrétaire. La nou-
velle municipalité est composée de :
MM. Constant Bidivil le , syndic ; Mar-
cel Rossât, Claude Tschopp, Ch. Auer et
J.-P. Cuanoud.

Installation des autorités
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CARACTÈRES S.A., NEUCHATEL

cherche

OUVRIERS
OUVRIÈRES

pour différents travaux en atelier

et

RÉGLEURS
pour mise en train de machines automatiques.

Les candidats de nationalité suisse ou étrangers
au bénéfice du permis C ou hors plafonnement

\ sont invités à adresser une offre manuscrite
au chef du personnel, ou à se présenter à notre

' usine, jeudi excepté, rue du Plan 30.

Banque de la place de Zurich cherche, pour complé-
ter son service comptable,

du jeune
personnel

ayant une formation bancaire ou possédant un certi-
ficat d'études supérieures.

Nous offrons :

— travail intéressant et varié
— emploi stable, bien rétribué
— prestations sociales étendues
— ambiance agréable
— cantine privée
— facilités pour formation linguistique
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres sous chiffres 44 -49,685 Publicitas S. A.,
8021 Zurich.

11

CARACTÈRES S. A. NEUCHÂTEL

cherche :

mécaniciens faiseurs d'étampes
mécaniciens-outilleurs

mécaniciens et
ailles-mécaniciens

pour différents travaux tels que :

POINTAGE
FRAISAGE
RECTIFIAGE
TOURNAGE
MONTAGE

Nous offrons un travail très varié, et la possibilité de
permuter sur les différentes machines de notre atelier
de mécanique.

I

Les candidats de nationalité suisse ou étrangers au bénéfice
du permis C ou hors plafonnement, sont invités à adresser
une offre manuscrite au chef du personnel , ou à se présenter
à notre usine, jeudi excepté, rue du Plan 30.

I A
La RADIO SUISSE ROMANDE engagerait , pour ses
studios de radiodiffusion à Genève et à Lausanne :

une hôtesse
une opératrice
deux radio-électriciens.

Nationalité suisse. Entrée à convenir.

Faire offres de service détaillées, avec curriculum vitae ,
photo et prétentions de salaire, au département adminis-
tratif de la Radio Suisse Romande, maison de la radio,
1010 Lausanne.

Hôpital du Locle
(canton de Neuchâtel)
cherche, pour entrée immé-
diate ou date à convenir :

4 infirmières diplômées
pour son unité de soins inten-
sifs ;

1 assistante technique
en radiologie

Adresser les offres à l'admi-
nistration de l'hôpital, Belle-
vue 42, 2400 le Locle.

Co-op Fontainemelon cherche, pour son maga-
sin self-service, à Fontainemelon,

un gérant ou une gérante
éventuellement couple.

Faire offres écrites avec certificat , au bureau
de la société. Tél. (038) 712 61.

[ L A  

BRÉVINE
ATELIER CT
des Fabriques d'Assortiments Réunies

OUTILLEUR -MÉCANICIEN
ou

MÉCANICIEN I
spécialisé sur l'outillage et les étampes est
cherché pour date à convenir.

Adresser offres à F. A. R., atelier CT, 2125 \ - \
la Brévine. Tél. (039) 6 52 02 ' H

ILA 

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager, pour notre service
des cartes perforées,

UN OPÉRATEUR
de formation commerciale, au bénéfice d'un
certificat fédéral de capacité, possédant
une bonne expérience du travail opéra-
tionnel sur ordinateur IBM 360/20.

Nous offrons :
— place stable, activité intéressante et

variée

— réelles possibilités d'avenir pour can-
didat capable

— prestations sociales modernes d'une
grande entreprise

— conditions d'engagement correspondant
aux exigences du poste et aux connais-
sances du candidat.

Les personnes intéressées sont invitées à
faire parvenir leurs offres manuscrites à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Rue du Bassin 16

2001 Neuchâtel
Tél. (038) 5 74 44, interna 208

Raffinerie de Cressier S.A.
2088 C R E S S I E R /  NEUCHATEL

Pour s'occuper de l'entretien des instru-
ments qui mesurent et contrôlent la \
qualité des produits, notre section j j
«Instrumentation et Electricité » cherche I
plusieurs

mécaniciens-électriciens I
avec de bonnes connaissances électro- | !
niques, aptes à travailler d'une manière j' J
indépendante, sachant faire preuve
d'initiative. j j

Nous offrons : — travail intéressant j .'j
— possibilité de déve- H

loppement selon com- j
pétences
place stable, caisse
de pension, semaine
de 5 jours, restaurant i
pour le personnel

Les intéressés, de nationalité suisse ou
étrangers « hors plafonnement », sont
invités à nous adresser leurs offres ou
à demander une formule de candidature
en téléphonant à notre département du
personnel.
Tél. (038) 7 75 21, interne 251.

Nous cherchons

employé de commerce
ayant de l'initiative, pour poste intéressant.

Possibilité d'avancement.
Employé ayant quelques notions d'allemand.

Nous offrons :
— bon salaire
— avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Faire offres à MAZOUT MARGOT
Paquette & Cie Suce.
2014 Bôle.
Tél. (038) 6 32 54 / 55.

¦HUGUENIN

engageront de suite ou pour date
à convenir :

tourneur
sur boites de montres pouvant
occuper un poste clé et travailler
d'une façon indépendante ;

contrôleur
pour seconder le chef du contrôle
statistique ;

mécanicien
expérimenté pour exécuter des
travaux d'entretien d'un impor-
tant parc de machines.
Pour tous renseignements , prière
de s'adresser au chef du person-
nel de La Centrale S.A., case pos-
tale , 2500 Bienne 4, ou téléphoner
au (032) 2 71 71.

PAPETERIES DE SERRIÈRES S.A.
Nous engageons immédiatement
ou pour date à convenir des

OUVRIERS
pour le travail d'écpiipe ou le

travail de jour ;

mécaniciens et tourneurs
qualifiés

pour les réparations et l'entre-
tien des machines

Les personnes intéressées, de na-
tionalité suisse, ou étrangère avec
permis d'établissement, voudront
bien écrire ou se présenter à la

Direction de Papeteries
de Serrières S.A.,

2003 Neuchâtel-Serrières.
Tél . (038) 5 75 75.

¦'^CULATURE
à vendre à l'impri-
merie de ce Journal

Notre entreprise se développe constamment.
C'est la raison pour laquelle nous allons engager un

employé de bureau
qui sera appelé à prendre des responsabilités.

En compensation des exigences demandées, nous offrons un
salaire élevé à notre nouveau collaborateur. Il bénéficiera
également des avantages sociaux d'une grande maison.

Un travail agréable et varié durant 5 jours par semaine, dans
une ambiance particulièrement sympathique permettra à
notre collaborateur de prévoir une activité d'avenir dans
notre entreprise.

Nous nous réjouissons déjà de vous compter parmi notre
personnel et nous attendons votre offre accompagnée d'un
curriculum vitae et d'une photographie, que vous adresserez
à la Direction des
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Pianos
NEUCHATEL
Plus de 50 instruments en
magasin.
STEINWAY & SONS, BECHSTEIN,
MAY, GROTRIAN - STEINWEG,
BLUTHNER, SCHIMMEL, YAMAHA,
EUTERPE, BURGER - JACOBI.
SCHMIDT - FLOHR, NORDISKA,
SABEL, RIPPEN, GEYER, KEMBLE,
ZIMMERMANN, BENTLEY
VENTE - LOCATION - ÉCHANGES

Téléphone (038) 5 72 12
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En vente chez i

A. ROCHAT quincaillerie

CERNIER Tél. 71160
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Spécialiste pour

Stores à rouleaux
Portes de garage
Constructions
métalliques

HARTMANN + CO SA BIENNE

Service de réparations
NEUCHATEL 'fi 03884453
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Par BARBARA CARTLAND
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— Maggie ?
— Lola Carlo, c'est comme ça qu 'on l'appelle dans

les films, mais son vrai nom, c'est Maggie Hawkins.
Margaret qu'on l'a baptisée et elle était bien laide
comme bébé. Jamais j 'aurais cru qu'elle deviendrait
comme ça. C'est bizarre, vous trouvez pas ? Quand ils
naissent, on ne se doute pas comment ils seront plus
tard.

Maggie Hawkins ! En voilà un nom pour une vedette
adulée ! Aria comprenait maintenant pourquoi Lola
Carlo gardait secrète l'existence de sa grand-mère.
Mais tout de même, elle ne supporterait pas que cette
vieille personne soit traitée d'une telle manière.

— Mais voyons, comment êtes-vous venue ici ? de-
manda Aria.

— Oh , ça n 'a pas toujours été comme ça. Du vivant
de ma fille, on habitait à trois maisons d'ici, dans la
même rue. Mais quand elle a attendu son cinquième
bébé, elle m'a dit : Mémère, on va avoir besoin de ta
chambre, vraiment on peut pas s'en passer, et il y a
une chambre chez Mrs Roberts où tu seras vraiment
bien , tu sais.

» Je connaissais bien Mrs Roberts, une personne très
comme il faut , et sa pension de famille était très pro-
pre : on aurait mange su'l'parquet. Alors, je suis allée
la voir — j'marchais dans ce temps-là — et elle m'a
proposé la chambre sur le devant, au premier étage.
Une belle pièce c'était, et bien meublée. Alors je me
suis installée là et j 'étais très bien. Y avait vraiment
pas à se plaindre.

» Après ça il y a eu la guerre et les bombardements.
Ma fille a été tuée. Vous le saviez, pas vrai ? »

— Non, avoua Aria.
— Une bombe de plein fouet sur la maison. Toute

ma famille tuée : ma fille, son mari et quatre de leurs
enfants, en plus une amie qu'était avec eux. Maggie
était la seule à en réchapper , parce qu'elle travaillait
dans un bureau, à l'époque, et elle était descendue à
l'abri , pendant la nuit.

» Peu après ça, Mrs Roberts elle a senti que ses
nerfs la lâchaient. A cause des Vl , vous savez, les bom-
bes volantes qui nous tombaient dessus toutes les nuits.
Alors, elle a vendu la maison , avec les locataires pour
ainsi dire. D'ailleurs, il y en avait pas beaucoup ; la
plupart étaient partis.

— Et c'est Mrs Johnson qui a acheté ?
— Oui. Il y a trois ans , elle a dit qu'il fallait que

je change de chambre ; j 'ai eu beau discuter, il y a
rien eu a faire, et puis j 'avais personne pour me défen-
dre.

» Maggie, j' ai plus qu'elle comme famille, elle était
partie à Hollywood et puis je voulais pas l'ennuyer
avec mes histoires. Surtout qu'elle m'envoyait réguliè-
rement de l'argent. D'abord c'était que deux ou trois
livres par semaine, puis ça a été six. C'est beaucoup
pour une fille qui travaille.»

Aria ne dit mot, mais songea à la rivière de diamants
que Lola arborait la veille au soir, à ses aigues-marines,
à ce qu'elle avait entendu dire de sa somptueuse mai-
son de Beverley Hills, à Hollywood, à l'étole de vison
argenté qu'elle jetait négligemment sur ses épaules pour
un tour dans le jardin.

— Oui, elle a bon cœur, n'est-ce pas, parvint-elle à
dire, non sans effort.

— Je l'ai toujours dit, approuva Mrs Hawkins. Regar-
dez donc toutes mes coupures de journaux sur elle.
Là, dans le tiroir.

Aria eut du mal à sortir le tiroir démuni de poi-
gnée et coincé dans ses rainures. Elle le trouva plein
de vieilles coupures de presse célébrant les succès de
l'incomparable vedette Lola Carlo.

— Quelle belle collection I murmura-t-elle en refer-
mant le tiroir.

— Dans la rue, tout le monde sait que c'est ma petite-
fille, alors les gens découpent les articles des journaux
et me les apportent. Mais il n'y en a plus autant ; les
gens m'oublient parce qu'ils ne me voient plus.

— Vous ne sortez donc jamais ? s'étonna Aria.
— Non , mon petit. Voilà presque deux ans que j 'ai

pas mis le nez dehors. C'est rapport à mes jambes, vous
comprenez. J'peux bien descendre l'escalier, mais j 'suis
incapable de le remonter.

— Mais alors, comment faites-vous ?
— Oh, Mrs Johnson m'apporte parfois un petit quel-

que chose à manger, et puis ma voisine est si gentille.
Elle me monte mon petit déjeuner et souvent mon dî-

ner. Ça me suffit. J'ai un peu faim, parfois, mais
quand on est vieux c'est pas bon d'engraisser, pas vrai '?

— Engraisser ! s'exclama Aria, les yeux fixés sur
les mains diaphanes aux veines bleues, posées sur la
couverture usée.

Elle se rappelait le ton méchant de Mrs Johnson,
ses menaces, ses ruses pour l'empêcher de voir la vieille
dame.

Un coup d'œil sur la pièce et sa résolution fut prise.
— Eh bien , vous allez descendre cet escalier une

dernière fois. Jamais plus vous ne serez obligée de le
remonter. Je vous emmène.

— Vous m'emmenez ? s'exclama Mrs Hawkins. Mais
où, mon petit ?

— Voir votre petite-fille, annonça Aria d'une voix
douce.

CHAPITRE VII

A la porte de Lola Carlo, Aria frappa quelques coups
discrets. Elle se sentait tout à coup inquiète et plus
très sûre de son fait : avait-elle eu raison d'agir comme
le lui dictait sa conscience ?

Quand elle entra , Lola se préparait pour le dîner.
Vêtue d'une robe bleu-vert en tissu très léger qui fai-
sait ressortir la blancheur de son teint et les reflets
de sa chevelure blonde, elle était justement en train
de fixer à son cou la fameuse rivière de diamants et
d'aigues-marines, tandis que ses bracelets et boucles
d'oreilles assortis jetaient mille feux à la lumière des
lampes.

— Que voulez-vous, Miss Milbank ? interrogea-t-elle
sèchement.

— Je viens vous donner des nouvelles de votre
grand-mère.

— Ah ! bon , j'espère que les fleurs et les fruits lui
ont fait plaisir, lança négligemment Lola Carlo.

( A  suivre)
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Î ^SK̂TSëPsSSŵ  argent
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Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, 11 , Pierre-à-Mazel, tél. (038) 5 83 01.
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. el M. Nussbaumer, 102 , rue de la Serre, tél. (039) 2 35 05.
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A vendre pour les fêtes :
jeunes dindes, oies et
poulets extra-tendres

ainsi que

fromage Gruyère
de montagne

Passez vos commandes à

Jean Bâhler
Fromagerie les Jordans
2126 le Brouillet (NE)
Tél. (038) 9 31 43

Quelques suggestions
pour vos cadeaux :

globes terrestres
constructions Heller

plumes réservoir - stylos à bille
papeteries en étuis ou en boîtes
albums de photos, puzzles, etc.

PAPETERIE

®m£
PLACE DE LA POSTE

3'ai trouvé
le moyen de faire

exécuter mes photo-
copies à la minute
sous mes yeux, et
à un prix avantageux ,
chez Reymond , rue
Saint-Honoré 5, . à
Neuchâtel .
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Transformation et
réparation de man-
teaux et vestes de

R. Poffet, tailleur,
Ecluse 10. Neuchâtel
Tél. 5 9017.
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Fabri que d'ascenseurs cherche, pour Genève ,
des

réviseurs d'ascenseurs
Nous désirons des collaborateurs ayant de
l'initiative et des connaissances en électricité.
Les candidats , de nationalité suisse ou titu-
laires du permis C, désirant se créer une
situation stable, sont priés d'adresser leurs
offres sous chiffres PL 904537 à Publicitas ,
1002 Lausanne.

Nous cherchons

GALVANOPLASTE diplômé
ou

PLAQUEUR
Nous offrons un bon salaire et un agréable
climat de travail.
Entrée immédiate ou date à convenir.
Faire offres écrites ou se présenter à
WERNER MARTIN & Cie
2206 les Geneveys-sur-Coffrane.

i s—: —
Société Anonyme Fiduciaire Suisse

j - 
-y-

Nous cherchons

une secrétaire dactylo
•

de nationalité suisse et de langue maternelle
française, avec notions d'allemand.
Les tâches de notre collaboratrice compren-
dront la correspondance, la frappe des rap-
ports et des travaux de bureau en général.

Faire offres , avec curriculum vitae et copies de
, certificats, à la

Société Anonyme Fiduciaire Suisse
Service du personnel, St.-Jakobs-Sfrasse 25,
4002 Bâle, tél. (061) 35 02 50

Nous cherchons j

une S
secrétaire S

habile sténodactylographe , connaissant le | j
français , l'anglais et si possible l'allemand , ;
capable de correspondre sous dictée et de t < ",
répondre au téléphone. Entrée en fonctions j ]
immédiate ou à convenir. Travail intéressant
et varié. Ambiance agréable. Semaine de 5 , .
jours. - :

Faire offres manuscrites à : Manufacture de h j
réveils et pendulettes , Arthur IMHOF S.A., • i

Eperon 4, 2300 la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons personnes s'intéres-
sant au

¦ a

d'appareils électroniques et de cen-
traux téléphoniques.

Formation assurée par nos soins.
Possibilité de visiter le département ,
de contrôle également le samedi
matin.

• 
'

Prière de faire offres, de se pré-
ELECTRONA senter ou de téléphoner à

É& ELECTRONA S. A.w 2017 Boudry (NE)
Tél. (038) 6 42 40.

Arbori-
culteur
maraîcher
trouverait emploi
régulier chez
Bruno Rœtlisberger ,
cultures fruitières , à
Wavre ; logement dis-
ponible.
Tél. (038) 3 19 69

Hôtel de l'Etoile, Colombier
engage

SOMMELIÈRE
connaissant les 2 services.
Tél. (038) 6 33 62.

BISCÔMES NOISETTES
Une fine spécialité

\̂ <*̂  Tél. 316 55 |

Pâtissier - Saint-Biaise
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G. CORDEY
Ecluse 47-49 - Tél. 5 34 27

HILDENBRAND
FERBLANTERIE

SANITAIRE
Saint-Nicolas 10

Tél. 5 66 86

RaiJiO I TV - Radio, etc. j
Télévision 11 Radio -~^ÈMi MeSody

Tél. (038) 5 27 22
Rue de Flandres 2 - Neuchâtel
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Portes-Rouges 46 - Neuchâtel
Immeuble Marché Migros

ILA 

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager

une employée de bureau
de langue maternelle française.
Aide de bureau sachant taper à la machine
pourrait également convenir pour ce poste.

Nous demandons :
— personne consciencieuse
— goût pour les chiffres
— caractère agréable

Nous offrons :
—¦ place stable
—¦ travail intéressant
—- avantages sociaux modernes
— semaine de 5 jours

Age idéal : 30 ans

Entrée : Début de l'année 1970 ou selon
entente.

Les personnes intéressées sont priées
d'adresser leurs offres, de se présenter ou
de téléphoner à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Rue du Bassin 16

2001 Neuchâtel
Tél. (038) 5 74 44, interne 208

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., NEUCHATEL,

cherche :

MÉCANICIEN DE
PRÉCISION

MÉCANICIEN
FAISEUR D'ÉTAMPES

de boîtes de montres

Places stables et avantages sociaux d'une
grande entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au ser-
vice du personnel. Pour de plus amples
renseignements, prière de téléphoner au
No (038) 5 72 31 .

lillJI NEUCHATEL engage pour

JLSKF 
,es bureaux, Portes-Rouges 55,

ÉÈmr une

m employée de
m bureau
HBa Travaux de sténodacty logra-

phie et divers travaux de sta-
tistiques.

Semaine de 5 iours.

IjjSjfi Prestations sociales
HË» d'une grande entreprise.

«SySg, Adresser offres à l'Office i
WJe& du p e r s o n n e l , Portes- Ë
XèêËL Rouges 55, N e u c h â te l . M
B̂ka. Tél. 5 37 21. awKEEBSammm
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engage

décalqueuses
éventuellement formation assurée par nos
soins â jeunes filles habiles ;

visiteuse
ainsi que des

ouvrières
pour nos départements montage et facettage ;
travaux propres et intéressants ; emploi à la
demi-journée accepté. Entrée immédiate ou
début janvier, après nos vacances d'hiver.

Faire offres ou se présenter. Tél. (038) 5 84 44

cherche :

OUVRIERS ET
OUVRIÈRES

pour ses ateliers de fabrication de
pivotage et injection ;

e
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pour divers travaux de terminaison
empierrage, remontage, posage dé ca-
drans et aiguilles, préparage. Personnes
habiles et consciencieuses seront for-
mées par nos soins.

Les personnes intéressées sont priées d'adresser leurs
offres ou de se présenter à la Fabrique d'horlogerie
CHS TISSOT & FILS S.A., le Locle, bureau du person-
ne], tél. (039) 5 36 34.
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L'IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.

engage pour son atelier des apprêts,
dès le 12 ianvier 1970

PERSONNEL FEMININ
Semaine de 44 heures en cinq Jours
ou éventuellement horaire réduit sur demande.

Durée de l'engagement environ quatre mois.

Conditions d'engagement i -
Suissesse ou étrangère hors plafonnement ou
ayant permis C. Bon salaire. Travail propre.

Téléphoner pour prendre rendez-vous au chef du terminage

de l'imprimerie : 5 65 01 (interne 272) du lundi au vendredi

de 8 h à 9 h et de 15 h à 16 heures.

L àm lltl itlhii A ¦Ék i A  ààm mOf ^mmém

LO N Z A
Nous cherchons, pour notre centre de
recherches à Neuchâtel,

UN LABORANT/
UNE LABORANTINE

Nous offrons un travail intéressant dans
le domaine de la chimie organique
préparative. Des notions de la langue
allemande sont désirées.

Adresser offres de service, avec pièces
usuelles au servcie du personnel de
LONZA S.A., case postale, 4002 Bâle.

ADMINISTRATION CANTONALE VAUDOISE
Le poste

d'assistante de bibliothèque A ou B
est actuellement vacant à la Bibliothèque de la
Faculté de droit de l'Université de Lausanne,
Cité-Devant 2, 1005 Lausanne.

Conditions spéciales :
¦

Assistante de bibliothèque A :
Diplôme d'une école de bibliothécaire
ou titre j ugé équivalent.

Assistante de bibliothèque B :
Certificat fédéral de capacité de librai-
rie. Connaissance d'une langue étran-
gère.

Tous renseignements complémentaires peuvent
être demandés à M. le professeur B. DUTOIT,
Bibliothèque de la Faculté de droit , Cité-De-
vant 2, 1005 Lausanne.

Les offres de service doivent être adressées au service
de l'enseignement supérieur, pi. de la Cathédrale 6, 1005
Lausanne jusqu'au 23 décembre 1969.

Office du personnel.

Fabrique d'horlogerie au centre de Neu-
châtel :

cherche

RÉGLEUSE QUALIFIÉE
pour s'occuper de son département ré- I
glages. | !

Salaire et conditions en rapport avec la ; i
fonction proposée. j

Faire offres sous chiffres AS 35,155 N aux j
Annonces Suisses S.A. « ASSA », 2001 Neuchâtel. ; j

¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M i I ' M——Ima

j j Nous engageons tout de suite ou pour date t j
; j à convenir : j i

1 UN JEUNE DESSINATEUR 1
1 MACHINE I
1 UN DESSINATEUR g
1 CONSTRUCTEUR 1

connaissant, si possible, les étampes pro- j
gressives. j i

! Travail très intéressant et varié.
; Semaine de 5 jours. Faire offres ou se
| présenter chez i

j / //\r\ Fabrique

£f£S-£V John-A. Chappuis S.A.
! 37, rue des Chansons, 2034 PESEUX l i

Tél. (038) 8 27 66. ¦

Hmfl

Basai
Je cherche , pour entrée immédiate ou date à
convenir ,

aide en pharmacie
ou

préparateur
aimant la vente , pour occuper un poste avec
travail varié, au sein d'une équipe sympathi-
que. Avantages sociaux actuels.
Faire offres, avec références, à
J. Armand , pharmacien , Hôpital 2, Neuchâtel

Importante banque commerciale de Bâle cherche ,
pour son département de la clientèle privée,

qualifié
de langue maternelle française, avec bonne
formation professionnelle et connaissances en
matière de placement.

Bonnes notions d'allemand et d'anglais désirées.

Faire offres , avec photo , curriculum vitae et
copies de certificats , sous chiffres A 03-984,664
à Publicitas S.A., 4001 Bâle.



j Ĵ ĴL—--—i "MM*""M! "l l" " i * '" ' _ "* ' . ' "̂ _*"*' ' " " * —*———————— i— ,

POUR L'ANNÉE NOUVELLE
'a fl wt Y%A (vous vous en doutez bien) vous présentera, en
temps utile, ses meilleurs vœux de santé, bonheur et prospérité

Mais la B My»̂ ! &.H ne s'en contentera pas...

Pour 1970, la § S^WI vous réserve en plus UNE JOLIE SURPRISE :

jy Bffli%î ^B?WA  ̂u  ̂I
|̂  TRIBUNE ROMANDE M B̂ V^SKVÎ RMPH

o Mini-journal dans le grand journal

• Réalisé selon une formule originale
o Attrayant, pratique, facile à lire j

H 3 11 P ma 1 I ï 11 M I W J u I 3 f f * p n * » I * i f

Ml'iJlljiliil V l'1'̂ * vous offrira, outre ses articles de grande actualité,

UN GUIDE ILLUSTRE DE LA TELEVISIUN
¦ ». N

indispensable SEPT JOURS SUR SEPT pour tirer le meilleur des programmes du petit écran

Chaque mercredi, dès le 7 janvier 1070
û uWW â

 ̂TRIBUNE ROMANDE M Ĥ ^̂ lîVVÏÏ w^R!

supplément familial illustré, encarté dans la 1 Mw w^l

Tirage 35 000 exeunplaires
Tarif de publicité très avantageux1

t———^-^ »——mm—0> ——j^
mmmm

.*¦ ¦ .»i^B̂ — ât ^̂^̂ —»̂  i !¦*¦'
¦» ¦¦ » . —fcwm.—MMhw — i i "" m ¦» imm ¦- ¦ ¦ TK UM—éUJĴ M ~i ^———^. ¦ 

mmmm — i
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^̂ Û Û 3̂Ù^^MMIHUÏtetata 2̂ B̂^ Ê< - ^ W ^m ^m Y m ^r m T à VmY Â m W ^J a aïmaaTr iVif JaamkaŜ m̂W/̂ V̂ mL̂ ^ Ê Ĉ^̂ ' "*" ^̂ ^̂ * B^  ̂ ^̂ U B̂ Û^^̂ ^ ÛRiRUW VUl BU^  ̂ ^HUUlUUUUUUUl

^̂ &̂s^ vous donne rendez-vous

CJ vendredi soir 12 décembre
OUVERTURE PROLONGÉE
des magasins sans interruption j usqu'à 22 heures
P û W EU fl E AuMIMATinM Par temps propiœ' dès 19 h 30, CORT èGE c°ndujt »" ia fanfare «é CHO DU
Il H H 11 II L H 11 I lll H I I U 11 VIGNOBLE» de Peseux suivi du PÈRE NOËL avec son âne Distribution aux enfants

MARRONS CHAUDS - SAUCIS SES GRILLÉES - FRITES PESEUX, cm» important de I. Côte, avec ses

CROÛTES AU . FROMAGE ET CORNETS À LA CRÈM E SSS ^S^oS
à ce joli village un attrait spécial. Quel visiteur

Une ambiance aue chacun voudra voir "e serai« p as ,enf d>'aire ses acha,s de N°f ?
^̂  ¦ ¦ *̂ ^m m m m m k VM mm m m w *̂ *tg mm 

*̂ «i i%i«Mif l  w à̂w mm «« m «« w J\mW m m De nombreuses places de parcage sont réservées
dans tous les secteurs du village.

Voyez quelle diversité de magasins,: '
1 *

AMEUBLEMENTS ÉLECTRICITÉ - TÉLÉPHONE HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Nussbaum, en face du femple Elexa S.A., rue de Corcelles 8 Meylan A., Grand-Rue 14
Skrabal S.A., Grand-Rue 38 Rossier, Grand-Rue 29 Sandoz H., opticien, Grand-Rue 29

ALIMENTATION RADIO - TÉLÉVISION HORTICULTÉURS - FLEURISTES
Béguin Marcel, marché alimenfaire, rue de Neuchâfel 1 Haefeli A., Grand-Rue 22 c-u -u D, . «» 

~
r- _i D Ur..„ c„_,i. 1 -i ¦ - • r~ 1 D r >4 n_- < n i T I , acnurcn-Baur w., Orand-Kue IJDroz Francis, laiterie-épicerie, Grand-Rue 31 Perrel R., rue du Temple 6

Pousaz A., laiterie-épicerie, rue E -Roulet 5 
PHAPJU ACIF JOUETS-VOITURES D'ENFANTS

CHAUSSURES m/VKMAU U: 
Baby-Hall, Berlani F , Grand-Rue 6

« Au Centre », Cuanillon J., rue de Neuchâtel 6 QUINCAILLERIE DE LA COTE
DROGUERIES - PARFUMERIES ™ r „ l ,,. „ S^̂ ï^^112

« Au Griffon », Grand-Rue 32 VFTF(\4FfcJT£Jenni, parfumerie, Grand-Rue 10 Gauthey J., Grand-Rue 36 Y fc ¦ KfYïEI^ I <3
Roulet E., Grand-Rue 14 « Ariane », M. Hofmann, rue E.-Roulet 5 Moine, Chapelle 1

^̂̂ 
MEUBLES J. SKRABAL U

lïl̂  'feWllfP "v>- - vous invite à visiter

 ̂^ 
l[|«̂ ^̂  ̂S^son "' l6S 5 éta9SS

Ï-.̂ ^D EXPOSITION
:=̂ ===̂  PERMANENTE

yp»lJUJUJ, ¦ '"flgjfJMHi FLEISCHMANN FALLER MÂRKLÏN ma ĝm.
 ̂

"'\

LES COURSES D'AUTOS SUR PISTE ÉLECTRIQUE SONT DEVENUES PeSGUX choix BabY- Ha» vous remettra le catalogue en MjÈÊj
LE HOBBY FAVORI ! UNE AMBIANCE DE GRAND PRIX CHEZ SOI ! couleurs avec illustrations des jouets les plus ÊM

1 ¦ ¦» • • J r>. r>w . . . . .  • -  ¦» • Grand-Rue 6 — 55 8 38 35 divers. §flEn exclusivité auprès de BABY-HALL, notre dépositaire. * - „.«>m̂w

COMMUNIQUÉ

Département mesures industrielles

René Moine, coupeur modelliste diplômé, vous conseillera pour l'achat de
votre prochain complet, fabriqué selon les techniques industrielles les plus
récentes, mais coupé individuellement à vos mesures en l'espace de 10
jours seulement et ceci dans les tissus aussi variés dans leurs coloris que
dans leur qualité (à partir de Fr. 260 .—).

VÊTEMENTS MOINE
PESEUX
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MJSÏ"*̂ ™"**̂ »? ' '*: £ ^(tS
ij La bibliothèque murale ques, livres , revues, souven irs de va- Selon vos goûts et vos besoins , vous y^f

<&£Êr ^ 
é$& /à̂ m̂ë$mF%&5£$ fin 'i m II cances, pièces de collection. Elle gran- avez d'innombrables possibil ités de V'

HT t wfij? m̂<f ^̂ awfWïmmy*W'à 
yOUrSeil dît avec vos besoins — et en fonction combinaisons harmonieuses. Le mon-

r X^ âWËlf f̂r ^O ^Hr̂ ĵ l̂ l ^e votre budget . tage en est s i simp le et si facile que

rJ> JE* ^& t̂tl| |£§! 
même vo= enfants , Ploins de zèle et Ce meuble , économe en ce qui con-

^P SES -*• (S B?""'
1
' E"e °ffrS P'U3 de P ' aCe c'u'e"e n'en La bibliothèque Do it yourself vous d'ent hous iasme , pourront vous aider cerne |a p|ace qu'j| occupe / est |ivr é

3 aW àm^aa\a\ am. aa^ ^M''JK f * utilise ; elle offre de l'espace vital , ne trans forme en architecte d'intérieur : a 'a réaliser. en pièces détachées dans de solides
J? BgjHljL BUfeiJB fflfrWfrk «" HïdÈ îf révèle aucun angle mort , expose les elle vous permet de donner libre cours Blocs armoires et rayonnages peuvent emballages de carton. Il se laisse
O 'UJBIL̂ UUHF^H «jHk MlÇ t̂ïB 

jolies choses et 
cache 

dans 

des 
blocs 

à 
votre 

sens 
de l'esthétique. Créer également , à l'a ide de vos tubes de facilement emporter dans ou su,- la

f~ ŝfiH&V- ^UjsB mr\.-ï?-~ armo ires décoratifs et spacieux tou * ce des points d'at t ract ion décoratifs , éla- bibliothèque vernis noir mat , à sec- voiture et se laisse monter tout aussi
j /}  ̂ ?̂ B mmŜ- r*] e'u' ne se mon,re Pas mais doit cepen- borer des contrastes agréables à I œil, tion carrée, et rallonge en aluminium facilement par ceux qui, par manque

^* .̂ \ B̂ÊBBW JHfiSfeSfo-T.1 dant être toujours à portée de main. faire disparaître de larges pans de mur avec f i letage pour réglage précis des de place, se voient transformés en
ft. ŷV dfflBBJff'UUy JBLr.^T̂ twfJl Elle met de l'ordre dans vos affaires tout ceci est possible à l'aide des di- positions , se transformer en bibliothè- décorateurs d'intérieur . Les prix de
flUJjk. >X ^B\Wf^  ̂¦̂ BSFB' "

^ BW e' °ttre à chaque objet sa place idéale: vers éléments , tous t rès jolis de forme ques de toutes formes et de toutes ces meubles valent un dé placement

^T THÛ I ^̂ âmmS. "y^&i f-' ¦? radio , installation stéréop honique, dis- et très bien finis. tailles. au plus proche magasin Do it yourself.

y™̂ S \̂L— f̂ Û B n>̂  
^̂ ^»U9 Blanc , vernis pol ;. Noyer véritable Palissandre Limba , plaqué ,

^
fc_Jî Û  -À KHU8 BB^  ̂ |W| 

arêtes recouvertes plaqué véritable brut
B"" I «n \ mir j g i ^.^ ^4wi  de résine mat plaqué poli
W0 B flH Jvm%aaMmN'?fc-r

*lf ' ¦£ k Pièces détachées (contenu d'un paquet) synthétique mat

i*$îj $* ĵ $k*£ - *-?^^§'-i!rH "̂j<'*i§ . Parois de l'élément de base :
^̂ "U"'™̂ ^MB^̂ ^̂ Ĵ SUB»8C1 2 parois latérales 180X26X1,9 cm

No 13, décembre 1969 ! fond 88X26X1,9 cm 75._ 95._ 
# # , . 1 socle 88X 5X1,9 cmMaxi-place pour mini-appartements  ̂ L  ̂ 88X26X1 -9 cm 

, , » .. „i «J .. ¦.. ri * Parois d'un élément additionnel s
fou : un cadeau de Noël Do lt yourself]1 ' ' 1 paroi intercalaire 180X26X1,9 cm

1 fond | 88X26X1,9 cm 55.— 65.— — —Le prix des terrains, toujours croissant, oblige de plus en plus archi- IU~_ ] socle 88X 5X1 < 9 cm
tectes et entrepreneurs à dessiner et à construire le plus grand ^̂  i haut 88X26X1 ,9 cm
nombre possible d'appartements sur la surface la plus réduite pos- ~ ri 
sible. C'est le locataire qui fait les frais de ce faux calcul el II doit 1 p°roi arrière (non emballée) 175X90 cm 22- "¦¦
chercher une solution. Voici celle proposée par Migros : . 

noyer mpr"TI 

' ,  ̂ , 3 rayons 88X24X1,9 cm 28.— 30.— 70.— 23.—
«««««ww î̂sffiHSî̂ ^S^S^̂ Œtll*! résine synthétique blanche

™lfr' *^m Hl / 7 rayon inc lmé (pour revues N 17. 35. 13. 

S

lnifiHn|Éj|i|Ĥ iMÉBSMUi ' T— ra ' ^'
oc sus Pendu a 2 portes coulissantes ig 120 — 50 

y ¦• - ™.ïvx t J / i /  - -
.,. Jj ^̂.̂̂  j 7 Supports de rayonnage en matière synthétique i
>J| ""»/ i pour rayons normaux, supports horizontaux, blancs ou bruns la paire 2.30

jKE^"'̂ mL,'*t ^S pour rayons inclinés, supports inclinés, blancs la paire 2.50

§* W£ÊÊ. WSÊPmKtïÊÊim.i Tous les accessoires de montage et toutes les vis sont P̂  l/ F̂TN i" h ? W rr/7?\n rXT^Y—" f̂ —N " a
Im compris dans le prix ci-dessus , à l'excep tion des poignées \ J  X [ ) ) I \\ * \ v/[  f )  )] I l  3̂^1 r— I
B;fi des blocs armoires dont vous trouverez tout un choix dans I */ \ ^ds  ULJ \ / v /̂

'wt-IU ŜLA-M Î Il I
«̂81 wiBi 

nos ma9as ins Do it yourself. m m*̂  ^̂ > ^̂ ^U*(S Ĥ  ̂^CU&V

La maison aux mille cadeaux
(Tellement moins cher I )

^ Textiles - Tapis - Rideaux -
Appareils ménagers - Optique
| Photo - ciné - Radio - Pick-up -

Enregistreurs - Armes de
lj sport - Camping - Jouets, etc.

*
! P A R P A I I Y *  A chaque visiteur>• U M U L r t U A .  nous offrons
1 gratuitement une douzaine de lavettes.

avantageusement chez WWWlBÎ WiWWBjj
Voyez nos vitr ines .  ̂̂ 1  \ U fi Wi ISR BÊ

N E U C H A T E L  MUMUBUBuluMlUgèwAvenue de la Gare 39 b 1>L Hz '̂ •̂ HUS^Ul

^ÉbUl̂4uBuJu^u|MJiiÉ̂ JbÉuMf

I L a  

Maison Reymond, 5, rue Saint-Honoré, S
à Neuchâtel , cherche 'j f '

une apprentie de commerce W
Occasion excellente pour une jeun e fille §ft
d'apprendre ce métier varié dans une V
entreprise moderne, dynamique, et encore HL
à caractère familial. S
Prière de se présenter au bureau , ou de W
téléphoner au (038) 5 44 66. ||

Votre avenir... l'imprimerie

Â la pointe du progrès
Par l'image et le texte , l'imprimerie est en contact
étroit avec le monde de demain.

Devenez apprenti...

Compositeur typographe
Compositeur opérateur
Imprimeur typographe
Imprimeur typo-offset
Un champ d'activité intéressant avec d'excellentes
possibilités d'avancement.

Tous renseignements auprès du secrétariat de la Société Suisse des
Maîtres Imprimeurs (SSMI), Saint-Honoré 1, 2000 Neuchâtel, des impri-
meries du canton et de l'Office d'orientation professionnelle.

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres

à ne jamais joindre
de certificats ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'avis
de Neuchâtel.

I AUTO-ÉCOLE
SIMCA 1000 Permis professionnels
OPEL P°ur camions

et taxis

A MAIRF Tél. bureau 5 67 711
> ITiniIlL domicile 3 32 66

DELACHAUX & NIESTLË S.A.
IMPRIMERIE ET RELIURE

Passage Max-Meuron 4

engage pour le printemps 1 970 :

APPRENTI(E)
COMPOSITEUR TYPOGRAPHE

APPRENTI
IMPRIMEUR TYPOGRAPHE
Renseignements et visite d'ateliers sur rendez-vous

Tél. 5 18 75

Prière de prendre contact jusqu 'au 20 décembre 1969

Neuchâtelois, 48 ans , rentrant au pays pour
raisons personnelles, abandonnant  en Suisse
alémanique
poste cadre spécial (gestion f inancière , admi-
nistration , organisation dans plusieurs domai-
nes — sauf vente —, économie d'entreprise
— transports routiers —, secrétariat de direc-
tion , journalisme professionnel)

cherche nouvelle activité
dans ses cordes

Libre dès le 1er avril 1970 (très éventuellement
1er mais) .
Prière de convoquer sous chi f f res  AS 64,677 N,
aux Annonces Suisses S.A., « ASSA », 2001 Neu-
châtel , pour entrevue.

Coiffeuse
qualif iée cherche
emploi stable.

S'adresser à Mme
G. Girardin ,
42, faubourg de
Montbéliard , 90
Belfort (FRANCE).

Ouvrier

bijoutier-
joaillier

cherche emploi
stable.
S'adresser à M.
Girardin , 42,
faubourg de
Montbéliard - 90
Belfort (FRANCE ) .

Jeune électricien
connaissant la calculation et la fabri-
cation de petits transformateurs cherche
changement de situation.
Adresser offres écrites à CI 2986 au bu-
reau du journal.

Monteur
électricien
cherche place, si
possible pour

• l'entretien.
Tél. (038) 9 06 54.

A vendre deux belles

CHIENNES
braque bleu
d'Auvergne (blanc
moucheté noir, à
poil court) 5 ans et
6 mois, avec pedigree
aiment les enfants,
prix très bas (pour
cause de liquidation),
mais bons soins à
garantir. Collaud,
poste, 1566 Saint-
Aubin (FR).
Tél. (037) 7 71 25.

Apprenez cet hiver à
taper à

la machine
à écrire

en louan t une ma-
chine à raison de
20 fr. par mois, chez
Reymond , à Neuchâ-
tel , fbg du Lac 11.

NOIX
nouvelles
5 à 10 kg, 2 fr. 90
le kg + port

Gins. Pedrioli,
6501 Hellinzone.

A vendre

TECKELS
3 mois, poil court ,
poil long. Très
beaux animaux ce
pure race, avec pe-
digree, à partir de
200 fr.
Tél. (021) 24 22 15

i 'AVAWJTAVjËr.

Wm\m\\vÈ
<jÊf . SI vous en souffrez... ^HE? SI votre bandage vous blesse ^Bïjw Si votre hernie a grossi, faites ¦U
Kg sans engagement l'essai du U

I NÉO BARRÈRE I
mn V DFP.FP 19, fbe cle 1'H<:',P ltal m\

T\w'i!«#ïr TURM,X-lAlWilKEA Record
le malaxeur élec-
trique manuel

||| muni du sensa-
-_-_ tionnel appareil

CÉLIBATAIRES,
VEUFS ET VEU-
VES de tout âge
voici les fêtes qui

approchent, ne restez
pas dans votre soli-
tude, adressez-vous à
Mme JACOT, Char-
mettes 13, Neuchâtel,
qui vous trouvera ce
que vous désirez. Re-
çoi t sur rendez-vous.

Tél. 8 26 21.

Troués, mités, salis,
déchirés , vos TAPIS
PERSES
on mécaniques
sont réparés
vite et bien par

Georges CAVIN
Brévards 6
Neuchâtel

Tél. 5 49 48

§KPKf i VS5fyS8il c'est gn
WÏ0/& r̂\̂ ŷ9J£m[& vraiment MM
aTiaii^atf i^mpf aUj d'ÉflS î moins cher ! I

machines à coudre U]
à bras libre, neuve Fr. 398.** Mn

-j- facilités de paiement lfj
démonstration permanente QU

Grand-Rue 5 Neuchâtel RJ
Seyon 16 <P (038) 5 34 24 Eg

La belle

confection pour enfants
v de la naissance à
Hfei. 6 ans, à des prix
IBU^UW s y m p a t h i q u e s .
I*BP Windjacks - repor-
fflEr ters - robes - pan-
Y talons - pulls, etc.

L̂WpjM  ̂*̂ i&lmk Grand-Rue 5
K^ f̂ i^r^rr ^i Seyon 16
V&daT&iMÛjJ t&t&jlSS Neuchâtel

Tbeau 
choix en

exposition

apis de Perse
dessins originaux avec quel-
ques pièces a n c i e n n e s
pour c o l l e c t i o n n e u r s .

A. MIORINI »£,
Neuchâtel Chavannes 12

Jeune
Suissesse allemande
ayant  des
connaissances de
français , d'anglais
et de dacty lo-
grap hie, cherche
place à Neuchâtel ,
dans un bureau,
comme aide , pour
début janvier.
Faire offres sous
chiffres P 300,161
N à Publicitas S.A.
2001 Neuchâtel.



Demander un crédit
n'a rien à voir avec le fait
d'être «fauché».

Sï% Il n'est pas toujours dit qu'il faille précisément emprunter lorsqu'il
1&L y a un grand trou à votre portefeuille.

<%MJX? Au contraire. Aux gens qui n'arrivent pas à tourner, qui vivent
^WSr continuellement sur le crédit , nous ne conseillons pas de contracter

W& des dettes supplémentaires. Tout compte fait, on ne peut pas éter-
nellement faire un trou pour en combler un autre.
Mais celui qui gagne régulièrement, qui a même, peut-être, une petite épargne,
qui désirerait arrondir cette somme pour s'offrir plus tôt ce dont il rêve depuis
longtemps, à celui-là nous accordons notre entière confiance. Nous lui
octroyons volontiers un crédit.
Le processus n'est vraiment pas compliqué. Il existe Q
dans presque chaque grande ville un bureau d'infor- nil Tl "l-! G
mation Aufina. On y va, on écrit ou on téléphone. Un Gv \JL J.1.1J.&V
simple questionnaire à remplir, une convention à fait confiance et octroie
signer, et en deux , trois jours on obtient l'argent. des crédits

1211 Genève 1, 17, rue du Cendrier, tél. 022 31 97 50 • 1002 Lausanne, 2, rue Caroline,
tél 021 237625 • 5200 Brugg, Postgebâude , tél.05641 3722-27 • 8036Zurich,Hallwylstr.71, tél.051 230630
9001 St-Gall , Poststr.23 , tél. 071 231323 • 3001 Berne, Laupenstr. 10, tél. 031 255055 • 6901 Lugano, Via
L. Canonisât, tél. 091 3 8741 • 4000 Bâle 10, Steinenvorstadt73, tél. 061 220864
6

DÉMÉNAGEMENTS

I 

Petits transports - Suisse et France

POIDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 5 55 65

"il \ mwaamamammaaaa âaaaaaaaaaaa *aaaamaamammaaaaaaamam âam ¦¦ 

Cadeaux
Nous avons une quantité de cadeaux

dans tous les prix.
Visitez-nous sans engagement.

Porcelaines — Cristaux
Le grand spécialiste

Ŝ  ̂ NEUCHATEL

j amaBj aaaa âBmmaammaaaaaa ^ âaaaaBmawammaaa ^^ K̂ ^m^ma ^m ^mmmmaaaama âA.

i fxç» I IM

Fnilînpmontc Petit chasse-neige
i-i(Ui}JGiiiGiiio monoaxe, à lame, pour places
phacco nDÎno de stationnement et préauxWiaoôB-IICiyc (notre illustration)
A phj Petit chasse-neige

monoaxe, à turbine, pour
ouvrir les chemins

JET Chasse-neige monoaxe,

^—^——  ̂ Chasse-neige monoaxe,
sa à turbine, pour débarasser

/.;¦
¦•'¦' BI | hydraulique, à lame, monté

W i \J& (véhicule tous terrains
T flKSS M"*̂  commande sur les 4 roues,

vJ B̂ JO pour les services publics)
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SU*"*' ' ̂ ,̂f * "r "̂ prospectus spécial et la

K , Aebi &Co SA, Fabrique de machines
<^+ *tf A F HT 3400 Burgdorf
mfat? - J*&? XI. JiJl l Téléphone 034/2 33 01

Ecole de langues et de commerce
la plus répandue en Suisse

Dès avril prochain

1 NOUVEAUX COURS 1
0 Classe de Sme primaire
préparant à l'entrée à l'école secondaire

0 Classe de 2me secondaire
moderne

O Classe préparatoire
et de raccordement

(orientation commerciale , technique ou administrat ion).

13, ruelle Vaucher — Tél. 5 29 81

HUMIDIFICATEUR
d'air Turmix

hl „t v -\ . i
I |

¦i

Modèle 250
pour chambre isolée

ou bureaux
contenance 5 % litres, évapora-
tion 3 dl par heure ou plus de
7 litres par jour. 250 wat fs/h,
220 volts. 0 278 mm, hauteur
237 mm. Avec câble et prise
Art. 831 Fr. 79.—

ÉCOLE PANORAMA
Ecole spécialisée pour

m AIDE MÉDICALE

• SECRÉTAIRE MÉDICALE
Selon les prescriji tions de la Fé-
dération des médecins suisses.

8, rue du Collèse - BIENNE

Tél. (032) 3 92 94.

 ̂
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^̂  ruelle Dublé 3 ^'A

•  ̂PANTALONS de SKI 
^

€1 lû "̂ pour dames et messieurs «ffffâ ¦ ")

coupe impeccable _ -

gg  ̂ à partir de §£§¦ lH
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GARAGE
HIRONDELLE

P. Senn
Pierre-à-Mazel 25

NEUCHATEL
Tél. 5 94 12

VW
la voiture

sûre pour l'hiver

VW 411
modèle 1969,

12,800 km
bleu diamant

VW 1500
1968, cabriolet

très belle voiture

VW Omnibus
5000 km, modèle
1970, avec garan-

tie de fabrique

VW 1é00 TL
1967, avec toit

ouvrant

VW variant
rouge, 1500 S

moteur
échange standard

VW léOO L
1966, très peu

roulé

VW 1600 TL
1967, moteur neuf

VW 1300
1968, blanche,
intérieur rouge,

état de neuf

VW 1200
1965

vo iture
très soignée

VW 1200
1963

moteur échange
standard

GHIA
KARMANN

1500
moteu r neu f

VW 1500
1962 , blanche,

intérieur houisé

VW 1300
1967, beige,

voiture
très soignée

VW 1200
1962 , prix très

intéressant

VW 1500
1962 , révisée

H SJBBH|B̂ MS ' pi

I VOLVO 122 S
1966, rouge, radio,

43,000 km. Parfait état.
Fr. 6200.—

SERVICE VENTE TÉL. 5 48 14umm
X ^ES M mWtWIÊaW mœmxnm

Femme seule , sérieuse et active,
avec petit commerce,

cherche crédit
de 40,000 fr. , remboursable en 20
mensualités.
Faire offres sous chi f f res
V 322,562 à Publicitas S.A.,
48, rue Neuve, 2501 Bienne.

A vendre

VW 1é00 TL
blanche, 1966,
expertisée, première
main.
Garage
du Val-de-Ruz.
Tél. 6 91 90. 

A vendre

Ford
i&saglia

expertisée ,
72,000 km , 1200 fr.
Tél. 5 82 26.

A vendre

Citroën
20 CV, ' 1966, 8000
km, à l'état de neuf.
Prix intéressant.
Garage Mario Bardo ,
Sablons 47-51.
Tél. 4 18 44.

Pour cause de décès,
à vendre

Peugeot 204
1969, ivoire, sièges-
couchettes , grand luxe ,
8850 km, expertisée.
Neuve Fr. 8675.—.

Fr. 7000.—
comptant.
Tél. (038) 5 73 10.

A vendre

VOLVO
i960, 4 pneus à
clous ; revisée,
expertisée.
Tél. (039) 2 87 65.

A vendre

Citroën 3 CV
Azam 6, 45,000 km.

' Tél. 8 72 50.

A vendre

VW 1963
expertisée.
Tél. 5 56 56.

A vendre

Alfa Romeo
1750, berline, modèle 1969,
17,000 km.

Alfa Romeo
1600, Super, modèle 1969,
5000 km.

Austin
850, 1966, expertisée.

Fiat
1100 D, 1963, revisée et exper-
tisée.

Agence

Alfa Romeo, Alfred Schweizer
Gouttes-d'Or 17, tél. 5 69 16.

J ACHÈTE 
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VOITURES | La meilleure j
Ss,etmodè,es f des occasions |
récents. y 9 W , K
Paiement  comptant. 4 

£ g gg  [ Q  tmm\\ % Ĵ^̂  g
Tél. (066) 6 6124 et g .ssrtlt̂ BE™8̂ *̂  »
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R. WASER Constru ites pour durer, les voitures PEUGEOT 404 et 204
Seyon 34-38 vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum de
2000 Neuchâtel frais d'entret ien, même achetées en occasion.
Tél. (038) .i lb- K Venez essayer et choisir en confiance , votr e occasion

r PEUGEOT dans le beau choix que vous offre en ce moment
l'AGENCE PEUGEOT DE NEUCHATEL

A vendre ., ., . , r ..., , .voitures expertisées et garanties. Facilites de paiement.
nnr| 1/AI1FTT I Essais sans engagement.

Demandez liste complète avec détail et prix,
voiture en très bon Roulez jusqu 'au 30 juin 1970 en ne payant que 6 mois de
état. Prix 1200 fr. taxe ; achetez maintenant votre voiture.

rilCSl'1"
0" j .-L. SEGESSEMANN & FILS

vw 1200 GARAGE DU LITTORAL
expertisée, 1350 fr. Pierre-à-Mazel 51 Tél. 5 99 91 Début route des FalaisesGarage Mario B.irdo ,
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SKIS Attenhofer Favorit, 205 cm, avec fixa-
tions normales. Tél. 5 61 40.

PORTES NEUVES avec cadre, fermentes,
prêtes à poser. Tél. 7 93 91.

A PRIX AVANTAGEUX : 1 établi en no-
vopan, de 240 x 80 x 5 cm, sur pieds tube ;
1 établi en panneau fort, de 260 x 80 x 5,
sur pieds bois + 1 chaise d'établi. Télépho-
ner après 19 h au 6 42 65.

CHAUSSURES aveo patins. Tél. 8 79 95,
depuis midi.

CANAPÉ-LIT neuf , gris, table de salon,
rectangulaire, bois clair. Tél. 7 07 09.

APPARTEMENT spacieux de 3 % pièces,
confort, dans quartier tranquille, à Bôle.
Tél. (038) 6 25 06.

PIÈCE 1 C. ROUGE 1857 ; catalogue :
150 fr. Claude Perrin, Rocher 36, Neuchâ-
tel. Tél. 5 40 38.

DIVAN-COUCHE avec coffre, 2 fauteuils ,
très bon état. Tél. 8 26 38.

PANTALON FUSEAUX. jupes, robes, pullo-
vers, taille 40, 15 fr. pièce. S'adresser aux
heures des repas chez M. Schwab, Boine 2,
Neuchâtel.

2 PNEUS NEIGE Cinturato, sur jantes VW.
Tél. 8 29 55.

1 MAGNÉTOPHONE Grundig TK 23 A
Luxus. Ecrire à Caflisch, Seyon 8a, Neu-
châtel.

PATINS, CHAUSSURES BLANCHES No 29.
Tél. 8 32 03.

2 PNEUS NEIGE en parfait état, 5,30 - 12
Tubeless, pour Anglia, bas prix. TéL 5 97 46.

COMPLET et pantalon de ski pour garçon
de 12 ans. Tél. 4 27 02.

AQUARIUM 400 litres et accessoires, eau
de mer. Tél. (038) 6 23 61.

SKIS : 150 cm, fixations de sécurité ; skis
Authier Super 205 cm, fixations de sécurité ;
souliers de ski No 34, simple laçage ; sou-
liers de ski Raichle No 44 ; caban noir,
taille 42. Tél. 6 42 01.

2 PNEUS A NEIGE en bon état, 165 x 380
6,5 -15, 70 fr. ; chaînes à neige, 40 fr. Tél.
(038) 5 26 39.

VÊTEMENTS D'HIVER impeccables, bas
prix, pour fillette de 12 ans. Tél. 5 90 20,
le soir.

PNEUS NEIGE. 2 pour Opel Rekord 5,90 X
13, et 2 normaux ; 2 pour Opel Kadett
550-520 x 12 Tubeless, à l'état de neuf ,
utilisés une saison. Tél. (038) 8 18 33.

3 PAIRES DE BEAUX SKIS 170 à 205 cm,
et souliers correspondants. Tél. 5 89 89.

SKIS HEAD, compétition, descente, long.
210 cm, butée et talonnière de sécurité.
Conviendraient à skieur moyen ou avancé.
Téléphoner au 5 07 84, dès 19 heures.

KNEISSL BLUESTAR 205 cm, 120 fr.
Tél. 4 41 96.

1 BUFFET DE SERVICE ancien modèle ;
1 lavabo-commode, dessus en marbre ; 1 ca-
napé. Bas prix. Tél. 5 61 76.

LOT DE 4 POTERIES du Marais, 35 fr.
2 phares à iode, longue portée, avec relais,
130 fr. Tél. 7 11.67.

RADIATEUR BUTANE Emo, 90 fr . Tél.
7 11 67.

POUSSETTE HELVETIA bleue ; petits
habits, 45 fr. ; antenne TV Suisse, 35 fr.
Tél. (066) 2 71 14.

POUSSETTE PLIABLE, bas prix. Téléphone
6 43 25.

PATINS DE HOCKEY No 39, pantalon de
ski, taille 12. Tél. 5 83 86, heures des repas.

PRECIS-166 machine à calculer , 4 opéra-
tions , 1990 fr. Tél. 6 21 63, dès 19 heures.

LOT DE MACHINES A ÉCRIRE de bu-
reau Facit 650 fr., Optima , tabulateur déci-
mal , 250 fr., portative Alpina , large chariot
200 fr. Tél. 6 21 63, dès 19 heures.

MONTRE OR pour dame , modèle neu f ,
qualité garantie , prix avantageux. Tél. (038)
8 18 08.

TABLE DE CUISINE, chaises, tabourets
en formica. Tél. 8 16 28.

PANTALON DE SKI dame et autres.
Vêtements à l'état de neuf. Tailles 38 à 44.
Tél. 5 75 62.

STUDIO MEUBLÉ, tout con fort, à Cres-
sier. Tél. 7 77 47.

BELLE CHAMBRE à 1 ou 2 lits, avec pen-
sion. Tél. 3 29 31.

GRANDE CHAMBRE indépendante à per-
sonne tranquille, près des Deurres - Peseux.
Tél. 8 40 87.

A DEMOISELLE, petite chambre conforta-
ble, salle de bains. TéL 5 18 87.

A DEMOISELLE, belle chambre à un ou
deux lits, salle de bains, vue, balcons.
Tél. 5 18 87.

A PESEUX, au centre, joli logement meu-
blé, cuisine, bain, confort , pour couple ou
jeunes filles (conviendrait pour 3 personnes).
Tél. 8 15 09.

A SERRIÈRES, CHAMBRES à 2 lits,
confort , cuisine à disposition. Tivoli 10.

AU VAL-DE-TRAVERS, local pour répara-
tion de voitu res. Tél. 8 72 50.

100 FR. DE RÉCOMPENSE à qui me pro-
curera un appartement de 2 à 3 pièces.
Tél. 8 38 41.

STUDIO EN VILLE. Tél. 2 13 26, pendant
les heures de bureau.

APPARTEMENT 4 pièces , libre tout de
suite, Auvernier ou environs. Tél. 8 22 28.

APPARTEMENT 4 pièces, Saint-Biaise -
Serrières. Tél. 5 42 25, interne 13.

BONNE CUISINIÈRE, personne de con-
fiance, est cherchée dès le 15 décembre
pour 4 à • 5 semaines ; logée ou non, à
plein temps ou de 10 à 14 heures et de
18 à 20 heures. Tél. 5 35 87.

GYMNASIEN, 18 ans, cherche travail dès
le 24 décembre. Adresser offres écrites à
B. H. 2985 au bureau du journaL

POSEUSE DE CADRANS ayant fait appren-
tissage cherche travail à domicile. Ecrire
sous chiffres 1012-1330 au bureau du
journal.

PIANO D'OCCASION est demandé à ache-
ter. Tél. (038) 7 91 57.

SKIS 190 à 210 cm, modèles récents, métal
ou plastique, avec sécurité. TéL 6 78 59, le
soir.

UN VIEUX COFFRE en fer. Tél. 3 29 44,
heures des repas.

SOULIERS DE SKI, à boucles, No 41.
TéL 4 01 60, heures des repas.

SKIS D'ENFANT, 120 à 130 cm. Tél.
7 93 79.

VIEUX FUSILS, sabres , pistolets , ainsi que
vieux képis, au meilleur prix. Tél. 8 19 49.

TROUVÉ JEUNE CHAT blanc, taches gri-
ses sur la tête et la queue, quartier Mail.
Tél. 5 42 29.

CHATTE A DONNER pour cause de dé-
ménagement. TéL 5 02 85, dès 19 heures.

DEUX AMIS DANS LA QUARANTAINE
cherchent deux amies pour Noël et Nouvel-
An. Ecrire : Studio 25 ou 26, Grand-Rue 7,
2034 Peseux (NE).

TIMBRES-postc : abonnements aux nou-
veautés , Europe et outre-mer , conditions
spécialement avantageuses. Demander les
listes de nouveautés au tél. (038) 8 22 12.



Longtemps j'ai eu un respect à peu près illimité pour le prix Nobel de littérature. Il me semblait constituer la
distinction suprême couronnant de son sceau la carrière des grands génies de la littérature mondiale. La consé-
cration était d'ailleurs, en quelque sorte, réciproque : si le prix les mettait en vedette, en retour, il se trouvait
lui-même rehaussé par le rayonnement de leur génie. Rappelons en passant qu'Alfred Nobel, le grand chi-
miste suédois fondateur des cinq prix — trois prix scientifiques, le prix littéraire et le prix de la paix — avait
spécifié qu'il devait être attribué à la personne, qui, dans le domaine des lettres, aurait produit la plus belle
oeuvre au point de vue de l'idéal. Or, l'idéal en littérature est une notion bien vague, et qui surtout peut
fausser complètement le jugement littéraire. Mais Alfred Nobel avait inventé la dynamite, et depuis, sans
doute, il avait eu le temps de réfléchir.

Quel que respect que l'on ait
pour le prix Nobel de littérature ,
il fau t  le juger pour ce qu'il est.
En e f f e t , si bien informés qu 'ils
se veuillent et qu'ils soient, les
Suédois, membres du jury,  sont
des hommes, avec leur culture
propre , leurs idées, leurs convic-
tions, et parfois aussi, peu t-être,
leurs préjug és. Et l' on reste tout
de même sidéré quand on cons-
tate que le prem ier lauréat , celui
qui aurait dû ouvrir g lorieuse-
ment la lignée , n'est que Sull y-
Prudhomme. N' aurait-on pas pu
trouver tout de même quelqu'un
de p lus représentatif que l'auteur
du Vase brisé et du Meilleur mo-
ment des amours ?

Si pour l'instant nous nous en
tenons aux écrivains français ,
une chose nous frappe .  Le jury
du prix Nobel n'a pas senti et il
n'a probablement pas cherché
non plus qui étaient les p lus
originaux, les p lus riches de g é-
nie et d'avenir. Ce sont g énéra-
lement les écrivains en vogue
qu'il couronne, ceux qui jouis-
sent de la célébrité du moment.
C'est l'inénarrable Sully - Prud-
homme, le poète facile , et non
Mallarmé le di f f ic i le .  Vient en-

suite Frédéric Mistral , l'auteur
de Mireille , et nous nous en ré-
jouissons. Puis Maeterlinck , qui ,
avec Pelléas et Mélisande, reste
associé à Debussy sans avoir en
son génie. Passons sur Romain
Rolland sur lequel nous revien-
drons ; nous tombons sur Ana-
tole France, qui en e f f e t  semblait
bien être l'écrivain le p lus repré-
sentatif de son temps, et que les
surréalistes à sa mort ont dégon-
f l é  comme une baudruche. Au-
jourd 'hui sa cote remonte assez
sensiblement. On n'en est pas
moins gêné de constater que le
jury qui l'a couronné n'a su
distinguer ni Péguy, ni Claudel ,
ni Proust , ni Valéry. On mesure
là, de manière cruelle, les limites
du prix Nobel.

Avec Bergson, le choix est p lus
orig inal, car c'est là un philo-
sophe et sa pensée n'est pas fa -
cile. Il est vrai qu'en 1927 il
est à la mode et qu'il écrit bien.
Puis, assez curieusement , c'est
Roger Martin du Gard qui est
couronné : les Thibault ont eu
un immense succès, et l'auteur
est pacifiste. Dix ans après , c'est
le tour d'André Gide qui ne scan-
dalise p lus personne, qui a acquis

Albert
Camus

Ernest
Hemingway

le respect universel , qui a su c
la fois  s 'incliner devant le com-
munisme et le répudier , qui esi
presque devenu un auteur édi-
fiant. Autre écrivain édif iant :
François Mauriac , dont le nom
fai t  très bien dans le palmarès
Curieusement, Albert Camus faii
aussi très bien, car l'ancien apo-
log iste de la révolte s'est fa i t  le
défenseur d' un nouvel huma-
nisme. Avec Jean-Paul Sartre , le
jury commet un faux  pas ; il a
cru couronner également un
grand humaniste, mais Sartre
qui n'aime pas ce genre de sala-
malecs refuse le prix.

En couronnant Beckett , écri-
vain irlandais aux trois quarts
francisé , le jury a eu cette année
la main p lus heureuse. Antihu-
maniste, où faut-il le classer ?
Parmi les ruminants ou parmi
les carnassiers ? Au fond , peu
importe. L'essentiel , c'est que
Beckett n'ait pas refusé le prix.
H s'est conduit en gentleman.

Parmi les Allemands , les lau-
réats du début du siècle sont
Theodor Mommsen, l'auteur de le
grande Histoire romaine, et Ger-
hart Hauptmann, le grand dra-
maturge ; les deux autres sont
oubliés. Avec Thomas Mann ei
Hermann Hesse, le jury couron-
ne deux humanistes infiniment
séduisants, mais en définitive de
tout repos. Ceci dit, il est évidem-
ment, regrettable que ni Rilke,
ni George, ni Hofmannsthal , ni
Kafka n'aient été jug és dignes
du prix Nobel.

Chez les Américains le jury a
fa i t  un choix bien tranquille avec
Pearl Buck. A-t-il été p lus auda-
cieux en couronnant Sinclair Le-
wis, O'NeilI, Faulkner, Heming-
way et Steinbeck ? Sans doute ,
mais ces écrivains il les a dis-
tingués quand leur célébrité les
imposait déjà à l'attention mon-
diale. Il en va de même avec
les auteurs britanniques. Kip ling,
Shaw, Galsworthy, T. S. Eliot ,
Bertrand Russell et Churchill ,
le dernier en date, semblent bien
avoir été couronnés sur leur célé-
brité acquise autant que sur la
valeur de leur œuvre.

Dans le palmarès du prix No-
bel de littérature, les pays nor-
diques, Suède, Norvège, Dane-
mark, Finlande, .Islande, tiennent
une p lace de choix. N' en f a isons
pas grief aux membres du jury ;
nourris de littérature nordi que ,
U est naturel qu 'ils aient tenu à
en souligner l'importance et la
qualité. N' empêche que ces choix-
là sont tout de même nettement
conditionnés.

En ce qui concerne les écri-
vains d' antres nations — Grèce ,

Yougoslavie , Amérique du Sud ,
Asie — il est p lus di f f ic i le  de
juger , vu que nous avons quel que
peine à les situer. Il semble tou-
tefois que le jury ait fait un
louable e f f o r t  pour découvrir ce
qu'il y avait de mieux. Il s'est
distingué également en couron-
nant Boris Pasternak , que le
Dr Jivago, évidemment, avait
mis en vedette, et qui, bien mal-
gré lui, semble-t-il , s'est vu con-
traint de refuser le prix. Le jury
avait-il voulu distinguer un écri-
vain opposé au régime ? On
l'ignore, mais sept ans p lus tard
il couronnait l'auteur le mieux
en cour de toute la littérature
soviétique : Cholokhov, l'auteur
du Don paisible. Couronnera-t-il
un jour Alexandre Soljénitsyne ?
On se le demande avec intérêt.

Autre aspect du problème : h
rôle joué par un auteur dont le
nom, pour des raisons parfois ex-
tra-littéraires, surgit au premiei
p lan de la scène européenne ou
mondiale. Ainsi , lorsque Romain
Rolland , en 1913, reçoit le prix
Nobel , c'est le pacifiste que l' on
distingue, autan t et p lus, peut-
être, que le grand écrivain, au-
teur de Jean-Christophe. Et lors-
que , par bonheur, Cari Spitteler
reçoit le prix, c'est sans doute
que l'on s'est souvenu de la so-
lennelle et retentissante protesta-
tion qu'il a élevée au début de la
guerre contre l'invasion de la
Belgique. Tant mieux pour lui :
son œuvre en profite.

Tout bien pesé , il convient
donc de ne surfaire en aucune
manière la valeur du prix Nobe l
de littérature, qui n'est univer-
sel que par son retentissement.
Et si parfois , comme avec Agnon
et Nell y Sachs , avec le poète ita-
lien Quasimodo, ou avec Astu-
rias ou encore avec Andr ic, il
lui arrive d'imposer à l'attention
mondiale des écrivains qui d' eux-
mêmes ne seraient jamais par-
venus à une telle gloire, c'est là,
de la part des membres du j ury,
un acte de justice et de généro-
sité qui les honore grandement.
Mais cela ne veut pas dire qu 'ils
possèdent cette clairvoyance sou-
veraine qui, entre dix, vingt ou
cent auteurs, sait discerner à
coup sûr le génie.

James Joyce , le grand exilé ,
l'auteur d'Ulysse, p lus que bien
d'autres , aurait mérité le p rix
Nobel. Il ne l'a pas obtenu. N i
non p lus Teilhard de Chardin.
Ni même Tolstoï , dont le nom
aujourd'hui domine de bien haut
la p lupart des écrivains de son
temps.

P.-L. BOREL

Bertrand
Russel

Nelly
Sachs

Boris
Pasternak

Que vaut le prix Nobel de littérature?

1901 Sully Prudhomme (France)
1902 Theodor Mommsen

(Allemagne)
1903 Bjôrnsterne Bjôrnson

(Norvège)
1904 Frédéric Mistral (France) et

J. Etchegaray (Espagne)
1905 Henryk Sienkiewicz

(Pologne)
1906 G. Carducci (Italie)
1907 R. Kipling

(Grande-Bretagne)
1908 R. Eucken (Allemagne)
1909 S. Lagerlôf (Suède)
1910 P. Heyse (Allemagne)
1911 M. Maeterlinck (Bel gique)
1912 G. Hauptmann (Allemagne)
1913 R. Tagore (Inde)
1914 -
1915 Romain Rolland (France)

1916 V. von Heidenstam (Suède)
1917 K. Gj ellerup (Danemark) et

H. Pontoppidan
(Danemark)

1918 -
1919 Cari Spitteler (Suisse)
1920 Knut Hamsun (Norvège)
192 1 Anatole France (France)
1922 J. Benavente (Espagne)
1923 W. B. Yeats (Irlande)
1924 W. Reymont (Pologne)
1925 G. B. Shaw

(Grande-Bretagne)
1926 G. Deledda (Italie)
1927 Henri Bergson (France)
1928 S. Undset (Norvège)
1929 Thomas Mann (Allemagne)
1930 Sinclair Lewis (USA)
193 1 E. A. Karlfeldt (Suède)
1932 J. Galsworthy

(Grande-Bretagne)

1933 I. A. Bounine (URSS)
1934 L. Pirandello (Italie)
1935 -
1936 E. O'NeilI (USA)
1937 R. Martin du Gard (France)
1938 Pearl Buck (USA)
1939 F. E. Sillanpââ

(Finlande)
1940 -
1941 -
1942 -
1943 -
1944 J. V. Jensen (Danemark)
1945 G. Mistral (Chili)
1946 H. Hesse (Suisse)
1947 André Gide (France)
1948 T. S. Eliot (Grande-Bretagne)
1949 W. Faulkner (USA)
1950 B. Russell (Grande-Bretagne)
1951 Par Lagerkvist (Suède)
1952 François Mauriac (France)

1953 W. L. S. Churchill
(Grande-Bretagne)

1954 E. Hemingway (USA)
1955 H. Laxness (Islande)
1956 J. R. Jimenez (Espagne)
1957 Albert Camus (France)
1958 Boris Pasternak (Russie) :

décline le prix.
1959 S. Quasimodo (Italie)
1960 Saint-John Perse (France)
1961 Ivo Andric (Yougoslavie)
1962 John Steinbeck (USA)
1963 Georges Seferis (Grèce)
1964 J.-P. Sartre (France) .

décline le prix.
1965 M. Cholokhov (URSS)
1966 S. J. Agnon (Israël) et

Nelly Sachs (Allemagne)
1967 M. A. Asturias (Guatemala)
1968 Kawabata (Japon)
1969 Samuel Beckett (Irlande)
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IPHILIPS I Les spécialistes du groupe d'étude «projets tiques qu'elles représentent). Réellement, il est
p2à lumière» de Philips connaissent sur le bout des difficultés qu'on ne découvre qu'à l'instant où
VJF dudo i gt toute la littérature relativ e aux ques- elles surg issent devant vous. Ma is l' essentiel , c'est
tions d'éclairage. Ils en ont même une bonne partie qu'on les découvre.
sur la conscience. Tenez, vous n'auriez certain ement pas imag iné

La plupart des problèmes d'éclairage, en effet , que dans les boucheries, il faut utiliser des lampes
ont été étudiés théoriquement, scientifiquement, fluorescentes spéciales, sinon la viande n'est pas
seulement après qu'ils se furent présentés dans la rouge et appétissante, mais grise.

: ¦ pratique. C'est d'ailleurs une des raisons pour lesquelles
Par exemple, comment éclairer un tunnel si l'on Phili ps a mis au point un si grand nombre de y :y yy.y: ;y^yf yyr. .

veut qu'à l'entrée l'œil ait le temps de s'habituer lampes donnant toutes une lumière de couleur |¦¦' ¦- ";
aux nouvelles conditions de lumière? Comment différente. Et le groupe «projets lumière» n'attend

i créer une source lumineuse forte, pas trop chaude, que l'occasion de s'attaquer à de nouveaux pro- : ^
presque ponctuelle, pour la microscopie? Com- blêmes. 11 ne restera bientôt presque plus rien
ment adapter l'éclairage public aux conditions de qu'il n'ait réussi à éclairer.
l'éclairage naturel entre le coucher du soleil et A moins que vous n'ayez précisément quelque

I. ' : la nuit ? Commen t éclairer un terrain de football chose de tout à fait extravagant. Dans ce cas,
sans éblouir les joueurs, le ballon restant cependant adressez-vous en confiance au groupe d'étude
bien visible sur les écrans de télévision? «projets lumière». Il aura sûrement une idée lumi-

Ou encore: comment résoudre les problèmes neuse.
\ d'éclairage que posent les phares de voiture, les

galeries d'art, les aéroports, les imprimeries exé- Groupe d'étude Philips «projets lumière»
cutant des travaux en couleurs, les emplacements Téléphone: 051 /44 2211
de travail? Adresse: Edenstrasse 20, 8027 Zurich

/. Les réponses que l'on a faites a ces questions B^B I H I  nÉ.jtf**¦ rj consti tuent au jourd 'hu i  une jolie bi bl iothèque lj B«Ë : (P à̂
(sans parler de la somme de connaissances pra- m̂  M I B Bal ir mw

^ÉBtiaiii i; y..,...̂ y .yy . - y y ^.yy .i:B::.: y..l.y JiUi:: B̂ bJL. . - ¦- ~"i"'"



En Tchécoslovaquie occupée...
Les pro-Russes exigent des fêtes

! 1
En 1 Tchécoslovaquie, tandis que s'éla-

bore il déclin de Husak, deux pro-Rus-
ses notoires, Bilak et Kolder (dirigeants
du PC), recommandent, actuellement, le
mise en jugement de Dubcek, Smrkov-
sky, Kriegl, Spacek, Simon et d'autres
promoteurs du « printemps ».

Comme on le sait, lors de la séance
dramatique du comité central du PC,
du '26 septembre 1969 , Dubcek avait
refusé de renier ses idéaux. Bien plus,
il s'était plaint, amèrement, de n'avoir
pas la possibilité de défendre sa politi-
que dans la presse du parti. A l'époque,
des extraits de son discours, avaient paru
en Occident. Néanmoins, à Prague, on
s'était gardé de faire la moindre publi-
cité aux accusations formulées par Bi-
lak et Kolder, et pour cause !

En effet , dans le climat atroce qui
règne ces temps-ci , dans ce pays, les
ultra-conservateurs, en vue de s'emparer
totalement du « pouvoir », préconisent
l'écartement de tous les hommes politi-
ques qui ont pris part au « printemps ».
Or, une telle revendication est dange-
reuse pour des dirigeants comme Husak,
svoboda ou Cernik qui ont fait partie
de l'équipe Dubcek.

ECRASER LE « DUBCEKISME »
Tel a été le mot d'ordre lancé, lors

de la séance du 26 septembre , par le
Slovaque Bilak. Depuis, il a été large-
ment appliqué. Et la lutte contre le
« dubcekisme », « forme internationale
de l'opportunisme, au sein du mouve-
ment communiste mondial » (Bilak dixit)
a attein t une ampleur telle, que récem-
ment « Tribuna », hebdomadaire du PC
a critiqué ouvertement « ceux » qui con-
sidèrent le parti comme un vaste abat-
toir pour y exercer leurs vengeances
personnelles.

Dubcek , pour l'instant, serait grave-
ment malade, isolé, étroitement surveil-
lé. C'est Smrkovsky qui sera certaine-
ment placé, le premier, sur le banc
des accusés. Bilak l'a désigné comme le
leader de la « contre-révolution ». Quant
à des hommes comme le Dr Kriegl ou
le professeur Goldstucker, on se limi-
tera à leur intenter un procès « anti-
sionniste ». Ce sera la première fournée.
D'autres suivront. Les méthodes sont
connues éprouvées, toujours valables
comme à l'époque du stalinisme. Ainsi,
l'écrivain Liehm, qui vit en exil à Paris,
est accusé de fournir des renseignements
aux services secrets occidentaux. Le phi-
losophe Mlynar, ancien dauphin du
« printemps », au sort inconnu, se voit
tout simplement accusé d'avoir officiel-
lement traité Brejnev et ses accolytes
de dirigeants atteints de sclérose. En
fait , ni les Russes, ni leurs hommes de
paille , ne pardonneront jamais à Mly-
nar d'avoir tenté de définir un système
politique moderne, alliant le socialisme
à la démocratie.

LE COLOSSE AUX PIEDS D'ARGILE
Cette « formule », lancée par la pres-

se du temps de la guerre finno-sociéti-
que , est plus vraie que jamais. Ep Tché-
coslovaquie , la « consolidation » se tra-
duit par un pourrissement irréversible
du système d'occupation. En Pologne,
Hongrie et Bulgarie — sans compter
l'URSS — les difficultés économiques
et politiques sont de plus en plus gran-
des. La R.D.A. tire fierté de son « mi-
racle » économique, mais ses dirigeants
s'opposent à toute entente avec Bonn,
accentuant les divisions au sein de la
« grande famille » préoccupée, avanl

¦ 
¦

tout, par la nécessité d'obtenir une as-
sistance technique et financière de l'Oc-
cident.

En URSS, l'intelligentsia et certains
milieux, réduits il est vrai, de l'année,
contestent de plus en plus ouvertement.
Et c'est dans un tel contexte que les
négociations soviéto-américaines traînent
en longueur et que la polémique avec
Pékin reprend.

Brejnev , pour gagner du temps, tient,
après avoir rejeté en arrière son plus
dangereux concurrent, Souslov, à don-
ner un éclat particulier aux célébrations
du lOOme anniversaire de la naissance
de Lénine.

Mais les peuples de l'Est sont bien
placés pour savoir que tout ce qui bril-
le n'est pas or.

Il sera difficile , par exemple, de fai-
re croire aux Tchèques, au triomphe
du communisme, alors qu'ils sont occu-
pés et qu'ils ne trouvent même plus de
quoi se vêtir ou se nourrir décemment.

Pour les Polonais, la liberté reste
toujours un idéal chéri. Les Hongrois
n'oublient pas 1956. Les Allemands de
l'Est se sentent toujours proches de leurs
frères de l'Ouest. Quant à « obliger »
Caeusescu à assister aux « sommets »
de Moscou, cela ne signifie nullement
une adhésion enthousiaste.

Nenamoins, en cette fin d'année, le
bilan n'est pas tellement désastreux
dans la mesure où il laisse entrevoir
les combats libérateurs de demain dans
un monde agité mais poussé quand
même, par une évolution dans le sens
du meilleur.

Philip Morgan
TOUS LES ENFANTS VOUDRONT

AVOIR « L'ARCHE DE NOÉ »
S'il est une très vieille histoire que tous

les enfants adorent , c'est bien celle de
l'Arche de Noé. Ce disque en donne à leur
intention une nouvelle version amusante ,
qui explique comment le père Noé et la
petite souris nichée dans sa longue barbe
sont parvenus à sauver les animaux du
déluge.

Au-delà de l'imagerie pittoresque , le récit
de ce sauvetage a une signification d' ac-
tualité : aujourd'hui , pour porter vers l' ave-
nir les animaux menacés de disparaître , il
faut une nouvelle arche ! Elle existe : c'est
le Fonds mondial pour la Nature « World
Wildlife Fund » (WWF), qui a entrepris de
conserver à notre terre ses richesses natu-
relles. Les enfants aussi doivent le savoir
et ils l'apprendront de façon plaisante grâce
à David Egli , auteur du conte dit par Léo
Grosjean et aux explications d'Alan Mac
Gregor sur la pochette.

Ce petit disque (33 T. 17cm) est en vente
au WWF et dans les grands magasins.
Le tiers de son prix revient au Fonds mon-
dial pour la Nature (WWF) et à sa société
suisse.

B I B L I O G R A P H I E
Alan W. Watts

LE BOUDDHISME ZEN
(Petite biblio thèque Payot. Paris )

Alan W. Watts , membre de l 'Académie
américaine d'études asiati ques , est l ' auteur
de plusieurs ouvrages consacrés à l' orien-
talisme. Depuis la Seconde Guerre mondiale ,
le Zen a suscité un intérêt considérable ,
au point que cette doctrine semble devoir
acquérir droit de cité dans bien des milieux
intellectuels et artistiques du monde occi-
dental . Or, il n 'existe guère d'ouvrages sur
le zen accessibles au grand public. Alan W.
Watts comble cette lacune.

Eisa Sclimiil-Kitsikis
L'EXAMEN DES OPÉRATIONS

DE L'INTELLIGENCE
(Ed. Delachaux & Niestlé)

Cet ouvrage est une analyse, en psycho-
patholog ie de l'enfant , de divers troubles
de l'activité cognitive dans la double pers-

pective de la psycholog ie génétique de Jean
Piaget et de la psychologie dite tradition-
nelle.

L'étude d' un grand nombre de sujets dé-
ficients a fai t , entre autres , apparaître le
caractère dynamique de la méthode d'exa-
men des opérations de la pensée, alors que
la psychologie dite traditionnelle , par la
méthode des tests, exprime les possibilités
de celle-ci essentiellement en termes de
rendements.

SYLVIE A MANHATTAN
. Marabout Mademoiselle)

La publicité a parfois du bon , surtout
quand elle vous permet de gagner un ma-
gnif ique voyage à New-York ! El voici
Sylvie au pays des gratte-ciel... Fascinant !
Mais peu à peu Sylvie prend peur car
un homme roux rôde autour d' elle et tout
le monde semble s'intéresser à son sac —
un banal sac de la Panam. Et elle a bien
raison d'avoir peur...

Dr Edmund Berglcr
PSYCHOPATHOLOGIE SEXUELLE

Editions Payot
Dans la « Collection science de l'hom-

me » de la Bibliothèque scientifiqu e, aux
Editions Payot , Paris , vient de paraître un
ouvrage du Dr Edmund Bergler , intitulé
Psychopathologie sexuelle.

Depuis Freud , les termes « libido » et
« inconscient » font partie du langage cou-
rant , mais ont donné lieu à de regrettables
contresens. Bien que la pensée psychana-
lytique ait fait des progrès énormes, les con-
ceptions populaires, statiques et inexactes ,
en sont restées au même point.

C'est à corri ger ces contresens que s'atta-
che le Dr Bergler dans cet ouvrage où il
étudie successivement ce qu 'il appelle les
> trois contrefaçons névrotiques de la sexua-
lité » : l'homosexualité , l'impuissance et la
frigidité. Il en démonte le mécanisme et
cherche à déterminer où se situe la limite
entre la sexualité normale et la sexualité
patholog ique.

Auteur d'un précédent ouvrage intitulé
La névrose de base, paru dans la même
collection , le Dr Bergler apporte ici une
contribution essentielle à l'étude scientifi que
et psychanalyti que de la sexualité , source de
l ant  de discussions à l'heure actuelle.

Adam Snint-Moorc
FACE D'ANGE ET

LES OMBRES CHINOISES
(Fleuve Noir)

Le titre en dit long ! La CIA aux pri-
ses avec le redoutable « Kounf-An-Pou » .
Crimes en série. Rien n'y manque, pas
même une conclusion inattendue.

JOURNAL DE L'ANNÉE
3me volume

(Tous les événements du monde,
dn 1er juillet 1968 au 30 juin 1969)

(Editions Larousse)
De l'affaire Markovic à la contestation

dans l'Eglise, des lessives aux enzymes à
la conquête de la Lune , des résultats
détaillés de l'élection présidentielle fran-
çaise au nouveau code de la route, du bi-
lan des greffes d'organes aux statues men-
hirs découvertes en Corse, de la mode aux
résultats sportifs de l'année (tous les résul-
tats des Jeux olympiques de Mexico com-
parés à ceux de Tokio),... tout ce qu 'il ne
faut pas oublier de l' année passée pour
mieux comprendre les événements et les
idées qui bouleversent le monde d' aujour-
d'hui , se trouve dans le JOURNAL DE
L'ANNÉE, édité par la librairie Larousse,
et dont le 3me volume (tous les événements
du monde , du 1er juillet 1968 au 30 juin
1969) vient de paraître.

Il s'agit d'une synthèse dont la présen-
tation objective permet de retrouver le lieu
la date , les raisons, de mesurer les con-
séquences et de connaître les acteurs prin-
cipaux des événements importants. De là
se dégagent les grandes lignes de force de
ce qui sera demain le cadre de notre vie ,
et ceci dans tous les domaines : politique ,
économie , littérature, spectacles, arts , scien-
ces, techniques , automobile , sport... En
France et dans le monde ; avec des dos-
siers (onze années de gaullisme , par Pier-
re Viansson-Ponté ), des fiches documentai-
res, des graphiques , des photos en noir
et en couleurs , des rappels historiques.

Mais le JOURNAL DE L'ANNÉE n 'est
pas un manuel, encore moins un annuaire
statistique : c'est un vrai journal , d'une
mise en pages et d'une lecture agréable , rédi-
gé avec la collaboration de plus de 90 jour-
nalistes.

pourun
créditpersonnel —

la Banque Frei,Treûg!
maintenant
à Genève.
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ÊEEB PRÊTS II
sans caution ——j f i,

B A N Q U E  E X E L  B
2001 NEUCHATEL U

Av . Rousseau 5 <# (038) 5 44 04 I
Ouvert le samedi matin • .:'.

• ¦ : '. . - / v ' . . . à ,' ¦ , B :!
rmuaû! ""̂ -^̂ «¦«_, MMmm^m^^m.^^^^^^—
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t ''

:;,"'i' j . . *.> ^BHWwBwllfPWWH MOI-» '.

I ,'*!.- ' , *r - "^4,*r
_
'*̂ ?^^5^^^^^^^^^S^^^3^t'?^*,

*̂ i*̂ srt:*'̂ ^tê ^^
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Pourquoi vous contenter d'une autre, alors que vous pouvez vous offrir une Elna ? fTl5^?̂
Connaissez-vous une couture plus élastique que l'overlock Elna (pour le tricot, par exemple) ou une couture plus solide que la couture |6Q)/\ "N rtriple Elna? Connaissez-vous la machine à coudre suisse dont le moteur est fabriqué dans sa propre usine, avec 5 ans de garantie ? _̂ ^ B«*k ¦**». lr=̂  ̂ i
Connaissez-vous une machine à coudre suisse capable de coudre rapidement ou lentement tous les tissus, des plus fins aux plus épais , r

/ '<£ j |fiff ĵ j«iM ®L *
avec la même force de pénétration, comme le peut i'EIna, grâce à sa pédale électronique? Si vous trouvez une autre machine à coudre " >BB̂ FflB |8J| 7̂ - '
qui réalise tout ce que peut faire I'EIna Supermatic - et qui en plus vous facilite la tâche autant qu'elle - nous vous la payons! simple-parfaite-sûre LVenez Juger vous-même au plus proche magasin Elna. A côté des nombreux modèles Elna, dès Fr. 450.- vous y trouverez aussi les seules ~"p " _» jgggsgi
machines à coudre compactes et sans problème : Elna Lotus. L| rjgggsa»»

LOCATION - VENTE A CRÉDIT - ÉCHANGES - OCCASIONS
L. Simonetti, rue de l'Hôtel-de-Ville 6 (immeuble Saint-Honoré 2) Neuchâtel — Tél. 5 58 93
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avec timbres coop ou 5 % rabais

I

TOM JONES I

pas à Neuchâtel mais, avec une installation
Hi-Fi d'Interdiscount vous pourrez écouter
votre vedette préférée jour et nuit.

Votre spécialiste pour image et son.
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Pantalons velours de lin
Robe cocktail à partir de Fr. 150.— —n

Ensemble pantalons soie
Manieaux maxi et normaux doublés « teddy » L3

Cadeaux divers pour Noël
Foulards - Sacs de cuir - Bijoux - Ceintures - Lj

Colliers , etc. etc.

sbriiiz
fond sur la langue
Faites-en l'essai!
Pressez un petit dé de
sbrinz entre la langue
et le palais... et vous
verrez merveilles!m

r Le sbrinz,
le plus étonnant des fromages -e» |
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Prix de souscription pour l'édition complète Fr. 988. —

mW ' ' ŷ .̂

^CÛft'ION ¦P̂ B̂ ^M ĤIHrif .

Le volume illustré ^^^^fe^
: "~ "** 

^^fait partie de ^̂ %&. :i ^̂
l'Edition. Il contient ^̂ Nfe* " ' - ;* ^̂250 pages, plus de 200 *̂*> ^̂ ^illustrations en couleurs, ^%ty
14 essais, une documentation
détaillée et une discographie
Ce volume est offert  exclusivement aux
souscripteurs de l'œuvre complète

L'oeuvre complète vendue en coffrets séparés:

9 Symphonies 8 LP / Fr. 132. —
Les Concertos 6 LP / Fr. 105.—
Fidelio 3 LP / Fr. 55.—
Quatuors et Quintette à cordes 11 LP / Fr. 165.—
Musique de scène 3 LP / Fr. 55.—
Oeuvres pour piano 14 LP / Fr. 195. —
Les Messes 3 LP / Fr. 55.—
Trios à cordes 3 LP / Fr. 55.—
Musique de chambre pour instruments à vent 4 LP / Fr, 75.—
Trios et quatuors pour piano 6 LP / Fr. 105.—
Lieder / Musique chorale 7 LP / Fr. 125.—
Sonates pour violon et violoncelle 7 LP / Fr. 110.—
La publication des 12 cassettes aura lieu par édition mensuelles et sera terminer
à la fin 1970
Informations et souscription chez votre disquaire

Madame, votre cadeau de f in
d' année tant apprécié n'est plus
un rêve mais sera une réalité.

Fourrures I
Grand choix, toute première
qualité — Elégance, à :les prix H
très avantageux —• Avtrakan,
rat musqué, ragondin, vison , etc.
Agneau à partir de 690 f r .
Faciles de paiement

G R A N D  CHIC
D. Glockner 2525 LE LANDERON
Rue du Temvle 10a
Tél. (038) 7 84 73.

«¦»»* EHI

CADEAUX
Un choix d'articles pour des
cadeaux originaux est présenté
dans nos vitrines place Pury 9

nHH.
... et souvenez-vous qu'un cadeau
utile est apprécié plus longtemps !
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Pêches « Del Monte »
^̂   ̂

Tendres et fruitées, elles portent encore le reflet du soleil qui les a

4L̂ H  ̂ »̂ fô 1É 
dorées. C'est le dessert idéal des jours de fête.

il tlJt wmi '~"te1 '"-80 ~< nr*r -w^mww-ww -v 
/WRQS\ ^boîtes O.IU seulement (au iieu de s.eo)

k 

f̂lfiSSy Achetez 2 boîtes, économisez 50 cts,marque mondialo Achetez—¦——¦—
-"- -¦ • • i , \ Pointes d'asperges « Dei Monte »

^
v-^-k /\XT y  ̂|~n ĵ "̂  H / | 

*y* 
^̂  

"̂""k Merveilleusement tendres, aussi fraîches qu'au moment de la récolte, de
W j  I I « y^L fi 7 I I jl Î V̂lL V Lfijt^ ^

~
JH| toute première qualité. Elles sont si appréciées qu'elles devraient figu-

¦̂̂ -M—"- V^-A-A- -̂X rer ^ criaque menu de fête.

_UPUL 1̂ -Urm- -Ul"UJUL boite de 298g1.90

1 «ff 3 8 m. "B M M  m J^̂ fc £ï!J22<à 
boîtes 3.20 seulement 

(au
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de s.8o>
H W H H ^^WUl UH Si ^UUilî  ̂̂ UUUB̂  X&ZMIŒ3 Achetez 2 boîtes, économisez 60 cts ,

^UĴ Û  Achetez 3 boîtes, économisez 90 cts, etc ...
Fruit Cocktail « Del Monte »
Eclatant de couleurs comme un bouquet de fleurs des tropiques. Déli-

Offres traditionnelles de l'époque des fêtes, avec, comme cieux cocktail de pêches - d'ananas' de poires- de raisins et de cerises
d'habitude, les avantages du multipack Migros. '̂

eb

^
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n Z20

/jjKB«s\ 2 boîtes 0.90 seulement (au neu de 4.40)
\m Sp' Achetez 2 boîtes , économisez 50 cts,
^^̂  Achetez 3 boites, économisez 75 cts, etc .,.
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Une merveilleuse collection » ^P̂ =i?8réalisée pour vos cadeaux. B^̂ ^̂ ^BI

En vente dans toutes les librairies. 
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Titres parus: Les chiens Les coquillages
Les chats Bateaux à voiles et
Pierres précieuses , régates

A 

gemmes et pierres dures Les plantes médicinales
La cueillette A la découverte des
des champignons insectes

V

Editions Kister S. A. Armes de chasse Les voitures de course
Genève Le monde des cristaux Les fleurs coupées I

Boschung sauve les Fribourgeois de la défaite
HM^agBii En ligue B, face aux Lausannois déchaînés

LAUSANNE - FRIBOURG 2-2 (0-2,
1-0, 1-0)

MARQUEURS : Piolta, 8me ; Elicnnc,
17me ; Rocatti , 28mc ; Winiger , 44me.

LAUSANNE : Martin ; Pion , Nussbaum ;
Rocatti , Messeiller ; Monod , Winiger , Haus-
sener ; Oeffner , Wicky, Sulzener ; R. Ma-
yer, Schoeni. Entraîneur : Picard.

FRIBOURG : Boschung ; Piota , Hub-
scher ; Pcrrier , Schmid ; Winteregg, Gillié-
ron , Moulin ; Aeby, Etienne , Purro ; Mayor ,
Schaller , Birbaum. Entraîneur : Haines.

ARBITRES : M. Fleury, de Neuchâtel
et M. Pestoni , de Berne.

NOTES : Patinoire de Montchoisi, temps
froid, la bise balaie continuellement la pa-
tinoire, glace excellente , 1000 spectateurs.
Lausanne est privé de Bernasconi et Mé-
villot (malades), Friedrich , Schlaeppi et
Heizmann (blessés). Fahrn i (doigt cassé)
est remplacé par Schmid dans la défense
fribourgeoise. Le froid bloque le méca-
nisme de la pendule , ce qui oblige le
chronométreur (merci) à annoncer le temps
au microphone, de temps à autre. A la
29me minute , Wicki se présente seul de-
vant Boschung qui écarte le danger. A
la 31me, c'est Messeiller qui se trouve

dans une situation identique , mais une
fois encore , Boschung sauve son sanctuaire.
Tirs au but : 23-12 (7-6, 9-3, 7-3). Péna-
lités : trois fois 2 minutes contre Lau -
sanne, cinq fois 2 minutes contre Fri-
bourg.

Fribourg, cochef de file du groupe
ouest avec Bienne, a sauvé un point à
Lausanne contre la lanterne rouge ! Plus
exactement, Boschung a sauvé le navire
des Augustins d'nn naufrage certain , tant
ses coéquipiers de champ se montrèrent
incapables d'endiguer les vagues vaudoises,
mis à part le premier tiers-temps. Et dire
que Lausanne était privé de cinq titulai -
res...

Durant la période Initiale , les protégés
de Haines prirent le pas sur les Lausan-

Après Daniel Fahrni, Daniel Win-
teregg va-t-il rester sur le banc ?
« J' ai reçu un coup de canne de Wi-
niger et je pense que j'ai un poignet
fissuré , ce d'autant plus que j' ai dé-
jà reçu un coup antérieurement » ,
confie-t-ii. Aujourd'hui, il passera une
radio pour en savoir davantage.
Quant à Fahrni, il sera absent pen-
dant 2 mois. « Mon doigt est frac-
turé en 4 endroits , il a été littéra-
lemen t broy é entre le palet et la
canne. » L'avenir n'est pais rose poul-
ies p ensionnaires des Augustins.

P.-FI. B.

nols timorés. Le respect du dernier devant
le chef de file, en somme... Piotta et
Etienn e, après que Mayor (3me et 8me)
eut manqué deux occasions d'ouvrir la
marque, assuraient un avantage substantiel
à leur équipe. Lausanne ne déméritait pas
pour autant.

Alors que tou t laissait prévoir un pro-
bable succès des visiteurs, ce fut le ren -
versement de situation . « Fore-checkant » à
outrance, patinant plus rapidemen t que les
Fribourgeois, les « poulains » de Picard

9 Classement : Groupe ouest : 1. Fri-
bourg, 11 matches/ 14 points ; 2. Bienne
10/13 ; 3. Thoune 10/11 ; 4. Sion 10/10 ;
5. Vil lars  10/9 ; 6. Lucerne 10/9 ; 7.
Young Sprinters 10/8 ; 8. Lausanne 11/8.

Groupe est : 1. Qavos 11/19 ; 2. Ambri
Piotta 10/18 ; 3. Lugano 9/13 ; 4. Coire
10/11 ; 5. Grasshoppers 11/7 ; 6. Kus-
nacht 9/5 ; 7. Winterthour 10/5 ; 8.
Saint-Moritz 10/2.

Championnat de ligue B, groupe est :
Grasshoppers - Davos 1-1 (0-1, 0-0, 1-0) .

pressaient Boschung tel un citron et le
soumettaient à un véritable feu d'artifice.
Le gardien fribourgeois se montrait intrai-
table, sauf en une occasion.

L'ultime période nc fut que la répéti-
tion de la précédente. Une fois encore, les
Fribourgeois se révélèrent incapables d'en-
diguer les assauts vaudois... et l'égalisation
survint !

Lausanne doit sa victoire à sa volonté,
à sa détermination et à son opportunisme
(2 buts alors qu 'il évoluait en état de su-
périorité). Il sut saisir sa chance ; Fri-
bourg s'en montra incapable , répétait les
erreurs commises contre Bienne (jouant
l'homme plutôt que le palet !).

En fin de compte, un match moyen ,
où Lausanne devra trouver les ressources
nécessaires pour éviter la relégation. Mal-
gré ce succès, on doute qu 'il échappe au
tour des laissés pour compte. Quant à Fri-
bourg, une consolation : les 14 points
qu'il compte maintenant lui assurent une
place dans le tour de qualification. C'était
l'objectif visé. Hier, à Montchoisi, c'était
bien peu.

P.-H. BONVIN

Young Sprinters décide
de se séparer de Delnon
Sazzi dirige (momentanément ?) l'équipe

Le bruit courait avec msistance, ces
derniers jours , que le comité de Young
Sprinters, au vu des médiocres presta-
tions réalisées par sa première équipe ,
en championnat de ligue B, était à la
recherche d'un nouvel entraîneur. Il
est encore trop tôt pour affirmer que
les dirigeants neuchâtelois ont trouvé
une solution définitive à leurs problè-
mes ; ils semblent bien, toutefois, sur le
point de parvenir à leurs fins.

NE PAS OUBLIER
Le comité de Young Sprinters en

effet nous a annoncé hier soir, qu'un
premier pas (et même un grand) avait
été fait : le contrat qui liait le club
à Reto Delnon a été rompu. Il l'a été,
précisons-le, de façon très amicale. Del-
non avait, d'ailleurs, l'intention de met-
tre fin à son activité d'entraîneur de
Young Sprinters au terme de la présente
saison. Les événements n'ont donc que
précipité son départ. Ce constat d'échec
nc doit, toutefois, pas faire oublier
qu 'avec ce même entraîneur, Young
Sprinters a connu, l'hiver dernier, des
heures lumineuses. Comme quoi les cir-
constances peuvent considérablement in-
fluer sur la carrière d'un entraîneur.

BIEN CONNU
On imagine aisément que le rempla-

cement de Delnon a causé pas mal de
soucis aux dirigeants neuchâtelois. Après
mûre réflexion , ces derniers se sont
adressés à Gian Bazzi, fort bien connu
du public neuchâtelois, puisqu'il joua
durant neuf saisons avec Young Sprinters
avant d'aller entraîner Langnau où il

entreprit un travail remarquable. Mais
Bazzi n'est pas engagé. Certes, hier soir ,
c'est lui qui a dirigé l'entraînement des
Neuchâtelois, mais sa décision définiti-
ve ne sera prise qu'après avoir vu
Young Sprinters jouer au moins deux
fois, c'est-à-dire ce soir à Thoune et
samedi à Monruz, contre Sion.

Les joueurs ayant enregistré avec sa-
tisfaction la volonté de leurs dirigeants
d'entreprendre quelque chose pour sau -
ver l'équipe, il est permis de penser
que, de leur côté, ils mettront aussi
toute la volonté désirable pour se tirer
des difficultés dans lesquelles ils se
trouvent. Le changement d'entraîneur
devrait provoquer le choc psychologi-
que que chacun attend. Mais celui-ci
ne se produira pas tout seul : il fau-
dra en mettre un coup. La situation
de Young Sprinters est loin d'être déses-
pérée et l'équipe possède suffisamment
de qualités pour remonter la pente. Il
lui suffit, pour cela, de retrouver l'en-
thousiasme. Souhaitons donc que Gian
Bazzi soit l'homme que réclame la si-
tuation.

RENAUD S'EN VA
Enfin , signalons que l'arrière Francis

Renaud a fait part au comité, il y a
quelques jours déjà , de son désir de
cesser la compétition, ses occupations
professionnelles ne lui permettant plus
de consacrer assez de temps au hockey
sur glace. Dans ce cas aussi, la sépa-
ration s'est produite sans heurts.

F.P.

Le Locle écrase Young Sprinters II
LE LOCLE - YOUNG SPRINTERS 11 :

15-3 (1-0 5-2 9-1).
MARQUEURS : Réolon , 9me ; Gentil ,

28me et 37me ; Dubois, 33me, 41me et
56me : Fallet , 34me ; Boiteux , 34me ; Ja-
quet , 36me ; Gygli, 39me et 45me ; Schei-
degger , 42me ; Turler , 49me et 59me ; Hu-
guenin , 51me ; Bonjour , 52me ; Rupf , 52mc;
Schoepfer , 58me.

LE LOCLE : Desvoignes ; Bonjour, Gi-
rard II ; Huggler, Salvisberg ; Gygli ,
Schœpfer, Réolon ; Turler, Dubois. Gen-
til ; Girard I, Scheidegger, Boiteux. En-
traîneur : Huggler.

Young Sprinters II : Jecker ; Calame,
Junod ; Sautier, Messerli ; Fallet, Mu-
sj -, Geiser ; Nicole, Schmid, Jaquet ;
Rupp.

ARBITRES : MM. Spiess, de Crémines,
et Bastaroli , de Saignelégier.

NOTES : patinoire du Communal, forte
bise, très froid , 150 spectateurs courageux.
L'entraîneur Huggler aligne Eisenring et
Huguenin pour Desvoignes et Girard I dès
le troisième tiers-temps. Pénalités : Young
Sprinters : 3 fois 2 minutes plus 10 minutes
de méconduite au gardien Jaegger.

PAS DE RÉSISTANCE
Il aura fallu un tiers-temps aux Loclois

pour se rendre compte que l'effort indivi-

duel ne payait pas. Young Sprinters , mas-
sé devant son gardien , résista durant les
vingt premières minutes. Dès la seconde
période , la machine locloise tourna à plein
rendement et l'addition augmenta au fil
des minutes. Les Neuchâtelois baissèrent
définitivement les bras dans la dernière
période et les Loclois en profitèrent large-
ment pour améliorer leur « goal-average » .
Victoire trop aisée des hommes de Hug-
gler qui devront prendre leur prochaine
rencontre face à Moutier très au sérieux.
Les Neuchâtelois, quant à eux , auront beau-
coup de peine à se tirer d' affaire.

VUILLEUMIER :
trois semaines
dans le plâtre

Touché à la cheville au cours du match
de championnat contre La Chaux-de-Fonds ,
l'international lausannois Georges Vuilleu-
mier devra observer une période de repos
complet de trois semaines. Il souffre d'une
déchirure de ligaments qui a nécessité la
mise de la cheville dans le plâtre.

Finale interscolaire
à la Maladière

La finale du championnat interscolaire de
Neuchâtel aura lieu cet après-midi à la
Maladière. Elle opposera l'Université au
Gymnase. Le vainqueur se verra attribuer
le challenge Favag.

Après les Beatles
Dick Tiger

Insp iré par le c Beatle » John Lennon ,
le Biafrais Dick Tiger, ancien champion
du monde des poids moyens et mi-lourds ,
a rendu sa médaille de l'Ordre de l'Em-
pire britannique pour protester contre le
soutien apporté aux forces gouvernemen-
tales nigérianes par le gouvernement bri-
tannique.

Dick Tiger, qui doit boxer en janvier
au Madison Square Garden , a repris l'en-
traînement depuis peu à New-York et c'est
par courrier - avion qu 'il a expédié sa
médaille à l'ambassadeur de Grande-Bre-
tagne à Washington , a-t-il révélé.

FLEURIER EST SUR LA PENTE ASCENDANTE
Toutes les équipes du groupe 5 ont,

maintenant , connu au moins une fois la
défaite. La Chaux-de-Fonds II et Moutier .

, qui étaient encore invaincus jusqu 'à ven-
dredi dernier , sont tombés, la première à
Yverdon , le second à Fleurier.

Ces deux défaites font la joie du Locle ,
qui ne compte plus, maintenant, qu 'un
point de retard sur les chefs de file.
L'équipe des Montagnes neuchâteioises, qui
a enfin retrouvé tout son monde, est
dans une position d'attente extrêmement
favorable, mais Moutier a prouvé, diman-
che, en gagnant à la Vallée de Joux, qu 'il
était nullement disposé à céder son rang.
Un autre fait remarquable est la victoire
de Fleurier à Yverdon. Bien que serré, ce
succès est l'indice d'une bonne valeur. A

vrai dire , pour avoir vu Fleurier à l'oeu-
vre , nous comprenon s difficilement, com-
ment il peut être aussi mal classé. Mais
les gars d'Hostettler sont sur la pente
ascendante ; ils risquent fort de c faire
des dégâts » dorénavant.

PREMIÈRE PLACE EN JEU
Plusieurs rencontres équilibrées figurent

au programme de la semaine : demain, La
Chaux-de-Fonds II - Tramelan ; vendredi ,
Fleurie r - Genève Servette II ; samedi,
Moutier - Le Locle ; mardi prochain, Tra-
melan - Yverdon.

Tramelan, qui vient de remporter trois
succès d'affilée , sera dangereux aussi bien
pour La Chaux-derFonds II que pour
Yverdon. Ces deux formations feron t donc
bien de s'en méfier. A Fleurier, Genève

Servette II ne devrait pas empocher le
moindre poin t , à moins que, tout à coup,
la réelle valeur de ses éléments n'éclate.
Le choc le plus important aura lieu à
Moutier : premier contre deuxième ; le
rôle de « leader » sera en jeu. Qui l'em-
portera ? Bien malin qui pourrait répon-
dre à la question.

R. N.
CLASSEMENT

1. Moutier 6 5 — 1  47-23 10
2. Chx-de-Fds II 6 5 — 1  21-13 10
3. Le Locle 6 4 1 1 20- 8 9
4. Fleurier 7 3 1 3  26-17 7
5. Tramelan 6 3 — 3  21-29 6
6. Vallée de Joux 7 3 — 4  25-23 6
7. Yverdon 7 3 — 4  30-34 6
8. Genève Serv. II 7 2 — 5  23-23 "¦
9. Young Sprint. II 6 6 11-54 0LA SUCCESSION DE SCHRANZ EST OUVERTE

HHEQ ĤH CRITéRIUM DE LA PREMIèRE NEIGE

Plus de cent skieurs et skieuses repré-
sentant vingt-trois pays sont engagés dans
le < Critérium de la première neige » qui
ouvrira officiellement la saison de ski al-
pin aujourd'hui avec le slalom géant fé-
minin.

Toute l'élite du ski alpin est réunie à
Val d'Isère dont les épreuves compteront
pour la 4me coupe du monde. Les vain-
queurs de la troi sième édition de cette cou-
pe, les Autrichiens Karl Schranz et Ger-
trud Gabl vont donc s'efforcer dès les
premières courses de prendre une option
pour un nouveau succès.

ATTENTION A DUVILLARD
La tâche du vétéran Schranz et de la

jeune Gertrud sera cependant très diffici -
le, compte tenu de la valeu r de leurs ad-
versaires qui se sont tout spécialement pré-
parés, comme eux , pour cette nouvelle sai-
son au cours de laquelle auront lieu en
février les championnats du monde à Val
Gardena , en Italie. D'une saison à l'autre ,
de grands progrès ont certainement été
accomplis par des jeunes qui pourraient
s'imposer dès les premières courses comme
le fit l'an dernier Hen ri Duvillard. Le jeu-
ne Français, qui la saison passée eut lolourd handicap de partir dans les deuxième
ou troisième séries, fait désormais partiedu premier groupe dans les trois disci-plines. Henri Duvillard , coureur complet,

GIRON JURASSIEN
Les dates principales

4 janvier 1970 : Relais jurassien à Saigne-
légier. — 10 janvier : Championnats juras-
siens de fond aux Bois. — 11 janvier :
Championnat jurassien de saut au Locle. —
17 - 18 janvier : Concours régional du Val-
de-Travers à Couvet. — 24 - 25 ja nvier :
Championnats jurassiens alpin s à la Chaux-
de-Fonds et au Locle. — 31 janvier :
Slalom de Grandval. — 1er février : Slalom
géant de Grandval. — 8 février : Cham-
pionnats jurassiens O. J. — 15 février :
Journée du ski à la Brévine. — 28 février -
1er mars : Coupe de Bienne. — 8 mars :
Course de grand fond au Mont-Soleil. —
15 mars : 18me marathon des neiges aux
Cernets. — 21 mars : Coupe de printemps
au Locle.

sera donc beaucoup plus redou t able cette
saison pour Schranz.

On va d'ailleurs assister à un match
passionnant entre les anciens et les jeunes.
La « vieille garde » est représentée, outre
Schranz, par ses compatriotes Heini Messner
et Gerhard Nenning,. par le Français Geor-
ges Mauduit, le Norvégien Haakon Mjcen ,
le Suédois Bengt-Erik Grahn , le Suisse Joos
Minsch et , chez les filles , par la Française
Annie Famose, l'Autrichienne Heidi Zim-
mermann, les Anglaises Gina Hawthorn et
Divina Galica. La génération montante est
représentée, outre Duvillard , par les Fran-
çais Jean-Noël Augert, Alain Penz et Pa-

trick Russel, l'Autrichien Karl Cordin, le
Suisse Michel Daetwyler, l'Italien Gustavo
Thœni, l'Américain Hank Kashiwa et, chez
les filles, par l'Autrichienne Anne-Marie
Prœll , les Canadiennes Betsy Clifford et
Laurie Kreiner, les Françaises Michèle Ja-
cot, Françoise Macchi et les Américaines
Kiki Cutter, Judy Nagel , Barbara et Ma-
rylin Cochran.

Une bonne dizaine de concurrents peu-
vent prétendre à la victoire dans la coupe
du monde car Jean-Claude Killy et la Ca-
nadienne Nancy Greene, qui ont largement
dominé leurs adversaires en 1967 et 1968,
n 'ont pas encore de successeurs.

Tournoi de Moscou : l'URSS invaincue
L'URSS a remporté le tournoi mterna-

• tional de Moscou sans connaître la défaite.
Dans leur dernier match , les Soviétiques
ont battu la Suède par 6-2, grâce à des
buts de Mikhailov (3), Maltsev, Ku skin et
Gusev. A la suite de la défaite qu 'ils
avaient subie dimanche contre le Canada ,
les Suédois ne pouvaien t plus prétendre
remporter le tournoi , même en battant
l'URSS et leur rendement s'en est ressenti.
Durant la deuxième période, ils ne parvin-
rent que rarement à sortir de leur camp

rie défense , et les Soviétiques auraient pu
alors creuser l'écart encore plus nettement.
Les deux buts suédois ont été réussis par
Granholm et Svedberg. Dans le deuxième
match tle la dernière journée , la Tchécoslo-
vaquie a battu la Finlande par 10-3. 14,000
spectateurs ont assisté à ces deux rencontres.

Classement final du tournoi : 1. URSS
5 matches - 9 points ; 2. Canada 5-7 ; 3.
Tchécoslovaquie 5-6 ; 4. Suède 5-4 ; 5.
Finlande 5-2 ; 6. Allemagne de l'Est 5-2.

PBilf'l EHHH
HOCKEY SUR GLACE

9 Match international , à Kaufbeurcn :
Allemagne occidentale - Yougoslavie 7-0
(1-0, 2-0, 4-0).

HANDBALL
0 A Berne, devant 3500 spectateurs ,
la Roumanie a battu la Suisse par 22
à 10 (11-4).

Fiat 128: une familiale à caractère sportif
H^HiifllM  ̂ NOUS L'AVONS ESSAYÉE À TOMBEAU OUVERT 

SUR 
LA R OUTE DE L'ETNA

Il faisait chaud en Sicile, en cette fin de
novembre. Les bougainvillées étaient en
pleine floraison , les citronniers et les oran-
gers mettaient en valeur leurs fruits arrivant
à maturité. Les centres de ramassage s'ap-
prêtaien t à faire parvenir aux pays moins
privilégiés , ces agrumes qui mettent par-
tout , en plein hiver , des senteurs de soleil...
Mais, nous ne nous trouvions pas à Taor-
mina , en compagnie de quelqu e 80 journa-
listes suisses, pour admirer le paysage. Les
dirigeants de la grande fabrique d'automo-
biles de Turin nous avaient en effet con-
viés à faire connaissance avec la nouvelle
Fiat 128.

Selon les prévisions , a Suisse absorbera ,
à elle seule, 30 % de la production totale
de ce nouveau modèle. Et , il faut bien le
reconnaître , la Fiat 128 semble avoir été
conçue particulièrement pour notre pays,
ses caractéristiques étant en tous points
con formes aux exigences des routes et
des usagers helvétiques. D'ailleurs ce modè-
le est le fruit d'une enquête approfondie ,

don t les résultats ont été définis par un
ordinateur.

TRADITION
La cylindrée de la Fiat 128 (1100 centi-

mètres cubes) s'inscrit parfaitement dans
la tradition de la marque, puisque c'est en
1937 que la fabri que de Turin construisait
sa première .1100 ». Pourtan t, la 128 dif-
fère totalemen t des autres modèles , puis-
que c'est la première voiture à traction
avant construite par Fiat. D'autre part , tou-
tes les améliorations résultant des expé-
riences faites sur les modèles précédents se
retrouvent sur la Fiat 128. Son moteur
transversal lui confère une habitabilité
accrue et un encombrement réduit. Le coffre
à bagage, d'une capacité de 370 litres , per-
met de loger un nombre impressionnan t
de valises ou autres objets. Ce coffre de
forme carrée, est entièrement utilisable , car
la roue de secours est placée à l'avant de
la voiture , au-dessus du moteur.

MOTEUR
Le moteur de la Fiat 128 est un quatre

cylindres en ligne, de 1116 cm3, dont le
rapport course-alésage est très bas. Le vile-
brequin est supporté par cinq paliers, et
les soupapes de grande dimension permet-
tent d'atteindre des régimes surprenants...
Ces soupapes sont actionnées par un arbre
à cames en tête.

L'alimentation du moteur est assurée par
un carburateur monocorps inversé, à ré-
chauffage par dérivation d'eau de la cu-
lasse, évitant ainsi tout risque de givrage.
Le collecteur d'admission est lui aussi ré-
chauffé par dérivation d'eau . Le ventila-
teur de refroidissement du radiateur est
entraîné par un petit moteur électrique

Nous avons aime...
• La longueur des glissières per-

mettan t de régler la position du siège
du conducteur. Nous avons pu y ins-
taller un p ilote mesurant 182 centi-
mètres sans que le siège soit en bout
de course.

9 La surface vitrée entourant l'ha-
bitacle.

9 L' essuie-g lace que l'on peut pla-
cer sur la position « intermittente ».
Le balai ne fait un va-et-vien t qu 'une
fois  toutes les dix secondes.

9 Le plafond élevé de chaque rap-
port de la boite à vitesses.

9 La roue de secours placée à
l'avant , sur le moteur, accessible mê-
me si le cof fre  est p lein...

9 L'accélérateur à main, très uti-
le sur les autoroutes.

9 La tenue de route, impeccable
même sur sol bosselé.

9 Les poi gnées p lacées au-dessus
de chaque place de passager.

mun i d un contacteur thermique réglant son
fonctionnement pour des températures bien
déterminées.

Ainsi , la Fiat 128 présente des caracté-
ristiques que l'on retrouve généralement sur
des voitures sportives. Les données d'usine
préconisent , dans les différents rapports
de la boîte de vitesse , 45 km /h en Ire ,
75 en deuxième , 115 en troisième. La
quatrième , qui est, elle aussi , légèrement
démultipliée , permet d' atteindre plus de
135 km/h , et cette démultiplication lui con -
fère un pouvoir d' accélération appréciable.

FREINS
La Fiat 128 est équipée d'une suspension

à quatre roues indépendantes , qui donne à
la voiture une excellente tenue de route tout
en assurant un confort remarquable. Mais
la tendance sportive de cette voiture fami-
liale demandait des freins en accord avec
son caractère. C'est ainsi que la formule
mixte fut adoptée : disques à l'avant, tam-
bours à l'arrière , tous munis d'un disposi-
tif de rattrapage de jeu automati que. On
trouve également à l' arrière un limitateur
de pression qui assure, dans toutes les con-
ditions de charge , une adhérence impecca-
ble des roues au sol.

Les freins son t commandés par deux cir-
cuits indépendants : l'un pour les roues
avant , l' autre pour les roues arrières.

DIRECTION
La direction à crémaillère assure une

CLAIR ET SPACiEUX.  — L 'habitacle du nouveau modèle offre aux
passagers un volume intéressant , grâce surtout à la disposition

transversale, du moteur

conduite douce et précise. D'autre part , le
rayon de braquage, qui ne dépasse pas
10. m 30, permet à cette voiture d'être une
parfaite citadine. Trois tours et demi de
volant séparent une bu tée de braquage de
l'autre , ce qui montre que la direction est
assez directe.

La carrosserie de la Fiat 128, comme
celle des autres modèles de la marque, a
une allure fine et racée, compacte, typi-
quement italienne. Parmi le choix de colo-
ris offert par le fabricant , on trouve des
couleurs très vives, comme le bleu tur-
quoise , ou le jaune très à la mode.

Un accent tout particulier a été mis
sur la sécurité , notamment lors de la cons-
truction de l'habitacle , de la colonne de
direction en trois tronçons articulés , et
maints autres détails obéissant aux pres-
criptions les plus modern es.

L'ESSAI
Le parcours d'essai , partant de Taormina

pour aboutir sur les flancs de l 'Etna, était
assez varié pour juger les qualités et dé-
fauts do la voiture.

La première impression , lorsqu 'on s'ins-
talle au volant de la Fiat 128, est un
sentiment d'aisance. Le conducteur de gran-
de taille parvien t parfaitement à régler sa
position au volant sans pou r autant reculer
entièrement le siège. D'autre part, l'incli-
naison du volant est parfait e et permet de
le tenir bien en mains , bras tendus.

Les 75 kilomètre s du parcours emprun-

taient d'abord une étroite route sinueuse,
encombrée par la circulation ; la route sici-
lienne typique... La voiture se révéla par-
faitement maniable , ses petites dimension s et
ses brillantes accélérations lui permettant de
se faufiler partout. A partir de Pedara.
c'était la montée de l'Etna. Une route large ,
très sinueuse, permettant à la voiture de
montrer toutes ses qualités de tenue de
route , d'accélération et de freinage. En fait.
ce fut une surprise , car nous n 'at tendions
pas, d'une voiture de citte cylindrée , un
comportem ent aussi sûr , i»  ̂ et Sugue'ix.
Supportant aisément les « iuarégî~!es » , le
moteur assure des reprises excellentes. La
deuxième vitesse monte à 80 km/h sans
donner de signes d'affolement ! En troi-
sième , les 120 km/h étaient atteints faci-
lement.

Nous avons essayé, dans des virages pris
à grande vitesse, alors que le véhicule amor-
çait son dérapage, de le conduire sur les
bas-côtés de la route, où le revêtement
était très bosselé et caillouteux. La 128
gardait sa trajectoire, sans accentuer le
dérapage, et la suspension se révélait par-
faitement efficace.

A la descente , nous nous sommes amusés
à faire des fautes de conduite, en freinant
fortement à l'entrée des virages , par exem-
ple. La voiture « plantait » et amorçait
un dérapage aisément contrôlable.

PARFAITE
La 128 nous a donc pleinement satisfait ;

elle est prête à affronter ses concurrentes
directes avec confiance. Parfaite voiture
familiale , véhicule de ville comme de route,
elle satisfera le public suisse auquel ses
caractéristiques la destinent.

Jean-Pierre NIKLÈS

Caractéristiques
Cylindrée : 1116 cm3, 4 cylindres en

ligne.
Alésage / course : 80 / 55,5 mm.
Compression : 8,8 : 1.
Puissance maxim. : 55 CV (DIN).
Soupapes : en tête.
Arbre à cames : un , en tête.
Carburateur : Weber 32 ICEV In-

versé monocorps.
Refroidissement : à eau, réglage par

thermostat.
Ventilateur : électrique commandé par

thermo-contact.
Rapports de la boîte à vitesses :

Ire : 3,583 ; 2me : 2,235 ; Sme : 1,454 ;
4me : 1,037 ; marche arrière : 3,714.

Freins : avant à disques , arrière à
mâchoires.

Suspension : à roues indépendames.
Direction : 10,3 m de rayon de bra-

quage.
Système électrique : 12 volts.
Poids du véhicule : 750 kilos.
Nombre de places : 5.
Vitesse maxim. : plus de 135 km/h.
Réservoir d'essence : 38 litres.
Carter moteur : 4,25 litres .



VENEZ FAIRE VOS ACHATS A NEUCHATEL
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Grands parkings aux Jeunes Rives
Transport circulaire GRATUX Ï Par autobus Jeunes Rives - ville
les samedis 13 et 20 décembre de 7 h 30 a 18 h et lors des ouvertures du soir
des jeudi 18 et lundi 22 décembre, de 19 h a 22 heures. §̂ /ïS^*<& ÏÏU.NB
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P—Pour les Sports d'hiver 
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SKIS Junior-Senior

BÂTONS de SKI bambou et métal

LUGES «CORTINA»-«DAVOS» 80 à 110 cm.

DOSSIER pour luge, métal

CANNES de HOCKEY Junior-Senior

PORTE-SKIS pour auto 4 et 6 paires

SKI-BOB démontable, complet Fr. 2LO*5."
\ avec timbres coop ou 5 % rabais

I %t6 âlletf I
1 à Neuchâtel, tél. 5 20 13 |
B Chaque soir, sur commande : la W
|j PAELLA, minimum 4 personnes |f

I 125,000 CARTES DE VŒUX I
... une année entière ne suffirait pas pour les écrire jt^j
toutes ! Et pourtant, c'est ce que fait une seule g*l
annonce de la $â

FEUILLE D'AVIS DE NEDCHATEL I
paraissant dans nos pages spéciales de fin d'année : 

^125,000 lecteurs de notre journal en prennent con- |JP
naissance. Pour un montant plus que modeste, vous SI
touchez — sans en oublier aucun — tous vos clients M
et, du même coup, vos amis et connaissances. feJ

< i- , »

Transmettez votre or- —^———=———. 
^dre jusqu'au mardi r - j  i f^

23 décembre au ser- f \̂\^.\ 08 13 0386 I
vice des annonces de I sa
la FEUILLE D'AVIS Cl y Of| mm *

DE NEUCHATEL, rue dl A UU llllll j|
Saint-Maurice 4. ____^_____ |

Crans-sur-Sierre
L'HÔTEL SERENELLA
vous offre, du 4 janvier au 1er février,
et du 1er au 22 mars,

SES SEMAINES FORFAITAIRES
comprenant hôtel moderne tout confort
avec pension complète.
Prix Fr. 252.— avec bain
Prix Fr. 210.— sans bain

par semaine
Renseignements à la direction,

tél. (027) 7 37 81

LE STUDENT-CLUB
invite toutes les

PERSONNES AGEE S
ET ISOLÉES

à passer NOËL à la halle de
gymnastique du collège de Ser-
rières, le samedi 13 décembre, à
15 h. Bus No 2.
Programme : café - thé - cornets ;
« Méli-mélo » et leurs chansons de
la belle époque, et la participa-
tion du merveilleux « Jodler-Club »
de Neuchâtel.

¦SBRA 5 89 79
Il auto

Il I q I école
IL MJ J- Rev
EÉSËËÈmmaWÊM^r FIâT 125

Voiture automatique DAF 55

+ 
Les personnes qui s'intéressent aux formations
professionnelles suivantes :

INFIRMIERS (ÈRES)
en soins généraux
en hygiène maternelle et pédiatrie
en psychiatrie

AIDES SOIGNANTS (TES)
LABORANTINES
ASSISTANTS (TES) TECHNIQUES
en radiologie

PHYSIOTHÉRAPEUTES
ERGOTHÉRAPEUTES
AIDES FAMILIALES
DIÉTÉTICIENNES
AUXILIAIRES DE MÉDECINS
SECRÉTAIRES MÉDICALES

peuvent obtenir tous les renseignements au
bureau d'information pour les professions paramédicales,
secrétariat de la Croix-Rouge, 2, av. ler-Mars, Neu-
châtel, tél. (038) 5 42 10.

TV
noir et blanc

couleur

Vente
Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575—

Service impeccable
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

RADIOS-TV
Neuchâtel

A donner contre
bons soins
un gentil

chien
mâle, 2 ans, petit
moyen, poil ras.
Amis des bêtes,
tél. (038) 917 76,
dès 13 heures.

ÉTAINS
1 collection de 8
charmes valaisannes,
une fontaine-lavabo,
une soupière, une
série de 7 mesures,
ainsi qu'un chau-
deron, une statue et
une lampe opaline.
Tél. (024) 2 90 81.

1 « Salon du Confort ménager »

JEANNERET E Cie
I NEUCHÂTEL seyon 20-30, téi. 545 24

I Loterie du Salon
S du confort ménager 1969
m Le tirage de la LOTERIE devant notaire, a
i i donné les résultats suivants :

1 1er prix M. Robert MARLÉTAZ, Flamme
| 13, Couvet 1 téléviseur PHILIPS
| 2me prix M. Claude FRASSE, Draizes 13,
' Cortaillod 1 machine a laver la
| vaisselle SIEMENS EXCLAMAT
1 3me prix M. Pierre DAENZER, Saars 21,

Neuchâtel 1 frigo ELECTROLUX
du 4me prix au 6me prix 1 radio - photo
G. E. C.

Mme Georgette LAUBSCHER, Rocher 18, Neuchâtel
Mme Bluette PATTHEY, Tivoli 4, Neuchâtel

*[ Mme Nelly CASSINA, Cernil-Antoine 19,
La Chaux-de-Fonds

du 7me prix au 9me prix 1 radio PHILIPS
M. Jacques HUMBERT, Maladière 25, Neuchâtel
M. K. HITSCHLER, ch. des Carrières, Saint-Biaise

I

Mme Francine FAVRE, quai Godet 14, Neuchâtel

10me prix 1 fer à repasser SUNBEAM
Mme Lény von BUREN, Poudrières 61, Neuchâtel

du 11 me au 20me prix 1 radio PERDIO
Mma Nelly MAURER, Chézard
Mme Délia OTHENIN-GIRARD, Centenaire 7,

le Locle
Mme Hélène PIAGET, Sablons 22, Neuchâtel
M. Michel FALCY, Clamadour 11, Lausanne
M. André ADAM, Flamme 10, Couvet

j  M. Jean-Paul BENOIT, av. Soguel 17, Corcelles
M. Edgar SCHNEIDER, Charmettes 11, Neuchâtel
M. Roger OUDIN, les Clos 5, Corcelles
Mme Mina BEUCHAT, Marnière 30, Hauterive
Mme Germaine JAQUET, Louis-Favre 1, Neuchâtel

rrnn~"'**°,"~™*r;c°™°°"——«—™—-« Km i

Ferblanterie - Appareillage
Installations sanitaires

GEORGES ULDRY
Rugin 10, P E S E U X, tél. 8 30 39

AVIS IMPORTAN T j
La Chambre cantonale neuchâteloise des agents généraux d'assurances,
groupant les agents généraux ci-après mentionnés, ayant pris connaissance de l'article paru dans la f '.'¦
c Feuille d'avis de Neuchâtel » du 27 novembre, sous la plume de Nemo, relatif aux curieux procédés 1,1
d'un agent d'assurance sur la vie et ayant vérifié les faits, tient à manifester publiquement sa désap-
probation la plus complète à de tels procédés. Les méthodes d'acquisition utilisées par l'agent incriminé
font fi des principes élémentaires devant être à la base de toutes relations entre assureurs et assurés
et qui impliquent une information véridique et une entière probité. La confiance que nous sollicitons
de nos clients est trompée par une telle pratique et nous ne saurions tolérer qu'elle se poursuive.
Bien que la compagnie d'assurance pour laquelle les affaires ont été conclues ne soit pas représentée
au sein de notre Chambre, nous prenons toutes mes ures utiles pour qu'il soit mis fin à ces agissements.

Rémy ALLIMANN Alpina André BARMETTLER Nationale Suisse
Michel BARBIER Neuchâteloise-Vie Claude BRAILLARD Assicuratrice Italiana
André BRITSCHGI Mobilière Suisse Roland DELÉMONT L'Union

? Albert DU PASQUIER Rentenanstalt Jacques ETZENSPERGER Bâloise-Incendie
Paul FAVRE Mobilière Suisse Félix FELDER Union Suisse
André GAVILLET Zurich Willy GUGGER Neuchâteloise
Jean HUGLI Mobilière Suisse Gustave HUPKA La Suisse Générale
James ISELY Helvétia-Accldents Willy JAQUET Mobilière Suisse
Gilbert JEANNERET La Générale de Berne Claude JEANNOT Vita
Roger LAPRAZ Helvétla-lncendie Gian-Carlo MANTEGANI la Genevoise
Florian MATILE Nationale Suisse John MATTHYS Mutuelle Vaudoise Accidents
Yvan MEYLAN Continentale-Vie Edouard PRÉBANDIER La Suisse
Rodolphe SCHNEIDER Wintorthur-Familialo Joseph SUBLET Bâloise-Vie et Accidents
Art«f« VAUTHIER Patrla Raymond WETZa Helvétia-Vie |*

Prêt comptant®
•k de Fr. 500.- à Fr. 25 000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Nom

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction ¦— 

* remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts 5ïf 
•k accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/344
¦* basé uniquement sur la confiance, Notre «service-expressj», téléphone « rë Zl /»-" _* A

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir tS9H1C |tJG KOlin6F +UlG.S -Aa
•k garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugatse 26, <p 071 233822

désirés sur nos prêts comptant 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330

i

Rheinstahl Feuerungsrecknick GMBH à m
Hilden (Allemagne) : -

confie la représentation de ses - .'

BRÛLEURS A MAZOUT I
RHEINFEUER 9

à B. Pillonel Electromécanique
2016 Cortaillod (NE) Tél. (038) 6 27 66

1 NOUS RÉALISONS TOUS TRAVAUX 1
M PRESSE II
I Beutler 42 tonnes i 0A

t$% découpage, pliage manuel et automatique. j. vj

li SOUDAGE : par ultra-son. M
fill Pièces en plastique. ^c?
I Faire offres sous chiffres P.B. 39346 à Publicitas, ES

jwjn 1002 Lausanne. j£?3j

Modèles
pour permanentes
sont cherchés.
Haute qualité.
Jeunesse - Coiffure.
Tél. 5 31 33.

UNE JOLIE

carte de visite
souligne votre personnalité.
Vous en trouverez un grand
choix au bureau du jo urnal.

I POUR VOS CADEAUX
Grand choix en petits meubles :

\i TABLES, GIGOGNES, GUÉRIDONS,
\y COMMODES, BAHUTS, MIROIRS,
| PANNEAUX DE GOBELINS,
| i TAPIS DE FOND, etc.,
I !  adressez-vous au spécialiste M

Fred KUNZ
1 TAPISSIER-DÉCORATEUR |

1 2013 COLOMBIER 1
J Rue Haute 15 j: i
i "'  Parc pour voitures Tél. (038) 6 33 15 y\

Avez-vous répondu ..,
... à l'appel du Centre Social Protestant ?
Action-loyer = Noël dans la détente pour
de nombreuses familles.
Centre Social Protestant,
Neuchâtel c.c.p. 20 - 7413, c action loyer »,
Jura bernois ) »«_ .

M . i c.c.p. 25 - 3294, « action loyer ».



L'argent n'est pas grand-chose
^^^^^ Fribourg et Wettingen le prouvent
^mlBÊm ? grâce à leur foi et a leur fougue

Lausanne en tête du classement, voilà de bien mau-
vais souvenirs I Qu'il ait quinze points en douze mat
ches, bon, il les vaut ; mais que ces quinze points suf-
fisent pour s'asseoir sur le trône, ce n'est pas banal.
Il faut donc une fois encore se pencher sur l'extraordi-
naire tassement des quatorze équipes de la ligue A,
surtout parce que la discussion se poursuit, en haut lieu,
sur la réorganisation et la revalorisation de notre foot-
ball.

En début de saison, la position de Fribourg et de
Wettingen apparaissait dangereusement menacée et ces
deux clubs faisaient figure de relégués plus que nature,
Si tel ne devait pas être le cas, écrivions-nous alors,
il s'agirait de revoir toute la politique de grandeur,
voire de folie des grandeurs habitant plus ou moins
tous les clubs, car, en se défendant avec succès, mais
avec les simples moyens du bord, Fribourg et comme
Wettingen apporteraient la preuve qu'enthousiasme et
esprit de corps valent largement écus sonnants.

UN COUP TRÈS DUR

Sans préjuger de l'avenir, le championnat n'étant
qu'à moitié digéré, souhaitons aux deux néo-promus de
se maintenir ; il est clair , dès maintenant, que leur foi
et leur fougue ont porté un coup très dur à des tabous,
acceptés jusqu'ici trop servilement. Paroles et écrits du
président Naegeli du F.-C. Zurich, tels : « La suren-
chère des joueurs est inéluctable, parce que dépendant

de la loi de l'offre et de la demande », sont bien
présomptueux et démentis par les faits. Car, enfin,
si Edy avoue une dépense de cent mille francs par
international — et son équipe en est truffée — où est
la contrepartie ? Des équipes pauvres ne suivent qu'à
quelques points. En d'autres termes, on se nourrit d'illu-
sions dans les hautes sphères, se persuadant de la
puissance de l'argent savamment entretenue par de
petits rigolos de joueurs, qui eux sont assez malins pour
ne pas se contenter d'illusions !

REVENIR EN ARRIÈRE
Pieds dorés artificiellement, mains palpeuses, voilà

le portrait moderne de nos mercenaires. Un certain
prolétariat les rappelle aux soucis des réalités, les
obligeant à valoir ce qu'ils gagnent, ce qu'aucun diri-
geant n'a jusqu'ici réussi. Dès lors, pour assainir une
bonne fois ce marais de pourriture, pourquoi ne pas
revenir en arrière, en interdisant l'achat de joueurs ?
Utopie ? Ce n'est pas certain, pour celui qui réfléchit.
Fribourg et Wettingen se montrant les égaux des clubs
dépensiers, autant arrêter les frais. Peut-être les joueurs
auront-ils plus de plaisir, plus d'entrain. Il est certain,
en tout cas, que le spectacle coloré qu'offrent les soi-
disants pauvres vaut mieux que ces airs compassés
des vedettes bourrées d'argent, mais oublieuses de
l'honorer. Un international pourra, alors, se dépenser
sans arrière pensée.

A. EDELMANN-MONTY

LE PREMIER. Gerd M u l l er  (mai l lo t  blanc) marque le premier but de Bayern Munich face à
Hambourg.

(Téléphoto)

Le «fabrique de goals» fonctionne bien
^fcî ^^^r̂ B 

Borussia 
Moenchengladbach est redoutable

Cette journée de championnat n'a en (ont
cas pas été favorable aux caissiers des
clubs , qui ont constamment besoin de rem-

plir leur escarcelle pour la fin de la sai-
son. D'une part , le froid très vif qui ré-
gnait sur toute l'Allemagne a retenu bon
nombre de « supporters » à la maison,
d'autre part , en raison de l'ouverture des
magasins le samedi après-midi, en vue des
Fêtes de Noël, beaucoup de spectateurs
ont préfé ré aller faire leurs achats de fin
d'année ce jour-là. En plus de ce record
négatif , ce week-end a fourni le moins de
buts qu 'on ait jamais vu en ligue fédérale :
21 en tout dont 10 pour les seules par-
tics entre Borussia Mœnchengladbach et
Hanovre et Kaiserslautern et Stuttgart. Pas
moins de trois matches se sont achevés
sur un résultat vierge.

EFFICACITÉ RETROUVÉE
Le grand triomphateur de ce dernier

week-end est sans discussion possible Bo-
russia Mœnchengladbach , qui a retrouvé
complètement son efficacité en attaque,
celle qui l' avait fait appeler la « fabrique
de goals », il y a quelques mois et à cer-
tains moments de la saison passée. Après
cette correction , Hanovre se trouve en dan -
ger de relégation malgré son excellent en-
traîneur Tchaïkovski, l'homme le mieux
payé de tout le football allemand.

Le poursuivant immédiat de Gladbach
est le tenant du titre et la lutte risque
d'être aussi serrée que passionnante entre
ces 2 clubs. Les Bavarois ont eu, une fois
de plus, beaucoup de chance de posséder
un joueur qui, comme Gerd Muller , saisi!
la moindre inattention de l'adversaire poui
marquer un but. Cette fois-ci, de nouveau,
les deux buts réussis par Bayern l'ont été

par Muller. Ce dangereux canonmer a
manqué plusieurs fois la cible, mais il n 'en
reste pas moins que le 2 à 1 des Muni-
cois n'aurait probablement pas été obtenu
sans Muller. Le vaincu, Hambourg, mérite
des éloges pour sa prestation, surtout si
l'on tient compte du fait que Seeler était
absent. Samedi, au Volksparkstadion de
Hambourg, il faut espérer que le temps
sera plus clément afin que la grande foule
accourre pour assister au grand choc con-
tre Mœnchengladbach.

MUNICH 1860 ESPÈRE
En fin de classement, la situation aurait

tendance à s'obscurcir car la « lanterne
rouge » incontestée depuis des semaines,
Munich 1860, semble bien subir l'influen-
ce bénéfique de son nouvel entraîneur
Bindcr. Aller faire match nul à Brème
n'est jamais une petite affaire et pourtant ,
lors de ce match, les Municois auraient
amplement mérité de sortir nets vain-
queurs. Même les Brêmois admettaient que
leur adversaire aurait dû gagner avec trois
buts d'écart. Munich 1860 peut envisager
de s'en sortir au cours des 19 matches qui
restent à jouer.

Le vice-champion, en revanche, va mal.
Alemannia Aix-la-Chapelle vient , après une
série déjà mauvaise, de faire les frais du
réveil d'Eintracht Braunschweïg qu 'on voyait
déjà condamné. Samedi prochain , les mal
placés s'entre-dévoreront. 1860 recevra Duis-
bourg qui vient pourtant de glaner un
point , à Essen, tandis que l'Alemannia ac-
cueille Werder Brème.

Carl-Heinz BRENNER

La domination de Saint-Etienne est insolente
E—tJCgfU .I- Bordeaux et Nantes cherchent leur salut au Danemark

Le premier tour du championnat se-
rait terminé, n'étaient-ce quelques mat-
ches différés à cause de la coupe d 'Eu-
rope des champions (Saint-Etienne) et
des vainqueurs de coup e (Marseille).
Saint-Etienne , malgré son match de re-
tard, compte sept points d'avance sur

Bordeaux , théoriquement neuf .  Le Reims
de la Belle époque n 'a jamais passé
Noël sur un oreiller aussi confortable !

QUE D 'ÉTRANGERS !
La domination des Stéphanois est in-

solente. Dimanche , Saint-Etienne, malgré

quatre remplaçants , a gagné à Rouen
(2-0), grâce à deux buts de ses « habi-
tués » Revelli et Keita. Saint-Etienne dis-
pose aujourd'hui de dix-huit joueurs qui
peuvent tous être titulaires dans cette
grande équipe, qui regrette chaque joui
un peu plus son élimination de la coupe.
d'Europe des champ ions. Bordeaux , qui
ne se fai t  plus d'illusions en ce qui con-
cerne le championnat , pense sérieuse-
ment à la coupe. Il vient d' engager une
vedette danoise : Jensen , qui s'était déjà
distingué dimanche dernier, en partici-
pan t p lus que proportionnellement au
succès écrasant de son équipe sur An-
goulème (5-1).

Les Girondins, pressentant que leur
salut vien t d'ailleurs, envisagen t même
d' acquérir une seconde grande vedette
étrangère. C' est dire qu'ils briguent la
coupe de France ou, du moins,- la fina-
le, car, s'ils s'y retrouvent avec Saint-
Etienne , ils auront la certitude de parti-
ciper à la prochaine coupe d'Europe-.
Marseille, lui , malgré ses étrangers, reste
à la traîne et sa ligne d'attaque a des
di f f icul tés  à trouver la bonne formule.
Dimanche , à Angers, il a perdu (2-1)
et ses trois attaquants-vedettes (Loubet ,
Magnusson et Skoblar) furent inférieurs
à Bonnel , qui , lui , s'il ne f i gure pas
dans le dictionnaire des grands footbal-
leurs, n'en demeure pas moins un tra-
vailleur acharné, ce qui, en champ ion-
nat de France, est une qualité.

LES DANOIS

Est-ce pour imiter Bordeaux que Nan-
tes va essayer ¦ deux joueurs danois ?
Cette semaine, en effet , Roemer Larsen,
meilleur marqueur du championnat du
Danemark et A lan Michaelsson passe-
ront un examen qui décidera de leur
avenir en Bretagne. Ces deux joueurs
sont des attaquants. Comme N antes
compte déjà parmi ses titulaires Gon-
det, Blanchet , Levavasseur, Courtin et
A rribas (le f i l s  de l'entraîneur), on se
demande qui f inira sur le banc de
louche !

Les derniers du classement se réveil-
lent enfin. Rennes et Bastia , qui n'avaient

plus gagné depui. longtemps , ont atten-
du la f in  du pre mier tour pour fa ire
renaître l' espoir : Rennes, en gagnant à
Nimes (3-2), Bastia en s'imposant à Se-
dan (2-0), ce qui est fort  méritoire lors-
que l'on connaît l'invincibilité des Ar-
dennais à dom ' il:.

En seconde division , trois équipes bri-
guent l' ascension : Nancy, Nice et...
Reims. Elles ont déjà appartenu à la
première division et deux d' entre elles
(Nice et Reims) ont même particip é avec
succès à la coupe d'Europ e des cham-
pions. Les trois mériteraien t de retrou-
ver leur p lace parmi •l'élite. U serait
facile de trouver trois autres équipes
« méritant » la relégation automatique.

Jean-Marie T H E U B E T

IT*III^» Aucun partage, dix-huit buts et cinq penalties

Une journée vraiment pas comme les autres
Aucun match nul sur huit rencontres ,

dix-neuf buis marqués , voilà des faits dont
on n'a guère l'habitude dans le champion-
nat d'Italie. C'est pourtant ce qui s'est
produit au cours de la onzième journée ,
qui a permis à Cagliari de porter à quatre
points son avance sur son poursuivant le
plus proche, Fiorentina.

COMME CONTRE L'ALLEMAGNE
Le chef de file avait la visite de Bolo-

gne, qui , sans paraître un foudre de guerre ,
pouvait tout de même faire éprouver quel-
que crainte à Riva et à ses coéquipiers.
En effet , jusqu 'alors , l'équipe de la capi-
tale de l'Emilie n'avait connu la défaite
qu 'à une seule reprise. C'est à la 37me
minute que « Gigi » , qui se trouvait en
excellente forme, donna l'avantage aux
< Insulaires ». L'ailier de l'équipe nationale
connut , par la suite , sous la forme d'un
penalty, une magnifique occasion d'augmen-
ter son tableau de chasse, mais, comme
contre l'Allemagne de l'Est , il ne parvint
pas à transformer cette punition. Si bien
que , jusqu 'à la fin de la rencontre, Cagliari
resta à la merci d'un coup du sort.

Pendant ce temps, Inter , qui était le
plus dangereux rival du chef de file , se
rendait à Florence où l'attendait une équipe
animée d'un esprit de vengeance après la
défaite subie, le dimanch e précédent , à
Turin. Les Toscans ne firent , d'ailleurs .
pas de quartier et. en l' espace de seize
minutes , l' affaire était réglée. Rizzo et Chia-
rugi avaient concrétisé en buts cette flam-
bée init iale.  Par la suite , Fiorentina garda
la direction des opérations grâce à l'excel-
lente prestation de son régisseur De Sisti.
qui mil sous l'éteignoir celui qui. dans le
camp adverse, aurait dû être son pareil ,
en l' occurrence Corso. Troisième rcnconlre
pouvan t avoir un indice sur l'avenir du
championnat . Milan - Juventus a tourné
à l'avantage du visiteur piémontais. Rapi-
dement , les deux formations furent con-
traintes à évoluer à dix à la suite
des expulsions de Morini et de Com-
bin (16me minute). Puis , à la 27me minute.
Juventus bénéficia d'un penalty qu 'Anas-
tasi tira sur la latte, si bien que la mi-
temps intervint  sans que la marque ne soit
ouverte. A la reprise , la fatigue se fit
sentir chez Rivera , Prati et Rosato dont
c'était la rentrée et Juventu s sut tirer habi-
lement profit  de la situation pour battr e
Cudinici à deux reprises.

UN RECORD
Mais si sur les cinq penalties siffles au

cours de ce premier dimanche de décembre
(un record) deux furent ratés, les autres ne
le furent pas. Ces sanctions ont-el les eu
des incidences sur l'issue des con fronta-

tions en caisse ? On peut répondre par
l' aff irmative en ce qui concerne Vérone-
Bari , même si les maîtres de céans gagnè-
rent très largement (4-1). En effet , le pe-
nalty transformé par Bercellino, Palerme
« onze » mètres réalisé par Moschino (Tu-
rin) contre Brescia fut encore plus impor-
tant puisqu 'il constitua l'unique but de la
rencontre. Par contre , même sans le pe-
nalty trandformé par Bercellino , Palerme
aurait fêté son premier succès de la saison ,
car n'oublions que , grâce à un doublé de
Pellizzaro, il s'imposa finalement par 3-0
contre Sampdoria.

Nous avons déjà cité les deux défaite?
des équi pes milanaises. Aucun point , aucun

but , tel fut aussi le sort des formations
romaines. En déplacement à Vicence , Ro-
me peut s'estimer heureux de s'en être tiré
à si bon compte car , outre les trois buts
concédés, la latte (deux fois) et le poteau
vinrent au secours de Ginulfi. En revanche ,
Lazio ne peut s'en prendre qu 'à lui-même
d'avoir dû s'incliner. Barison , ayant ouvert
la marqu e pour les visiteurs , se vit tôt
après expulsé. Mais les Romains ne surent
pas tirer profit de cet état de fait. Au con-
traire , ce fut Altafini qui se chargea de
porter l'estocade permettant ainsi à Naples
:1e retrouver au classement une posilion
qui correspond mieux à ses possibilités.

Ca.

Leeds devient menaçant
Nette baisse de régime d'Everton

Entre frères ennemis , on ne se fait  pas
de politesse ! Everton a pu le vérifier au
Goodison Park où il a été battu par un
cinglant 3-0 par son rival local, Liverpool ,
Ce dernier avait de nombreuses raisons
d' en vouloir à son adversaire. Les dernières
saisons, Everton lui avait souven t coupé
l'herbe sous les pieds. De plus , Liverpool
venait d' essuyer quelques échecs qui l' avaient
relégué à sept points du chef de file ; une
nouvelle défaite aurait sérieusement com-
promis tout espoir dans la course au titre.

NETTE BAISSE
Liverpool a prouvé à Everton qu 'il le

valait  largement et que sa suprématie était
flatteuse , voire usurpée. Il est vrai que le
tonus d'Everton a baissé depuis quelques
semaines. Tout est devenu plus compliqué ,
plus ardu. Le chef de file est apparu terri-
blement emprunté , maladroit. Nerveusement
et physi quement diminué par rapport à
l'automne, il souffre et cherche son second
souffle. L' avance d'Everton a fondu comme
neige au soleil ; de hui t  points elle est
tombée , en moins d' un mois, à un point sur
l.ceds. Il est vrai que ce dernier compte
un match en plus. L'écart théorique serait
donc de trois points. Tout cela a donc fait
l' affaire de Leeds, vainqueu r de Wolver-
hampton. Le champion d'Angleterre défend
son bien avec vigueur et talent.

LE BON FILON
Manchester City et Chelsea ont aussi le

bon filon ; ils l' exploitent jalousement. Tou<
deux se sont imposés avec panache à l' ex-
térieur. Manchester City, vraiment très er
verve , a battu West Ham United à Lon-
dres , par 4-0. Chelsea a réalisé parer
exploit , ou presque , en passant deux but ;
à Man chester United sans en encaisser un
seul. Manchester City et Chelsea sont à sept
points du chef de file ; ils guetten t dan<
l'ombre des grands le moindre faux pa ;
de l'un ou de l'autre. Pour le reste , il esl
curieux de noter que l'on a dénombré
six vicloires à l' extérieur. C'est un pour-
centage inhabituel en championnat d'An-
gleterre. Derby Counlry a gagné à Londres
face à Crystal Palace (1-0) ; Burnley en a
fait de même à West Bromwich Albion ;
New Castle s'est aussi imposé à l' extérieur
(1-0) face à Stoke City ; Tottenham a été
battu sur le terrain de Coventry City, malgré
une belle résistance. Nottingham Forrest
et Sunderland ont gagné logiquement (2-1)
contre Sheffiel d Wednesday (lanterne rouge)
et Ipswich Town. Les mal lotis ont vrai-

ment de la peine à se faire une p lace au
soleil. Sheffield Wednesda y mange son pain
noir...

Gérald MATTHEY

Les Sauterelles ont exécuté une danse
ûu scalp devant le frigo du gardien Kunz
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Le froid a laisse absolument insensible
le sacro-saint calendrier du championnat
qui impose sa dure loi. Ainsi, à l'instai
des gens malins , nos footballeurs doivent
aller aux sports d'hiver. Au public (ou ce
qu 'il en reste) d'apprécier ! Quant à moi,
j'apprécie plus particulièrement la télévi-
sion, en décembre, que les caissiers de nos
stades.

Mais revenons à nos Pingouins qui n'ont
guère froid aux yeux : ils flanquèrent une
douche glacée aux Luganais, qui , pour-
tant, ne passent pas pour des manchots.
Sur la banquise du Hardturm, les Sauterel-
les exécutèrent une danse du scalp devant
le frigo de Kunz, tandis que Deck et
Mocellin se relayaient pour arrêter les mar-
rons glacés envoyés par les Rhénans. Con-
trairement au thermomètre, Bellinzone est
en hausse, ce qui lui a permis de berner
les Young Boys. A la Pontaise, les Meu-
queux , descendus de leur Sibérie natale,
essuyèrent une dégelée qui préoccupera
Vincent durant toute la pause hivernale.
Les kayaks des Seelamiais semblent aller
à la dérive , comme des icebergs, Snella
ne s'est pas fait faute de les torpiller. En-
fin, les deux grands W se battirent com-
me des lions en Argovie mais personne
ne réussit à faire pencher la balance.

Pour les exploits individuels , seuls trois
hommes ont » remis cela », histoire de se
réchauffer un peu.

2 buts : Wymann (Fribourg , Muller
(Young Boys). Soerensen (Bellinzone ).

I but : Hosp, Zappella (Lausanne), Blaet-
tler (Lugano), Dimmeler (Winterthour ),
Sutter (Wettingen) , Meyer (Bellinz one),
Blanchou d, Desbiolles (Servette), Citherlet ,
Grahn (Grasshoppers).

A l'issue de la douzième journée , la lut-
te reste serrée, les meilleurs marqueurs ne
totalisant que huit buts. En effet, Koniet-
zka a été rejoint par deux compères zuri-
cois. ou peu s'en faut , si Blaett ler  ne re-
nie pas ses origines. Vui l leumier  joue les

brillants seconds alors que tou t le pelo-
ton fonce tête baissée vers la dernière éta-
pe de l'année.

8 buts : Konietzka (Winterthour) , Blaet-
tler (Lugano), Kunzli (Zurich).

7 buts : Pottier , Heutschi (Servette), Lut-
trop (Lugano), Hauser (Bâle), Meier (Wet-
tingen).

5 buts : Frei (Saint-Gall). Schindelholz,
Bosson (Servette), Bcichter (Wettingen),
Dimmeler (Winterthour),  Brûlis (Young
Boys).

Le match de coupe d 'Europe des J
champions en'r* Real Madrid et 4
Standard de Liège a permis à nous 4
Suisses de prendre conscience d'une J
chose, à savoir le bon renom dont 4
jouissent nos arbitres à l'étranger. 4
Le Lucernois Bucheli a été , pou r *
ainsi dire, parfait. Est-ce nécessité 4
qu'en arbitrage aussi , nul ne soit 4
prophète en son pays ? 4

Ce match a encore éveillé l' atten- I
tion sur le commentaire sport i f .  Les 4
critiques de télévision sont , ces 4
temps-ci , plutôt sceptiques sur la *
valeur de messieurs les commenta- 4
teurs. Qu'en est-il en football ? 4
Ayant fa i t  la part des choses et ne *
tenan t pas à nous répéter sur la 4
qualité des connaissances de ces 4
gens, nous ne nous lasserons, toute- 1
fois , pas de dire qu 'ils parlent beau- 4
coup trop. C'est de la radio à ta ?
télévision et il est étonnant qu 'en *
haut lieu, personne ne s'en avise. 4
Envoyer un gaillard jusqu 'à Ma- 4
drid pour l'entendre dire que la ?
balle sort , alors que des millions J
d'yeux l'ont vu comme lui , est p lu- 4
tôt fort  de pesètes. Si seulement ?
ces gens pouvaient savoir comme J
ils sont bons... muets. DEDEL 4

Xamax : la main just ifie les moyens
En deuxième division , on notera sur-

tout la victoire xamaxienne. I l est vrai
qu 'elle a tenu à une f a u t e  de Sogari .;
la main just i f ie  les moyens lorsqu 'il f au t
repousser la lanterne rouge que Langen-
thal cherch e à vous refi ler.  En gelant
toutes les attaques sédunoises , les jeu-
nes Compagnons préservè rent l'iglou de
Blaireville. Pivetta , l'armoire à glace
d 'Urania a s u f f i  pour amener une dé-
cision dans le derby genevois. Un bar-
rage hâtivement construit dans la longue
vallée a arrêté la série des succès de

Martigny ; suff ira-l- i l  à éloigner les Ber-
nois du pot au noir ? Pour clore, deux
matches nuls où la snir de Mendrisic
el les Obcrlandais laissèrent quelque.'
p lumes sur le sol dur et gelé.

On ne compte plus les abstentions de-
vant les cages de la li gue B. Le total des
buts , par contre, est vite fait : sept , pas
un de plus ; le niveau le plus bas de la
marée basse.

1 but : Brunnenmeier (Xamax) . Pivetta
(Urania) ,  Duvoisin (Bruhl), Tschabold (Thou-
ne), Guyaz (Langenthal), Lancier (Granges),
Fri gerio (Mendrisiostar).

A notre classemen t général , trois hom-
mes s'élèvent d' un cran. Ce son t Pivclta,
Brunnemcicr  el Fanon ; tous les autres sem-
b l ent  avoir été paralysés par le froid.

10 buis : Luisier (Sion).
9 buis : Ferdin and (Chiasso) .
8 buts : Elsig, Valentini (Sion), Allio

(Mendrisiostar) , Rivctta (Urania).
7 buis : Milder (Lucerne), Brunnenmeier

(Xamax).
6 buts : Madl (Aarau), Lauper (Young

Fellows), Fatton (Carouge) . ASTER X

Sauvagerie
en Argentine

Des « supporters » énervés par la dé-
faite de leur club (Gimnasia el Esgrimr
de La Plata) battu 3-1 par Argentine*
Juniors , s'en sont pris au train qui rame-
nait à Buenos-Alres les nombreux sym-
pathisants de l'équipe victorieuse. II?
ont incendié un vagon cl obligé le*
passagers à continuer le voyage par leurs
propres moyens.

Dès le début de l'incendie, les em-
ployés du train avaient dételé le vagon
et poussé celui-ci sur une voie de garage,
mais, malgré la rapide intervention des
pompiers, il a été totalement incendié.

Italie
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Cagliari 11 7 4 0 13 4 18
2. Fiorentina . . . .  11 6 2 3 13 11 14
3. Vicence 11 5 3 3 17 10 13
4. Inter 11 5 3 3 15 10 13
5. Turin 11 4 4 3 9 10 12
6. Milan 10 4 3 3 11 8 11
7. Juventus 11 4 3 4 13 9 11
8. Vérone 11 4 3 4 11 10 11
9. Rome 11 4 3 4 11 14 11

10. Bari 11 3 5 3 5 9-11
11. Bologne 10 2 6 2 10 9 10
12. Naples 11 3 4 4 7 7 10
13. Lazio 11 4 2 5 11 12 10
14. Sampdoria . . . .  11 1 6 4 7 11 8
15. Brescia 11 1 4 6 6 15 6
16. Palerme 11 1 3 7 10 20 5

Angleterre
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Everton 22 16 3 3 43 22 35
2. Leeds 23 12 10 1 45 20 34
3. Liverpool . . . .  23 11 8 4 40 24 30
4. Manchester City 22 11 6 5 38 20 28
5. Chelsea 22 9 10 3 30 20 28
6. Derby 23 11 5 7 32 22 27
7. Wolverhampton . 23 9 9 5 32 27 27
8. Coven try . . . .  22 9 6 7 26 24 24
9. Stoke 22 8 8 6 34 33 24

10. Manchester Utd 23 8 8 7 33 35 24
11. Tottenham . . .  22 9 5 8 30 32 23
12. Arsenal 23 6 11 6 26 24 23
13. Newcastle . . . .  22 9 4 9 25 19 22
14. Nottingham For. 23 5 11 7 27 35 21
15. Burnley 23 5 9 9 25 31 19
16. West Ham . . .  22 6 6 10 26 32 18
17. West Bromwich 22 6 5 11 26 30 17
18. Ipswich 23 5 7 11 24 37 17
19. Crystal Palace . 22 3 9 10 21 36 15
20. South ampton . . 23 2 11 10 30 43 15
21. Sunderland . . .  24 3 8 13 16 41 14
22. Sheffield Wedn. 22 3 5 14 19 41 11

France
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Saint-Etienne . . 16 13 3 0 52 17 29
2. Bordeau x . . . .  17 9 4 4 32 20 22
3. Marseille 16 7 5 4 26 17 19
4. Strasbourg. . . .  17 9 1 7 38 32 19
5. Sedan/R.C.P. . . 17 6 6 5 23 23 18
6. Nantes 16 7 3 6 28 24 17
7. Angoulême . . .  17 5 7 5 26 24 17
8. Sochaux 16 5 6 5 24 26 16
9. Angers . . . . . .. -16 6 4 6 28 31 16

10. Metz 17 5 6- 6 23 22 16
11. Nîmes 17 6 3 8 31 27 15
12. Ajaccio . . . . .  17 6 3 8 15 19 15
13. Lyon . . . . . . .  17 6 3 8 30 40 15
14. Bastia 17 6 2 9 28 37 14
15. Valenciennes . . 17 5 4 8 17 27 14
16. Red Star Paris . 16 4 5 7 21 31 13
17. Rouen 17 4 5 8 24 28 13
18. Rennes 17 3 6 8 25 46 12

Allemagne
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Bor. Mœchengl. 15 10 3 2 31 11 23
2. Bayern Munich . 15 10 1 4 33 16 21
3. Cologne 15 9 2 4 35 14 20
4. Herth a Berlin . 15 8 3 4 23 17 19
5. Schalke 04 . . . 15 7 4 4 22 20 18
6. Bor. Dortmund . 15 7 3 5 25 22 17
7. Hambourg . . . .  15 6 4 5 27 22 16
8. Stuttgart 15 6 3 6 31 31 15
9. Essen 15 4 6 5 18 21 14

10. Kaiserslautern . 15 5 4 6 18 23 14
11. Oberhausen . . .  15 6 1 8 23 23 13
12. Eintr. Braunschw. 15 4 5 6 17 23 13
13. Eintr . Francfort 15 5 3 7 19 26 13
14. Duisbourg . . . .  15 4 5 6 17 24 13
15. Hanovre 15 5 2 8 20 27 12
16. Werder Brème . 15 3 5 7 17 24 11
17. Alem. Aix/Chap . 15 4 2 9 17 33 10
18. Munich 1860 . . 15 3 2 10 11 27 8
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LES MERCREDIS 10 et 17 DÉCEMBRE 1969 Â
Gros arrivages de il

POISSONS ET OISEAUX EXOTIQUES
... une idée pour vos cadeaux !

LE TROPIC Seyon 25 NEUCHATEL <Z5 5 52 73

— Etes-vous allé aux semaines
tessinoises ?

\ — Où çà ?
— Il faut être fou pour ne pas

encore y être allé !
aux

RESTAURANT S
BEAULA C

I M. et Mme Rûegsegger jî 4 42 42

Venez
goûter toutes ces spécialités
Minestrone 1.80
Busecca 1.80
Zuppa alla Pavese 1.80
Ravioli aux tomates 3.80
Cannelloni au gratin 4.50
Gnocchetti Piemontesl 4.50
Gnocchi Fioravanti 4.50
Spaghetti Bolognese 4.50
Spaghetti Napolitaine 3.80
Fritto di polio 7.—
Osso buco à la Gremolata 7.—
Steak de bœuf à la Sicilienne

pommes frites, salade 5.80

ê . \Dans la chaude ambiance

du restaurant titë ]fy àllt£
Veille de Noël : dîner aux chandelles.
Noël à midi : un excellent menu. jr
Noël au soir : relâche.

U est prudent de réserver <P 5 20 13

CHAMPÈRY- Planachaux SSSSS^LJLî  ̂
ANZÈRE s/s™ 1500-2400 m î

LES CROSETS Riddes-Leytron i télécabine, 1 télésiège, 5 téléskis — Ecole suisse de ski, Ecole
1 télésiège et 5 téléskis d'alpinisme — Chalets et appartements à louer,

ait. 1050-2120 m 15 km de pistes balisées et „„,. . . ,, .„ ..... _,, , , ..,,. ' „ _,
damées avec chenillettes Hotel des Masa.ues 92 lits Téléphone (027) 2 63 83 :

Ski sans frontière — Liaison avec Avoriaz-Morzine — 1 téléphérique , Hôtels — Pensions — Chalets — HôteI du Chamossaire 45 lits Téléphone (027) 4 41 93
2 télécabines, 2 télésièges, 12 téléskis — Route ouverte tout l'hiver. Appartements locatifs Hôtel de la Poste 10 Ilts Téléphone (027) 2 78 87
Accès par chemin de fer depuis Aigle — Nombreux chalets et appar- Accès facile Les Audannes-Ganu 10 lits Téléphone (027) 2 6fi 91

I tements à louer. Tous renseignements : Pension de l'Avenir 12 lits Téléphone (027) 2 75 33 \
| Office du Tourisme, tél. (025) 8 41 41 Société de développement Renseignements : Office du Tourisme, tél. (027) 2 6146, 1972 Anzère

Tél. (027) 8 79 14 !________ ! 

l BETTMERÀLP BREITEN, près de Brigue MUNSTER 1350 m 
~~ 

., .„,,.D C I  imcrvrtur La terrasse ensoleillée du Valais. HnTF | rov.F(.|A I——B5^5iwS^SE81 ANZERE
HOTEL ALETSCH Au centre des pistes de ski du M U l t L  UUMti»lA 

î"* T̂O M̂ 

ait. 

1 500 m
sit„ntir.n ,-,.,,tr -,i,. ¦-, ,-At , ". ,i, .- glacier d 'Aletsch. Location de Au centre de la magnifique vallée mKmWff lf /̂£ zrT /^C/5SMvl

i 
Situation centrale à coté de> nlaisolls dc vacances modernes. de Couches. Nei ge assurée. Mai- mmfËSM< I /# ^̂ M 

HOTEL LES MASQUES
Mnisnn mnanifj mipment située sur Accès cn voiture jusqu 'à votre son dc Ire classe avec cu i sine ¦HWfHW\\\~LCV*\ Vëll der rang)
I P n i ,  in Mé A Ï mais°n , même en plein hiver En soignée. Terrasse ensoleillée. For- W-W^ l̂|f eJ^ ~̂T3/ Ĵ Re,taurant Rn r  n,n ,in,.
RPniPrZ 

enS0lcl"e dc janvier prix réduits. Restaurant  fait 7 jours à partir de Fr. 270.-. Kg Î^ V̂-̂̂ Of/S Snick 
~ ~ ~

\ fdéd pour vos vacances d 'Hiver TAVERN E pour gourmets. Pour (Pension complète remontées mé- g  ̂ ^̂ Mli °»
vert <°»

te V*™é°r- .m i Pvhnl -,.,- renseignements , s adresser a la caniqucs, tout compris). Tel. (027) SU-3 y S $ S 3 C !M K ï} g S w >  I M Her7no riir
£§{ (028) 5 35 56 direction Station de vacances 2 12 38 / 2 20 65 ; dès le 22 dé- W 

f̂ll ||gf^  ̂ Tel 
(027) 

2 63 83

.̂ *̂ Ĵy jf r ÂfPF ^wË-ŷ  1 jJU't^uU il! ¦Hr *̂\\ \̂ Ĵ|ll̂ < àrnw^^^^ HR Bfl BBJH^̂ ^̂ ^ ŴIP'̂  IVW / T> A T "11 C

J**̂ ^̂ ĵBPft af^^^Wm^^ UlCCclUlI lC  TP*u t̂e? 1STT:
^mrr X̂Smm ̂ ^̂  ̂ ^̂ ^̂  ̂ fa  Ifll /

N^uibr^
P:

iéïéskis
iUSqU 'à 26°n m Ha^̂ *  ̂ ,|J ^̂ ^̂ j^̂ BB 

GRIMENTZ 

1600 m
HOTEL AIGUILLE DE LA TSA W W A TT A Wàt  ̂ ËlL ̂ WsméMIÊÊH  ̂

HOTEL LE MÉ LÈZE
40 lits Tél. (027) 4 6163 *U* ¦ Jfc W i» 1 ^k. MI li^^ïfiï^^l^^ Tout 

confort Cuisine 

soignée
HOTEL DE LA POSTE H M A \ J m  H JDft tl ^̂ . Mi Wf muff laVS&aWÈÊÊI 

Prix spécialement modérés en
! 25 Mts Tel1. (027) 4 61 64 £̂£VA,A/&T&JL f̂cJP fl ^ ŜBI^Wp Janvier
| 2 hôtels confortables avec ""~* • «7/|| ŜsciÈS  ̂̂  ̂ ' . ,_ , -, „
( ambiance sympathique . «!«.:•,.. I • J J.L • IBI I ^JBlEŒP  ̂ ,i nccc 

U ' ( -" (,!''" '! Prix modérés « région classique de sports d hiver «îf P* » ^*̂  ̂ MOSSE

^̂  
j  ̂ ^ 

V
s5î

A'3000 m MONTANA-VERMALA ^̂ 1 |̂^^¦ â Pmm^a /̂% /̂^̂ aCit 
'" Hôtel-Pension LES ASTERS .aa^aW a¥f Ja\ m â ÊL —w * wn|r'  ̂ w^«!JF»»-*• irwrpr a L a  TerrasSB ensole i l lée » 45 |its Tél. (027) 7 22 -12 Ê a W m i m / O iO  Pw ** 

alti tude 1800 m sur mer

8 téléphériques — 20 téléskis — Patinoire artificielle — Skibob — ??'!!Là 
^1-™^"^™* 

PCr' merveilleux à chaque saison, ensoleillé , neige assurée, ambiance
Manège — Piscine couverte — 2000 lits d'hôtels — Instituts et sonnes. fcnUérement rénové. internationale
homes d'enfants — Chalets et appartements de vacances. Semaines HA,_ I „_-„ : vil 1 A M A D I P  mçÉ Nouvelles remontées mécaniques jusqu'à 3000 m

, de ski en janvier et mars à partir de Fr. 322.—, tout compris. "? jt{s Tel (027) 7 21 55 Piscine chauffée avec sauna ^
I; Renseignements et prospectus par : Office du Tourisme, 3962 Mon- pam R Crettol-Barras 4500 lits dans hôte,s et chaIets
,: tana-Vermala. Tél. (027) 7 30 41 / 42. Télex 38203. Prix 'modérés Renseignements par les agences de voyages ou directement à 1 officerrlx moaeres du tourisme, 3906 Saas-Fee, tél. (028) 4 81 58 

« ([/_} L*é» ._ .̂ .tiMvnàMt&X Ŝxi lu_iiP|i(.hiUel _ i ))

)) aM conseils j udicieux du spécialiste
Il Q modè les exclusif s sur mesure »
il ce A -I A »il 

 ̂
élégance \\

| choix |
11 <J qualité f
Il Grand-Rue 1 Neuchâtel Tél. 416 30 g

/VENTE DU SOIRV
F Jeudi 11 et 18 décembre \

J jusqu'à 22 h 1
I Samedi 13 et 20 décembre I
I jusqu'à 18 h I

\ merkur j
\ première maison Ê
». pour la Mode M

^BL Bienne, 5, Rue de Nidau'JËS
«L Tél. 032 216 16 JHj

H LE 24 DÉCEMBRE I
MM NOUS NE VENDONS PAS UNE 1
^S ENSTALLATSON Hi-Fi STÉRÉO 1
'^ 'éV ' cî j car Pour choisir une Installation HI-FI stéréo |pi
» 'fT |n| Il faut du temps : le vôtre et le nôtre. Pour Pp
[¦ t / '* * cette raison, venez au début du mois de Sp

s.-;  ̂
décembre. Nous vous ferons, avec plaisir, S^

'MêË "'' i une démonstration. Toutes marques en tuners, pi
•S*%

" ï amplificateurs, colonnes sonores, enregis- &>%
™"™" treurs , tourne-disques , etc. dm

. » " Angle Grand-Rue - Chavannes - Neuchâtel |3|

1̂ ¦MMMMM|î MMM |

S Grand-Rue É̂ Ékî f '̂̂ ^HBl

Prêts
express
de Fr. 500.-àFr.10000.-

• Pas de caution :
Votre signature

r| suff it
• Discrétion

totale
Banque Procrédit
1701 Fribourg

aï 1 rue de la Banque
Tél. : 037/2 64 31

 ̂
M Tout peut se 

ĵ
îr régler par poste. M

ÂnL Ecrivez aujour- M
W^ d'hui. ||

Service express K 'î

Nom p

Endroit Ri

NOUVEL-AN 1970
COURSE SURPRISE

JEUDI 1er JANVIER
Départ : Quai du Port, à 10 h 30
Avec une belle promenade en
car, nn menu gastronomique, de

la musique et un animateur
Prix forfaitaire Fr. 48.—

M E N U
Feuilleté aux fruits de mer

Tortue claire au vieux sherry
Terrine de volaille

Gelée au fumet de madère
Julienne de céleris

Contrefilet de bœuf au four
Sauce Périgord

Endives braisées
Pommes mignonnettes

Clémentine givrée

Programme et inscriptions :

JBflfflflflftÈ8-—

Chœur d'hommes « ÉCHO DE
FONTAINE-ANDRÉ »

Tirage de la loterie
du 25me

Tous les billets se terminant par
2 sont gagnants
Les lots doivent être retirés à
la boulangerie Ferrari, Dîme 1, à
la Coudre, jusqu'au 20 décembre
1969.

Préparez votre avenir... \Participez à la croissance de l'économie... i
grâce au |

dlnvestissemeuf
La formule moderne pour la constitution d'un avoir en valeurs réelles

Aimeriez-vous en savoir davantage?
Passez donc au guichet de l'une de nos nombreuses succursales ou 

^envoyez-nous le coupon ci-dessous. /
r̂ „ —™^3| Prière d'envoyer ce coupon à l'une des banques mentionnées ci-dessous //  »

g g * ̂ k g a a  ̂f *  Y\ P°ur 

des 
renseignements détaillés 

sur FAN 
3 ]

3 V# w U VJ \J I I le nouveau «plan d'investissement» g
| Nom: I
I I¦ Prénom: ¦

¦ Rue: ¦

| Numéro postal: Localité: |

a Crédit Suisse Société de Banque Suisse «
5 Plans d'investissement Bureau des plans d'investissement .
Ë Paradeplatz 8, 8021 Zurich Aeschenvorstadt 1,4002 Bâle :,,

*TL S EL SOCIÉTÉ DE
Çyl CRÉDIT SUISSE *X* BANQUE SUISSE

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  Nom :

W O.C.A. ^̂  
Prénom :

/ORGANÎSÂTEURSX Adresse .
f CONSEILS 1 ^̂  ̂
I ASSOCIÉS ET I No post. : Localité :
1 INSTITUT DE E ~
% L'INFORMA- M 2kî Ĵ 
^^TIQUE S.A

^̂  ̂
Profession : 

^̂ Îjjj^Bj^^̂  FAN 3 AB

VEUILLEZ ME FOURNIR TOUS RENSEIGNEMENTS, S.V.P.

2, av. Ruchonnet - 1001 Lausanne
Devenez :

PROGRAMMEUR
sur machine IBM 360
Comptabilité orientée

1̂ PERFOREUSE I—
sur machines IBM 026 et 029

cours du jour et du soir

à Neuchâtel
20, quai Philippe-Suchard

j Méthode audio-visuelle - Examens de fin de cours
l. RPG Diplômes COBOL
' Renseignements : tél. (038) 4 5616

Aucun cours par correspondance
Mêmes instituts à Lausanne - Genève . Fribourg -

Sion

KSKmBBJjmBHHBlMsflH^KSfcH BHSKIHB2MBE3JHGH BSSflSEsK

|BS^ ÂWSA«r«
Rue

Haldimand 14
Sans caution

500
à 3000 fr.
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignes)

¦H SKIS:
&§Rj v̂^ * ÊJ^T ./mwr*-* ? ? * '•

"'-3 Authier - Attenhofer - Fischer
MMSÉïlîi ^atT^r ,/mmè* vf . 

' 
% ~^ t̂à Kâstle - Rossignol - Hart

H^ ï̂* ï&EP mErSè '¦ *- "' 
^"*BR '̂ i c'e f° nd

Aiguisage de patins et arêtes de skis

Chavannes 7 et 15 Neuchâtel Tél : 5 44 52



P^^ST colins
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ria9rk*-'- - - '*0m à "icnnuidc lîlllKa
W; ÊÈ mX 'f â^  Dégustez cette délicate spécialité couronnée

|:: K ^%'\Ài' '̂ J û naturellement fait 
^^8| fr %,/ | naturellement frais ^8|̂ ®
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Le réveil de la politique
étrangère allemande

De notre correspondant pour les
affaires allemandes :

On peut être pour ou contre le
ministère Willy Brandt, pour ou
contre le gouvernement socialiste-
libéral fraîchement installé à Bonn.
Une chose est pourtant certaine : il
a suffi de quelques semaines au
nouveau chancelier pour sortir la
politique européenne de l'apathie
dans laquelle elle stagnait depuis
des années. Que ce soit à l'Est ou à
l'Ouest, Brandt a déjà mis en mou-
vement des forces dont l'avenir seul
nous dira si elles sont bénéfiques
ou maléfiques.

Contentons-nous, pour l'heure, de
cette double constatation : beaucoup
de choses bougent entre l 'Atlanti-

que et l'Oural et l'Allemagne fédé-
rale, qui était déjà redevenue la
première puissance économique du
continent, est en train d'en devenir
la meneuse de jeu politique.

Certes, on peut se demander si
elle est assez forte pour jouer ce
rôle efficacement et longtemps,
prise qu 'elle est toujours entre le
bloc communiste et ses alliés euro-
péens dont la satisfaction officielle
n'est peut-être pas dénuée de tout
regret. Les pays libres du continent
(à commencer par ceux du Marché

commun), qui supportaient mal les
velléités d'hégémonie de De Gaulle,
supporteront-ils mieux le brusque
réveil de la politique étrangère alle-
mande, fût-il dirigé par un chance-
lier socialiste et, de surcroît, sincère
Européen ? Un avenir  sans doute
assez proche le dira.

Ce qui paraît  certain , c'est que la
si tuation générale favorise pour le
moment la politique de mouvement
instaurée par Willy Brandt. Ses ou-
vertures à l'Est , pour aventureuses
qu 'elles soient, ont indiscutablement
créé de la nervosité dans le camp
communiste, nervosité que trahit la
mauvaise humeur de Pankov. On ne
peut certes pas encore parler de
dégel , mais quelque chose a bougé
du côté de la Vistule et des Carpa-
thes, et c'est bien la première fois.

Quant à la conférence au sommet
de la Haye, elle semble elle aussi
marquer le début d'une « relance »
dont l'aboutissement pourrait être,
si tout va bien , un rapprochement
des pays de la C.E.E. et de l'A.E.L.E.

Nous serions tentés d'applaudir ,
dans le cas particulier, si l'expé-
rience ne nous avait depuis long-
temps montré qu 'il ne faut jamais
se réjouir trop tôt !

Léon LATOUB

Nathalie, c'est fini ?
CANAL 18-25 (Suisse romande). —

C'est essentiellement par sa for mule que
cette émission produite par le départe-
ment science et éducation nous intéres-
se. En e f f e t , d'une part , elle répond
p lus ou moins à la notion de « soi-
rée-bloc » seule formule de programma-
tion qui libère le téléspectateur. Si l'ob-
jet de la soirée ne lui p laît pas, i! peut
soit s'adonner à une autre activité, soit
capter le programme di f fusé  par une
autre chaîne. Une telle pra tique néces-
siterait donc -la mise en place d' une
chaîne de même expression, p ermettant
de contraster les programmes. Mais, jus-
qu 'ici , à de rares exceptions près , l'on
s'est satisfait d' un équilibre des genres
visant à retenir le téléspectateur devant
son récepteur et d'introduire la couleur.
D 'autre part , en étant réalisée en direct
et en permettant une certaine participa-
tion , cette émission ouvre de nouvelles
voies, ha télévision doit dépasser sa
définition de « boîte à images » pour
devenir un véritable instrument de com-
munication , un lien réel entre diverses
communautés. En adjoignant à l'émis-
sion les possibilités o f fer tes  par le té-
léphone , les producteurs répondraient
mieux à cet impératif.

La notion de « soirée-bloc » ne de-
vrait pourtant pas inciter les produc-
teurs à abandonner certaines règles de
composition . En effet , nous sommes per-
suadés que les séries télévisées plaisent
non pas tant en raison de leur contenu,
mai splutôt en raison de leur compo-
sition. La première séquence de cette
dernière édition — de l'année ? •— nous
a mis en contact avec Léo Ferré. La
mise en image des deux chansons in-
terprétées était très réussie. Mais , était-
ce l' entrée en matière capable de rete-
nir certaines couches de public ? A no-

tre avis, la télévision ne doit pas être
spécialisante. Elle doit trouver les moyens
propres à englober un public aussi lar-
ge que possible. La compositio n est un
élément important dans cette optique.
Ce n 'est qu'en touchant ce large public
qu 'elle satisfera ses ambitions , qu'elle
atteindra ses objectifs dans le domaine
de la culture. Les formes d' une émission
ne doivent pas exclure un public. Ce
n 'est que trop souvent le cas dans le
domaine des « culturels ».

Le deuxième volet était consacré au
massacre vietnamien récemmen t dénon-
cé par la presse mondiale. L' apparition
d' un tel sujet nous a fai t  craindre poin -
ta productrice . Nous avons été d'autant
plus inquiets que la première partie de
ia séquence était quelque pe u tendan-
cieuse et mélangeait toutes les violences
humaines sur des images vietnamiennes.
Ces images de fond auraient pu faire
accroire que seuls les Américains étaient
en cause. Mais l'idée d' associer la poé-
sie et l'image était excellente. L' addi-
tion d'élémen ts divers dans une image
accroît la participation et la liberté d'in -
terprétation du téléspectateur. Par la
suite , la séquence a été moins partiale
et l 'équilibre a été quel que peu rétabli.
Mais pourquoi n'avoir pas aussi invité
un observateur ayant une autre opti-

La séquen ce consacrée au théâtre nous
a plu car, pour une fo is, on a recréé
une histoire p lutôt que de la raconter.
Enfin , la deuxième apparition de Léo
Ferré ne manquera pas de faire parler
d' elle. Mais n'est-ce pas la sincérité de
l 'homme plus que les idées qui ont
p lu ? Une question délicate. M.  Schenker
a peut-être raison. Le direct est parfois
dangereux. J .-Cl. LEUBA

Problème >"o 969
1 2 3 4 5 6 7 89  10

HORIZONTALEMENT
1. Liste des créanciers de l'Etat. 2. Ter-

me de tennis. — Epaulées. 3. Doit son
nom à une grande tribu d'Indiens. — Dres-
se. 4. Retirer. — Tête dure. 5. Symbole.
— Pièce pour j'ouer. — A succédé à la
S.D.N. 6. Indications nécessaires à l'ache-
minement. 7. Recouvre des fonds. — Goû-
tées. 8. De même. —¦ Revient dans les
rêves. — Dans la gamme. 9. Faire le veau.
•— Sur la Tamise. 10. Corps gras.

VERTICALEMENT
1. Elle est collante. — Se dépense en

paroles. 2. Celle de la Terre n'est pas par-
faite. 3. Ruine. — Sérieux. 4. Homme sans
mérite. — Place. 5. Particule. — Ses tableaux
sont pleins de fougue. — Ile. 6. Clos, il
est breton. — Mère d'Horus. 7. Produit
de l'imagination. — Réduire en menus mor-
ceaux. 8. Mois disparu. — Symbole. 9. Sur
la Vilaine. — Son fils conduisit les Argo-
nautes. 10. Préposition. — Art de chef.

Solution dn No 968
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

Le début de la matinée sera placé sous de bonnes influences qui favoriseront l'harmo
nie. L'après-midi sera propice aux travaux sérieux et aux affaires commerciales.
Naissances : Les enfants de ce jour seront agréables, généreux très honnêtes mais surtoufittîr£« nar In far.îlit̂

BELIER (21/3-19/4)
Santé : Consommez moins de conserves.
Amour : Ne compromettez pas votre ave-
nir. Affaires : Très bons résultats dans vo-
tre travail.
TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Rhumatismes articulaires à crain-
dre. Amour : Sortez , voyez du monde. Af-
faires : Ne vous reposez pas sur vos lau-
riers.
GEMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Prenez garde aux refroidissements.
Amour : Grandes satisfactions en amour.
Affaires : Succès dans une entreprise am- ,
bilieuse.
CANCER (22/6-22/7)
Santé : Faites des exercices d'assouplisse-
ment. Amour : Restez calme et maître de
vous-même. Affaires : Soyez méticuleux et
précis.
LION (23/7-23/8)
Santé : Evitez les excès de toute sorte.
Amour : Ne vous montrez pas trop intran-
sigeant. Affaires : Ne faites aucune démar-
che aujourd'hui.
VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Evitez les excitants. Amour : Beau-
coup d'illusions se dissiperont. Affaires :
Variez le plus possible vos activités.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Menez une vie régulière. Amour
Maîtrisez vos mouvements d'humeur. Ai-
faires : Mettez un peu d'ordre dans vo<
affaires.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Pratiquez si possible la bicyclette
Amour : Ne vous emballez pas. Affaires :
Soyez prudent dans vos décisions.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Troubles glanduraires possibles.
Amour : Agissez avec douceur et calme.
Affaires : Ne laissez pas passer votre
chance.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Soignez particulièrement les oreil-
les. Amour : Soyez perspicace. Affaires :
Succès en affaire.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Surveillez votre tension. Amou r :
Changement heureux. Affaires : Ne faites
pas de zèle superflu.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : N'exagérez pas avec l'alcool. Amour :
Ne demeurez pas obstiné. Affaires : Pru-
dence en matière financière. Maculnture i I

I l  

soignée au bureau du journal ,
' qui la vend au meilleur prix.

IM MII HIIIIIl^—^— l̂ll ¦¦H I M I UIMJMU C1MMM

ZURICH
OBLIGATIONS 8 déo. 9 déc

3 % Fédéral 1949 . . 90.50 d 90.50
2 '/< % Péd. 1954, mars 94.50 d 94.50 d
3 % Féd. 1955, Juin . 89.25 d 89.25
4 '/i V» Fédéral 1965 . . 93.25 93.25 d
4 '/« '/o Fédéral 1966 . . 93.25 93.50 d
5 •/• Fédéral 1967 . . 98.— 98.50

ACTIONS
Swissair nom 713.— 710.—
Union Bques Suisses . 4390.— 4350 —
Société Bque Suisse . 3180.— 3130.—
Crédit Suisse 3450.— 3405.—
Bque Pop. Suisse . . . 2105.— 2060—
Bally 1380. — 1365—
Electro Watt 1955.— 1940—
Motor Colombus . . . 1425.— 1420.—
Italo-Suisse 220.— 219—
Réassurances Zurich . 2290.— 2260.—
Winterthour Aocid. . . 1105.— 1100—
Zurich Assurances . . 6100.— 6025—
Alu. Suisse nom. . . . 1600.— 1620—
Brown Boveri 2150.— 2180.—
Saurer 2000.— 1990.—
Fischer 1490.— 1495—
Lonza 2415.— 2420—
Nestlé porteur 3180.— 3150.—
Nestlé nom 2060.— 2065.—
Sulzer . ., 3960.— 3900.—
Ourslna . 2950.— 3000—
Alcan-Alumlnium . . .  112 '/• 109 V>
American Tel & Tel 217.— 215.—
Canadien Pacific . . . 282 Vi 274 '/.
Chesapeake & Ohlo . .— .—
Du Pont de Nemours 457.— 443.—
Eastman Kodak . . . .  314.— 318.—
Ford Motor 178.— d 176 '/« d
General Electric . . . 340.— 333—
General Motors . . . .  301.— 297.—
IBM 1528.— 1524—
International Nickel . 178 V. 176 V.
Kennecott 187.— d 188.—
Marcor 207 '/J 207.—
Std Oil New-Jersey . 269.— 265 '/.
Union Carbide 162.— 160.—
U. States Steel . . . .  150 Vi 149—
Machines Bull 78 V. 77 '/<
Italo-Argentina Cia . 39 'h 38 "/i
Philips 75 '/. 75 Vi
Royal Dutch Cy . . . 172.— 172.—
Sodec . . 175 '/» 175—
A. E. G 268 '/> 271 V.
Farbenfabr. Bayer AG 215 '/> 219—
Farbw. Hoechst AG 285.— 288—
Mannesmann 182.— 189.—
Siemens 301.— 309.—

BAXJE ACTIONS
Ciba, porteur . . . .12650.— 12675.—
Ciba, nom 9825.— 9775.—
Sandoz 8950.— 8950.—
Geigy, porteur . . . .10200.— 10200—
Geigy, nom 6575.— 6575.—
Hoff.-La Roche (bj) 175000.— 174500—

LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  1130.— 1130—
Crédit Fonc. Vaudois 1025— 1020—
Innovation S.A 285.— 285.—
Rom. d'électricité . . . 360.— 360.— d
Ateliers constr. Vevey 600.— d 600.— d
La Suisse-Vie 3050.— d 3050.— d

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

HORS-BOURSE
Fund of fund 20.93 20.77
Int. lnv. trust . . . . 8.66 8.63

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 8 déo. 9 déo.

Banque Nationale . . . 530.— d 530.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750— d 750.— d
La Neuchâteloise as.g. 1600.— d 1600.— d
Appareillage Gardy . . 225.— d 225.— d
Câbl. élect . Cortaillod 8700.— 8600.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2675-— d 2675.— d
Chaux et cim. Suis. r. 520.— d 530.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1500.— d 1450— d
Girard-Perregaux . . . 1250.— d 1240.—
Ciment Portland . . . 3900.— o 3500.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1290.— d 1290.— d
Suchard Hol. SA. «B» 7700— 7500.— d
Tramways Neuchâtel . 390.— o 390.— o
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2V» 1932 98.— 98—
Etat Neuch. 4V. 1965 93.75 o 97.50 d
Etat Neuch. 3Vs 1946 97.50 d 89.25 d
Com. Neuch. 5 1967 94.— d 94.— d
Com. Neuch. 3 1951 94-50 d 94.50 d
Chx-de-Fds 5 1966 94.— o 94.— o
Le Locle 5 1966 93.— o 93.— o
Châtelot 5'/. 1968 95.50 d 95.50 d
Elec. Neuch. 3 1951 97-— d 97.— d
Tram. Neuch. S'A 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A . 31/* 1960 94.— d 94.— d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— d 91.— d
Raff . Cress. 51/. 1966 98.50 d 98.— d

Cours des billets de banque
étrangers

du 8 décembre 1969
Achat Vente

France 72.50 75.50
Italie —.68 — .70
Allemagne 115.50 118.50
Espagne 6.— 6.25
U. S. A 4.27 4.33
Angleterre 10.15 10.45
Belgique . . . . . . . .  8.30 8.70
Hollande . 118.— 121—
Autriche 16.55 16.85

Hlarché libre de l'or
Pièces suisses 53.— 57.—
Pièces françaises . . . 51.— 55.—
Pièces angl. anc. . . 44.— 48.—
Pièces angl. Elisabeth 39.— 43.—
Pièces américaines . . 250.— 280.—
Lingots 4825.— 4925 —

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

NEW-YORK. — Un redressement s'est
amorcé dans l'après-midi à Wall-Street,
mais il a été de courte durée, et la séan-
ce s'est terminée sans tendance déterminée,
avec tou tefois un peu plus de pertes que
de gains. Après avoir avancé de près de
cinq points, l'indice Dow Jones était en
régression de 1,25 à la clôture.

Indice Dow Jones :
industrielles 783 ,79 (moins 1,25)
chemins de fer 173,96 (moins 1,69)
services publics 106,31 (moins 1,12)

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous , informations. 6.59,

horloge parlante. 7 h, miroir-première . 8 h ,
informations , revue de presse. 8.30, en direct
du Palais fédéral , élections au Conseil fédé-
ral. 11 h, informations. 11.05, crescendo.
12 h, informations. 12.05, aujourd'hui. 12.25 ,
quatre à quatre. 12.59, signal horaire. 12.30.
miroir-midi. 12.45, L'Affaire Blaireau. 13 h ,
musicolor. 14 h , informations. 14.05, réalités.
14.30, la terre est ronde. 15 h , informa-
tions. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures ; Sarn. 17 h , informations. 17.05
pour vous les enfants. 17.15, tous les jeu-
nes. 18 h , informations. 18.05 , le micro
dans la vie. 18.45, sports. 19 h , le miroir
du monde. 19.30, la situation nationale.
19.35 , bonsoir les enfants. 19.40, disc-o-ma-
tic. 20 h, magazine 69. 20.20 , ce soir nous
écouterons. 20.30, concert par l'Orchestre
de la Suisse romande , avec la collaboration
de la Radio suisse romande , dans le cadre
du 50me anniversaire du Comptoir suisse ,
à Beaulieu , à Lausanne. Dir. V. Desarzens.
soliste Michael Studer , pianiste. 22.30, infor-
mations. 22.35, la semaine littéraire. 23 h ,
harmonies du soir. 23.25 , miroir-dernière.
23.30, hymne national.

Second programme
12 h , midi-musique. 14 h. Musik am

Nachmittag. 17 h , musica di fine pomerig-
gio. 18 h, tous les jeunes. 19 h , per i lavo-
ratori italiani in Svizzera. 19.30, musique
légère. 20 h , informations. 20.10, disques.
20.30 , les sentiers de la poésie. 21 h , au
pays du blues et du gospel. 21.30 , sports
et musi que. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h , 10 h , I l  h , 12.30 , 15 h ,

16 h, 23.25 , informations. 6.10,- musique.
6.20, fanfare , jod els et musique champêtre.
6.50, méditation. 7.10, auto-radio. 8.15, élec-
tions au Conseil fédéral. 10.05 , valses et
polkas. 11.05, musi que et bonne humeur.
12 h , orchestre Mantovani. 12.40. résultais
des élections au Conseil fédéral. 12.50, ren-
dez-vous de midi. 14 h , lettres adressées à
des enfants. 14.30, radioscolaire. 15.05, mo-
saïque populaire.

16.05, pour les jeunes. 17.30, pour les
enfants. 18 h , informations , actualités. 18.15,
radio-jeunesse. 19 h , sports , communiqués.
19.15, informations , actualités. 20 h , coutu-
mes, musique et chansons suisses à travers
les saisons. 21 h, La Berceuse , évocation
musicale. 22.15, informations , commentaires ,
revue de presse. 22.30, black beat. 23.30,
d'un jour à l'autre.

8.25 Elections au Conseil fédéral.
17.00 Le 5 à 6 des jeunes.
18.00 Bulletin dc nouvelles.
18.05 (C) Lassie

Bravoure.
18.30 Bonsoir.
19.00 (C) Trois petits tours.
19.05 La route.
19.40 Carrefour.
20.00 Téléjournal.
20.20 (C) Quid.
20.50 (C) Jean-Roch Coignet.
21.45 Salut Jean-Pierre.
22.10 Ici Berne.
22.15 (C) Le Luxe où l'abondance de Dieu.
23.05 Téléjournal.

1230 Midi-magazine.
13.00 Télé-midi.
13.15 Midi-magazine.
14.03 Télévision scolaire.
15.30 Télévision scolaire.
18.15 Dernière heure.
18.20 Le Schmilblic

Jeu.
18.35 Ski.
18.55 Les aventures de Babar.
19.00 Actualités régionales.
19.25 Café du Square.
19.45 Information première.
20.20 Sacha show.
21.10 Dossier ouvert.
22.00 Intentionnellement coupable.
22.50 Télé-nuit

13.30 Conservatoire national des arts et
-métiers.

18.00 Conservatoire national des arts et
métiers.

19.00 Actualités régionales.
19.20 Coloris.
19.40 Ma sorcière bien-aimée.
20.10 Les animaux du monde.
20.30 24 heures sur la II.
21.05 Les dossiers de l'écran,
21.15 La guerre des mondes.
22,25 Débat.

8.25, élections au Conseil fédéral. 16.15,
magazine féminin. 17 h, l'heure enfantine.
18.15, télévision éducative. 18.44, fin de jour-
née. 18.50, téléjournal. 19 h , l'antenne. 19.25,
les chercheurs de trésors modernes. 20 h ,
téléjournal. 20.20, magazine politique, cultu-
rel et scientifique. 21.20, L'Homme de fer.
22.05, téléjournal.

16.35, téléjournal. 16.40, vacances en mer.
17.10, nouvelles méthodes éducatives dans
les jardins d'enfants. 17.55, téléjournal. 18 h ,
programmes régionaud. 20 h , téléjournal ,
météo. 20.15, bilan de la vie américaine.
21.45, histoires et chansons de marins. 22.45 ,
téléjournal , commentaires , météo. 23.05, Sa-
muel Beckett. 0.05, téléjournal.

17 h, sciences sociales. 17.30, informations,
méiéo. 17.35, mosaïque. 18.05, plaque tour-
nante. 18.40, à l'ouest de Santa-Fé. 19.10,

Trouvez Miriam Gray. 19.45, informations ,
actualités , météo. 20.15, magazine de la
2me chaîne. 21 h . Mort à Kanapou . 22.30,
informations , météo. 22.40, farce majeure.

Elections au Conseil fédéral (Suisse ,
8 h) Une bonne leçon de civisme.
Le Cinq à Six des Jeunes (Suisse, 17 h) :
Un programme de fête avec « Mini-Cir-
cus » et les aventures du Baron.
Le luxe ou l'abondance de Dieu (Suisse,
22 h 15) : Est-ce de la télévision d'es-
sai ?

J. -Cl. L.

NEUCHÂTEL
Salle des conférences : 20 h 25, I Musici

di Roma.
EXPOSITIONS. — Galerie des Amis des

arts : Exposition Mme Miep de Leeuwe,
Hollande et Gilbert Reinhardt , Lausanne.

Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du-
Peyrou) : Exposition.

Musée d'ethnographie : Exposition. Japon ,
théâtre millénaire vivant , -. I-.B

TPN, centre de culture : Exposition F. Giau-
que ; 20 h 30, Récital Sarah Alexander.

CINÉMAS. — Rex, 14 h 45 et 20 h 15 :
Le Rouge et le noir. 16 ans.

Studio, 14 h 45 et 20 h 15 : Les Frères
Karamazov. 16 ans.

Bio, 15 h , 18 h 40 et 20 h 45 : Thérèse
et Isabelle. 18 ans. ,

Apollo . 15 h et 20 h 30 : L'Evasion la plus
longue. 16 ans.

Palace, 15 h el 20 h 30: La Malédiction
de Belphégor. 16 ans.

Arcades, 14 h 45 et 20 h 25 : Il était
une fois dans l'Ouest. 16 ans.

Danse et attractions
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : F. Tri-
pet, Seyon.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30 :
Angélique et le sultan.
Pharmacie de service : Dr W. Gauchat.
" jusqu 'à 21 h.

AUVERNIER
Galerie Numaga : Peintures de Raymond

L'Epée.

COLOMBIER
CINÉMA. — Cinéma Lux, 20 h 15 :

Lo Sable était rouge.

CORTAILLOD
Pharmacie de service : Marx (fermé de

12 h à 18 h 30).

BEVAIX
Galerie Pro Art : Peintures du XVIe au

XXe siècle.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Cinéma Royal, relâche.

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma du Château , relâche.
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Spécialités italiennes SAINT-BLAISE

J[\  Possibilité de division
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repas de famille

V^̂  
J ou de fin d'année

^—  ̂ pour 15 à 20 personnes
Pas de jour Réserver par téléphone mde fermeture (038) 3 36 80 ou 3 15 98 lâl privé
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Mercredi 10 décembre ivcg
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- et nous admettons bien volontiers F^^̂ > ' :

que la SimcallOO est vraiment «altround» mM "̂  :>i|l fi;lpS LeIury
dans ses possibilités. •"¦"M sayiiiiiNiiiiiiiiiiisiiS^^^^  ̂ .¦4dtljJi,Jii=_L_J (de gauche à droite):

Mais très sévère, le jury estima ce nom insuffisant; ¦ M. E Meyfarth, M.W.Schwyzer, M.Jean-Claude Miche!,
tout comme «Jumbo», «Safari», «Simcarissima» et autres «pur sang». Il a pris M.Jean-Pierre Gerwig, M.Mario Cameronl
ses décisions le 13 novembre.

Pour emploi dans les trois langues nationales, /jflBa WÊ ^̂ ^le nom primé est: BÊ^Sr WBmmm mW m̂mWWÊmm\4UHstneippci
De toute évidence, les célèbres sherpas Chacun des trois autres concurrents

sont des compagnons et des porteurs infatigables, reçoit un prix de consolation de Fr. 500.- offert en
sobres, racés et au tempérament bien trempé- supplément par Simca Suisse S.A.
toutes qualités que l'on retrouve danslaSimca1100. Il s'agit de MM.

«Sherpa» a été proposé par quatre par- Ernst Andres, Moosstrasse 25a, 9014 St-Gall,
tîcipants; c'est donc par tirage au sort devant Aldino de Carli, Via P. Berno, 6612 Ascona,
notaire que le prix de Fr. 2000.- a été attribué à Richard Schrei, Oeltrottenstrasse 31,8707 Uetikon
M. Heinz Nûnlist, Rainweg 180,4624 Hârkingen. am See.

1

-

Pour la région alémanique, le nom choisi
compte parmi plusieurs désignations de félins En français, c'est un jeu de mot plaisant et Et voici la désignation en italien jugée la
sauvages: astucieux qui a obtenu la faveur du jury: meilleure -

Puma iimeapable Mulefo
Le jury estime en effet que le puma et la Et - Il faut le dire parce que c'est vrai - la Ce sont à nouveau les propriétés d'endu-

Simca tlOO ont en commun d'être souple, «tous- Simca 1100 est capable de faire quantité dechoses rance, de sobriété et d'aisance sur terrains difficiles
terrains» et racé. étonnantes. - exprimées en une image symbolique - qui ont
Le prix de Fr.1000.-(attribué également partirage Le prix de Fr. 1000.-va à: dicté le choix du jury,
au sort) revient à: M. Hansrudolf Mauch, Weltistrasse 21,5000 Aarau. Le prix de Fr 1000 - revient à ¦ '
M. Karl Strûby, Luegislandstrasse 141,8051 Zurich. M. Robert Zaugg, Zollhausstrasse 24,8750 Glaris.
Un prix de consolation de Fr. 500.- est attribué à
l'autre participant ayant proposé le même nom: Nous exprimons ici notre gratitudeàtous les

¦ M Paul Hossmannf Moserstrasse 46,3014 Berne. Participants à ce petit concours qui est devenu, .' . .,„ . 4U- ••/ ',''¦,'" "'".; .. . . ." ,:' ..'";
i i -  :. -.. ¦¦ -- ¦  , B . ,. . . grand par le nombre des réponses. Nous avons ¦- . . - ¦ -¦ ¦ »p - ¦¦> > ^ lv,y, -, >,, *„-, -n. ,-̂ .n ei

beaucoup apprécié les efforts intéressants
accomplis dans une technique aussi difficile; nous
espérons que ceux qui n'ont pas gagné ne
seront pas trop déçu. Mais quel que soit le nom
(ou surnom) que vous donniez à votre Simca 1100,
l'essentiel est que vous en soyez satisfait
C'est pour nous la plus belle des satisfactions.

Si vous ne la connaissez pas encore, allez
ressayer... vous ferez une véritable découverte!

f̂e SIMCA
WÉ& SUISSE SA
SIM CA. a Chrysler product

Baslerstrasse 71,8048 Zurich |

Un cadeau utile ?
OFFREZ UN PETIT MEUBLE !

I SOPHIA I
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Caméra 
i En avez-vous H
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^

jTOe une I Une bonne 1... |||

WM Uli Filmez votre fête de Noël, en couleur, avec |J|

lll il ll une caméra d'INTERDISCOUNT. Pour un ^|
s"™™ prix avantageux, un grand choix et surtout yâ

B un service après-vente : pnu) m

($ \ I«MB»MI I H L jJB r^"̂S>^^^M 
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iii Angle Grand-Rue - Chavannes - Neuchâtel

Grand-Rue ^iWffin̂ ffiPwffî ^

16 ANS 14 h 45 20 h 15 !

IL ÉTAIT UNE FOIS
DANS L'OUEST

16 ANS 14 h 45 20 h 15 j

LES FRÈRES
KARAMAZOV j

Toute la gamme des nouveaux \ ,-** ' >Sj - .. '£ ~ r«̂  i

avec fixations •» 1) ^/"\ ' ' '̂ '̂ l̂ SBSw l̂
! de sécurité rr. lOU.— 'j  W&rEaTÏA^̂ sM v

;
•̂
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Saint-Biaise - Tél. 3 18 09 f \  ' * } > :, ^,.e.r,-̂ V* * \ ̂ '̂

marques de renommée mondiale
Démonstration du programme de vente
complet de BOLEX S.A., Yverdon.
Une manifestation du plus haut intérêt pour
chaque cinéaste et photographe amateur.
Lors de chacune de ces soirées de démonstra-
tion, M. Serge von Holbeck, qu'il n'est plus
besoin de présenter, fera plusieurs petits expo-
sés sur l'ensemble du programme de vente.
Ouverture de 17 h. 30 à 22 h. Entrée libre.

Neuchâtel 10 /Il décembre
...._ , - . . . . . . „•>„ ,,, ,f

Beau-Rivage

ii CARTE et
E Assiettes
N
P CAFÉ DU THÉÂTRE

Corne à la plante, peau dure,
brûlures des pieds?

C'est agir contre la nature de limer et
gratter la peau . C'est aussi un non-sens
de vouloir corriger la nature avec des
instruments. Elle réagit immédia tement
avec une nouvelle formation de duril-
lons de peau dure. La crème pour les
pieds de F. Hilty, préparée à base de
Îiroduits scientifiques naturels, ramollit
a peau dure et supprime les brûlures

des pieds. Le pot Fr. 8.— s'obtient
seulement chez

F. Hilty, case postale, 8021 ZURICH
Tél. (051) 239423 - Chèque postal 80-42 503

RS Egn̂  4 -̂JL JL JL  ̂ IHI A /  WÊ 
Le nouveau Crédit Renco, avec çjarantie

M ÏÊ&kfà&iifflÈ1 iif&tf&li'SfS'B'&M 0È "SWft1 d WÉ Z *̂/ Il 
de réduction d'intérêts m'intéresse. En-

fcl Hl SnlPflffl fi mRDEI fJ N^ Il àa*Ê '?!MH. itinÊ E n Xth WLM voyez-moi, sans engagement, votre
IflJi WW VvMfiJP'wQBUIflW ^» ® 2/13 M documentation.

S tel est le coût maximum aujourd'hui de Si votre situation financière est saine \lCM N . p .
%j nos crédits personnels (7)4% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- rSJ Ĵ 

Nom: r renom: 

fe}* calculé sur le montant initial du prêt, sonnels avantageux et discrets af^R
*J soit max. 0,625% par mois) . » de Fr. 1 000.-à Fr. 25 000.- RJB Adresse: 
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Une nouveauté :

Le jambo n dans une croûte
arrosé de sauce au madère...
et tous les gourmets se retrouvent
au restaurant City.

Trafic d'armes : une commission d experts
fait des propositions au Conseil fédéral

De notre correspondant de Berne :
II y a nn peu plus d'un an éclatait l'af-

faire Buhrle. Aussitôt, le parlement faisait
office de caisse de résonance. Le Conseil
fédéral prenait en considération une mo-
tion présentée par le député socialiste de
Zurich, M. Rcnscbler, qui demandait de
soumettre tout le problème des exporta-
tions d'armes, avec ses aspects économiques,
unitaires, politiques, à on groupe d'experts
indépendants.

En février de cette année, la commission
était désignée. Sons la présidence de M.
Max Weber, professeur, conseiller national
socialiste, M. Antoine Favre, ancien juge
fédéral, à Sion, deux économistes, -MM.
Waldemar Juker , secrétaire de l'Union syn-
dicale suisse, et François Schaller, profes-
seur à l'Université de Lausanne, MM.
Franz Luterbach, de Brown Boveri et
Cie S.A., Baden, et Léo Dupasquier
d'Ebauches S.A. a Neuchâtel , allaient se
mettre à l'oeuvre.

Hier matin, la chancellerie fédérale a
publié le résultat de ce rapport qui sera
soumis au Conseil fédéral.

Le document est copieux et atteste le
sérieux d'une longue étude. Les conclusions,
disons-le d'emblée, constituent une réfuta-
tion totale et complète des thèses avan-
cées par les promoteurs de l'initiative ten-
dant à interdire l'exportation d'armes ou
à U maintenir dans de très strictes limi-
tes.

CONSÉQUENCES MILITAIRES
Actuellement, les experts le rappellent,

il faut pour exporter du matériel de guerre
une autorisation du Conseil fédéral qui a
aussi la compétence de restreindre ou d'in-
terdire un tel commerce selon son appré -
ciation dictée par les conditions politiques
du moment.

Mais en temps ordinaire et lorsque la
situation le permet, les échanges portant
sur le matériel de guerre — exportations
et importations — sont nécessaires à une
industrie suisse des arméniens elle-même
Indispensable à une armée que l'on veut
capable de remplir sa mission.

Certes, ce commerce dans les deux sens
pose un certain nombre de problèmes qui
mériten t la plus grande attention , mais se-
lon les experts, les conséquences militaires
d' une interdiction totale seraient déplora-
bles.

« Il serait extrêmement dangereux pour

la défense militaire d'un pays, écrivent-Ils,
de mettre l'embargo sur l'exportation du
matériel de guerre, car notre propre indus-
trie des armements se trouverait rapide-
ment dépassée, faute de coopération avec
les industries similaires de l'étranger.

UNE MESURE IMPRATICABLE
Statistiques commerciales en main, les

experts montrent que, de 1945 à 1968,
la vente de matériel de guerre à l'étran -
ger représente 1 % de la valeur totale de
nos exportations. La proportion est donc
faible, mais c'est un appoint indispensable
a des centaines d'entreprises qui, à leur
tour, fournissent du travail à de très nom -
breux sous-traitants et, de plus collaborent
étroitement avec les fabriques dépendant
directement de la Confédération.

Une Interdiction totale empêcherait donc
d'importantes usines de notre pays de pour-
suivre le développement et la fabrication
de matériel de guerre si elles devaient
limiter leurs livraisons au seul marché suis-
se. Or, cette fabrication contribue, pour une
bonne part , à enrichir les connaissances
technologiques dont profite, en définitive ,
l'ensemble de l'économie suisse.

Enfin, une mesure aussi radicale que l'in-
terdiction n'aurait de sens que si elle visait
toute exportation de matériel pouvant ser-
vir à des fins militaires. Mais alors elle
toucherait des produits destinés normale-
ment à des usages pacifiques mais, en
temps de guerre, à trouver une autre des-
tination.

Une telle politique entraînerai t  de telles
conséquences économiques qu'elle se révé-
lerait bientôt impraticable.

RENFORCER LE CONTROLE
Dans ces conditions après avoir con-

sulté industriels, responsables de l'arme-
ment, promoteurs de l'initiative, la com-
mission est arrivée à la conclusion qu 'il
fallait maintenir l'actuel article 41 de la
constitution qui autorise les exportations
d'armes mais sous contrôle. Ce sont alors
les prescriptions de contrôle qu 'il convient
de renforcer, de rendre plus efficaces,
pour éviter le retour de mésaventures
aussi graves que celle don t l'opinion pu-
blique s'est si justemen t émue.

La commission propose donc d'abord de
fixer dans une loi et non plus dans une
simple ordonnance prise par le Conseil

fédéral les conditions auxquelles une au-
torisation sera délivrée.

Ainsi, le parl ement lui-même participe-
rait activement à l'élaboration d'un texte
législatif et pourrait y introduire toutes
les dispositions qu'il juge nécessaires. De
plus les droits du souverain seraient sau-
vegardés puisque, automatiquement, une loi
est soumise au référendum facultatif.

La commission insiste en particulier pour
que, dans une telle loi, les dispositions pé-
nales soient précisées.

Il conviendrait , eu outre, de trouver le
moyen dc soumettre également à une au-
torisation le commerce des armes auquel
certaines maisons suisses peuvent participer
hors de nos frontières

11 serait judicieux de reviser la liste
des marchandises et produits considérés
comme « matériel de guerre » et de l'incor-
porer à la loi.

Enfin , les autorisations d'exporter de-
vraient être limitées à des Etats qui don-
nent toute garantie quant à leur stabilité
politique et au maintien de la paix.

La commission ajoute : « Une prudence
particulière doit être observée en ce qui
roncerne l'octroi de telles autorisations lors-
que le matériel de guerre est destine a
des pays en voie de développement. » De
plus, les experts recommandent instamment
au Conseil fédéral d'appliquer strictement
les prescriptions qui l'obligent maintenant
déjà à n'accorder d'autorisation « qu 'à des
personnes dignes de confiance et à (les
entreprises présentant les garanties suffi-
santes d'une gestion régulière ».

Mais justement, la maison Buhrle et ses
dirigeants semblaient répondre à de telles
conditions -

Quoi qu'il en soit, les experts — et
leu r président , M. Max Weber l'a confir-
mé lors d'une conférence de presse — qui
ont travaillé en toute indépendance, sans
subir de pression d'aucune sorte, estiment
suffisant l'article actuel de la constitu-
tion, donc inopportune l'initiative qui tend
à lui substituer un autre texte. En revan-
che, il est non seulement possible mais
indispensable de tirer de la disposition en
vigueur une loi d'application qui permette
de combler les lacunes du système actuel
et d'assurer une meilleure coordination
entre les services administratifs chargés dc
vérifier si les conditions sont remplies pour
que l'exportation soit autorisée.

Voilà du travail pratique et réaliste que
le Conseil fédéral, on l'espère, saura met-
tre à profit. Pour le moment, il n 'a pas
encore pris connaissance de ce rapport.
Il s'en entretiendra très probablemen t avant
la fin de l'année.

ET L'ENQUÊTE JUDICIAIRE ?
Le silence s'est fait sur la procédure ju-

diciaire dans laquelle sont impliqués cer-
tains responsables de la maison Buhrle.
Il n'en faut pas plus pour que, dan s l'opi-
nion publ ique, on ait le sentiment que
l'autorité travaille tout doucement à « étouf-
fer l'affaire ». Répondant à une question
à ce propos M. Spuhler a rappelé que le
Conseil fédéral ne peut intervenir dans le
cours d'une instruction confiée à la jus-
tice. Il tient cependant à répéter que, dans
cette affaire , toute la lumière doit être
faite sans ménagement pour personne. D'au-
tre part, un haut fonctionnaire du dépar-
tement militaire a déclaré : « L'enquête va
bon train, mais elle n 'est pas encore ter-
minée. » C'est noté.

G. P.

Transports routiers entre
l'Italie et la Suisse : la
situation s'est aggravée...

Attitude intransigeante outre-Gothard

BERNE (ATS). — Le département fé-
déral des transports et communications et
de l'énergie rapporte que les délégations
suisse et italienne se sont rencontrées à
Rome le 5 décembre 1969 pour réexa-
miner le problème des transports de mar-
chandises par route entre les deux pays
et avec les pays tiers.

Une fois de plus, les pourparlers sont
restés sans résultat , la délégation italienne
ayant durci sa position et fait preuve, con-
tre toute attente, d'une attitude intransi-
geante sur le problème du trafic avec les
pays tiers. Le contingent qu'elle a proposé
pour réglementer ce secteu r des transports
de marchandises a été réduit à un tel
niveau que cela a rendu une entente
impossible (seulement 120 autorisations au
total par mois, valables pour les transports
triangulaires, pour le service combiné che-
min de fer - route buckepack et pour le
transport de « containers » de et pour Ca-
denazzo).

PLUS D'ACCORD
Le gouvernement italien ayant dénoncé

au 31 décembre 1969 l'accord Italo-suisse
du 19 septembre 19S7 relatif à la circu-
lation des véhicules automobiles et aux
transports routiers, il en résultera, à par-
tir du 1er janvier 1970, une situation ca-
ractérisée par le manque de tout accord.
En conséquence, les deux pays applique-
ront: leurs propres dispositions législatives.
De ce fait, l'Italie n'autorisera probable-
ment plus aucun trafic de marchandises
avec des pays tiers faits par des véhicules
à moteur suisses (trafic triangulaire, trafic
combiné buckepack chemin de fer - route,
transport de « containers » de et pour
Cadenazzo). Quant au trafic direct de mar-
chandises entre les deux pays, les trans-
ports par des véhicules à moteur immatri-
culés en Suisse pourront être soumis à une
autorisation qui sera délivrée par le minis-
tère italien des transports.

Les autorités suisses examinent actuelle-
ment les mesures qui pourront être prises
en raison de l' aggravation do la situa-
tion.

De la déclaration de M. Rehberg, on re-
tient que celui-ci était parfaitement cons-

cient de l'importance qu 'il y avait à déter-
miner si Mehsen était armé ou pas au
moment où il fut abattu par l'agent de la
sécurité israélien. A telle enseigne que M.
Rehberg a entendu le témoin Duerr à deux
reprises et lui a fait clairement préciser ce
point : selon Duerr , le Palestinien n 'était
pas armé. En revanche , Duerr n 'a pas été
en mesure d'indiquer s'il se trouvait sous
le coup d'un choc au moment de la fusil-
lade ou pas. jj

VIVES RÉPLIQUES
Me Meisser s'en prend , une fois de plus ,

à la façon dont l'instruction fut menée et
le présiden t le rappelle à l'ordre et lui
demande de poser les questions qu 'il dési-
re au témoin.

On arrive donc enfin à une question pré-
cise : « Avez-vous reçu l'ordre du Conseil
d'Etat (du canton de Zurich) de mainte-
nir Rahamin en détention préventive? » .

M. Rehberg s'insurge contre cette maniè-
re de l'interroger , car cette question n'est
qu 'une tentative de critiquer indirectement
la marche de l'instruction. Il soupçonne le
défenseur de Rahamin d'être « souffrant »
et se demande si celui-ci est encore capa-
ble d'assumer son rôle. M. Rehberg affirme ,
ensuite , qu 'il n 'a reçu aucun ordre et que
l' instruction a été conduite de la manière
qui semblait la plus appropriée.

DE MAL EN PIS
Scion les devoirs de sa charge , il a te-

nu au courant M. Birch , procureur général.
Le témoin demande alors à Me Meisser
si celui-ci ne veut pas insinuer que les au-

torités d'instruction ont fait pression sur
les témoins afin qu'ils fassent de fausses
déclarations.

Me Meisser réplique alors : «Je ne vous
répondrai pas , je ne suis pas un petit in-
culpé qui comparaît devant vous. J'ai dit
lundi qu'on pouvait me retirer mon bre-
vet d'avocat et chercher à me séparer de
Rahamin : tou t ceci ne m'empêchera pas de
rester à ses côtés ».

Après l'audition du témoin , M. Rehberg
interpella Me Meisser et lui donna le con-
seil de consulter un psychiatre. On vit en-
suite Me Meisser rechercher des témoins
pour étayer une éventuelle plainte en dif-
famation.

Les derniers jours de la Sme semaine du
procès seront consacrés à la préparation du
réquisitoire et des plaidoyers.

Kloten : reconstitution et algarade

Deux des trois
agresseurs d'Oulens

ont été arrêtés
(c) A In suite des renseignements et
des signalements diffusés par la presse
concernant le viol d'une jeune somme-
lière de 21 ans par des inconnus se dé-
plaçant en voiture , dans la nuit du di-
manche 23 novembre entre 3 et 4 heu-
res du matin , dans les bois d'Oulens,
en bordure de la route Bavols-Oulens,
les recherches de la sûreté et de la
gendarmerie ont permis d'identifier les
auteurs. Il s'agit de trois Espagnols,
B. R., 28 ans, F. L., 36 ans, tous deux
soudeurs, et C. J., 23 ans, serrurier ,
tous trois domiciliés à Bussign y, près
de Lausanne.

Les deux premiers ont été arrêtés et
incarcérés aux prisons d'Yverdon, à
disposition du juge Informateur du for.
Le troisième sitôt l'agression commise,
s'enfuit en Espagn e, où il sera pour-
suivi s'il ne revient pas en Suisse.

Automobiliste blessé
après une embardée

(c) Lundi soir, sur la route principale
Saint-Cergue-Begnins, un automobi-
liste, M. Maurice Zosso, 33 ans, camion-
neur à Begnins, a quitté la route dans
un virage, dévalé un talus et s'est
trouvé coincé sous sa machine, qui
s'était retournée. Secouru peu après,
M. Zosso fut transporté à l'hôpital de
Nyon, la clavicule droite fracturée, bles-
sé sur le corps et souffrant d'une com-
motion. Sa voiture est très endomma-
gée.

Le feu chez le photographe
(c) Un incendie s'est déclaré hier ma-
tin 29, rue de Bourg, dans l'atelier d'un
photographe, M. Lazalo Lenovay, à
l'étage. La cause en paraît accidentelle:
un appareil aurait été laissé en fonc-
tion et , en chauffant, aura mis le feu.
Les dégâts sont importants. Les pom-
piers ont rapidement maîtrisé le sinis-
tre . L'atelier est complètement détruit
et le matériel est perdu.

Touj ours moins d appartements
libres dans les grandes villes
(c) L'Office cantonal vaudois du logement,
dans un récent bulletin , indiqu e la tendan-
ce générale du mouvemen t démographique
et celle du logement au cours des premiers
trimestres de cette année.

Au cours des trois premiers trimestres,
la population des quatre communes vau-
doises qui procèdent à un recensement en
cours des premiers trimestres d'année s'est
accrue de 2912 habitants (5023 en 1968).

. Lausanne a accueilli 1453 habitants (3228);
Prilly 379 habitants (298) ; Renens 641 ha-
bitants (828) ; et Yverdon 439 habitants
(669). Ces augmentations sauf pour Pril -
ly sont sensiblemen t moins fortes que cel-
les de la période correspondante de l'an-
née dernière.

Le nombre des logements mis sur le
marché pendant le premier semestre de
cette année dans les 228 communes qui
ont procédé à un relevé a passé de 1698
à 1395, soit une diminution de 17,84 %.
Diminution importante si on la compare
avec celle de 7,45 % pour les 65 grandes
villes suisses.

Dans le canton , l'augmentation des per-
mis de construire est de 1,71 % alors que

sur le plan fédéral , elle est de 5,86 %. La
construction de nouveaux logements est
donc moins forte dans le canton de Vaud
que dans le reste de la Suisse.

Le nombre des appartements vactants , à
l'exclusion des logements à vendre le 30
juin de cette année, dans 3 communes,
était de 135 alors que l' année passée 263
logements étaient vacants. Précisons que
la plupart des appartements qui sont li-
bres actuellement sont dans des immeubles
neufs et à loyers élevés.

Ils s'aimaient d'amour
tendre, mais la belle

était trop jeune...
(c) Ils s'aiment toujours d'ailleurs, la
jeune fille le dit crânement au tribu-
nal. Le garçon , P.-A. M., était renvoyé
pour attenta t à la pudeur des enfants ,
enlèvement de mineure, faux et instiga-
tion au vol.

Ils se sont connus l'an passé. Il avait
alors moins de 20 ans, elle n'avait pas
16 ans. Ils se sont aimés... beaucoup...
et vite 1 Lui partit en autostop pour
Copenhague, Bruxelles et Paris, d'où il
appela son amie. Une première fois ,
elle fut interceptée par la police à Bâ-
le. Une seconde fois , il vint la rejoin-
dre à Evian et l'emmena. Ils vécurent
maritalement à Paris , où les parents de
la jeune fille f inirent  par retrouver leur-
trace, avec l'aide de la police.

Lui : — Je vous la ramènerai demain.
Ce qu 'il fit , mais n'en fut pas moins

déféré devant la justice lausannoise , qui
l'a condamné, hier, à 10 mois de pri-
son avec 3 ans de sursis et aux frais
de la cause.

Budget lausannois pour
1970 : augmentation

du déficit
(c) La Municipal i té  vient d'adresser aux
conseillers communaux le projet du
budget pour 1970 qui fa i t  état d'un dé-
ficit présumé de 3,608,700 francs.

Les dépenses sont estimées à
228,120,400 francs et les recettes à
224 ,511,700 francs.

Alors que le budget pour 1969 pré-
sentait un déficit de 1,245,600 fr , il y
a pour celui de 1970 une augmentation
de 2,363,100 francs .

Parmi les dépenses, il faut relever
une augmentation de 5,976,700 francs qui
résulte de l'adaptation, des traitements
au coût de la vie, des augmentations
statutaires et de l'engagement, de plu-
sieurs fonctionnaires. On note encore
une augmentation de 2,862,400 francs
du côté des dépenses dites générales.

En effet , les frais d'entretien des im-
meubles communaux augmentent  de
100,000 francs et ceux des ponts et
chaussées d'un montant équivalent.

La participation de la commune aux
frais d'études du bureau des autoroutes
pour la l iaison Perraudettaz-Maladière
s'élève à 120,000 francs.

Elections municipales
LAUSANNE (ATS) . — A Ecublens, la

nouvelle municipal i té  élue par le Con-
seil communal est composée de trois
membres de l'entente bourgeoise (moins
un)  et de deux socialistes (plus un) . Le
nouveau syndic est M. Pierre Teuscher
(entente) , conseiller national agrarien ,
qui succède à M. A. Jaquenoud (enten-
te), démissionnaire.

Au Chenil , la municipali té reste for-
mée de quatre socialistes (dont M . Jean
Turban, réélu syndic) et de trois mem-
bres de l'entente radicale-libérale. Une
femme , Mme Marguerite Meylan (soc),
a été élue présidente du Conseil com-
muna l  ( l ég i s la t i f ) .

A Chavannes-près-Renens, où le par-
ti socialiste avait enlevé la majorité
absolue aux élections législatives du 9
novembre , le nouveau syndic est M. P.
Duvanel (soc), qui prend la place de
M. R. Dusserre ( rad). La municipalité
est formée de trois socialistes et deux
radicaux.

A Oron-la-Ville , M. André Boudry
(rad) a été réélu syndic.

Franc et surchauffe au National
?Devant la situation du march é du

travail , il paraît indispensable de limiter
les augmentations dc personnel de la Con-
fédération.
• Le Conseil fédéral songe également

à des mesures restr ictives en matière de
vente à tempérament.

Âll envisage dc prendre contact avec
les gouvernements cantonaux pour débat-
tre des problèmes de politi que conjonctu-
relle et axer la politi que financière sur la
stabilité.
• Le Conseil fédéral s'entretiendra , en

outre , avec les partenaires sociaux du pro-
blème des prix et des salaires , et aussi de
la concurrence que les entreprises se font
en matière de personnel.

0 Dans le secteur monétaire et du cré-
dit , la Banque nationale étudie si d'au-
tres mesures sont indiquées , en plus de la
convention passée avec les banqu es.
| A la longue ces mesures ne sau-

raient suffire. C'est pourquoi la commis-
sion de recherches économiques a été char-
gée d'élaborer un rapport sur les instruments
possibles et souhaitables d'une politique
conjoncturelle conforme à la croissance
économique. Le projet de rapport est main-
tenant au point. Il faudra en tirer les
conséquences juridiques qui en découlent
en vue de créer l'article constitutionnel
requis par la politique de conjoncture.

PAS DE MIRACLES
Le Conseil fédéral , conclut M. Celio , est

disposé à agir et même à prendre des déci-
sions impopulaires. Mais on ne peut atten-
dre de miracles dé sa part. Les moyens
dont il dispose pour influer sur l'évolu-
tion économique sont très limités. La con-
joncture dépend d'ailleurs de chaque ci-
toyen : « La politiqu e conjoncturelle ne
commence pas au Palais fédéral , mais plu-
tôt dans chaque foyer. La politique de

l'Etat ne portera ses fniits que si la
grande majorité des citoyens adopte un
comportement conforme aux impératifs de
notre économie » .

COMPÉTENCE FJEDÊRALE
M. Celio accepte donc les postulats pré-

sentés au début du débat. Il accepte égale-
ment sous forme de postulat, la motion de
M. Biel (înd-Zh) qui propose de confier
au Conseil fédéral la compétence de mo-

difier la parité du franc . Actuellement , on
le sait , le Conseil fédéral est absolument
opposé à un tel changement. Mais le pro-
blème est complexe et on ne peut exclu-
re à jamais cette éventualité. Or, on le sait

également, il faudrait pour dévaluer ou
reévaluer le franc, convoquer l'Assemblée
fédérale.

Une décision rapide et secrète serait im-
possible. Le Conseil fédéral accepte donc
d'éludier le problème posé par la motion
Biel. II l'accepte sous forme de postulat
car , à son avis , il ne paraît pas indispen-
sable de modifier la constitution fédérale :
il suffirai t  rie mot lifier la loi sur la mon-
naie.

Le Conseil national par ailleurs , vote
sans opposition l'augmentation de la sub-
vention versée au Fonds national de la
recherche scientifique. Cette subvention
passera de 70 millions en 1970 à 90 mil-
lions éventuellement 100 millions en 1974.
Le problème de l'aide de l'Etat pour la re-
cherche appliquée n'est pas encore tranché ,
mais dès maintenant on inclut dans les
subventions du Fonds national la recher-
che médicale appliquée.

Le Conseil a ensuite voté la clause d'ur-
gence pour deux arrêtés : celui qui alloue
un montant de 20 millions pour la récol-
te de betteraves à sucre de 1969, et celui
qui prolonge d'une année le régime de la
surveillance des loyers.

Deux initiatives du canton de Genève
(sur les jours fériés et sur les congés de
formation ) ont été classées. Simple forma-
lité : le débat sur le fond avait eu lieu au
cours de la première semaine de la ses-
sion , lors de la révision du contrat de
travail^

Le Conseil des Etats favorable
à l'arrêté constitutionnel sur
la gymnastique et le sport

BERNE (ATS). — Le Conseil des
Etats a approuvé à l'unanimité, mardi ,
en première lecture , le projet d'article
constitutionnel sur la gymnastique et
les sports. Cet article prévoit que la
Confédération a le droit d'édicter des
prescriptions sur la pratique de la gym-
nastique et des sports par la jeunesse.
Elle peut rendre obligatoire l'enseigne-
ment de la gymnastique et des sports
dans les écoles. En outre, elle encoura-
ge la pratique de la gymnastique et des
sports chez les adultes.

Le Conseil a ensuite adopté la clause
d'urgence pour deux arrêtés, celui qui
concerne la récolte de betteraves su-

Le secrétaire général
de l'UIT à Berne

BERNE (ATS). — M. Mohamed Mili ,
secrétaire général de l'UIT (Union in-
ternationale des télécommunications), à
Genève, accompagné de plusieurs colla-
borateurs, s'est rendu à Bern e en visite
officielle. Après une séance de travail ,
présidée par l'ambassadeur E. Thal-
mann, chef de la division des organi-
sations internationales du département
politique, et où furent évoqués cer-
tains problèmes d'intérêt commun , M.
Mili a été reçu par M. Willy Spuhler ,
chef du département politique. Un dé-
jeuner a été offer t  à la maison de
Watteville en son honneur par M. Ro-
ger Bonvin , conseiller fédéral , chef du
département des transports et commu-
nications et de l'énergie. L'après-midi ,
M. Mili et ses collaborateurs ont eu un
échange de vues avec la direction géné-
rale des PTT.

Plan Spuhler pour la
réunion ministérielle

du Conseil de l'Europe ?
Comme nous l'avons annoncé dans

notre dernière édition , M. Spuhler se
rend à Paris, où il représentera notre
pays au comité des ministres du Con-
seil de l'Europe. Si l'on en croit certai-
nes rumeurs M. Spuhler demanderait la
suspension de la Grèce des colonels du
Conseil de l'Europe .

crières , et celui qui proroge d une an-
née la surveillance des loyers.

En fin de séance, il a voté la nouvel-
le loi sur l'amélioration du logement
dans les régions de montagne , qui pré-
voit des subventions aux cantons , à
l ' intent ion des familles à faibles res-
sources.

Nouvelles financières
La banque Procrédit
devient majoritaire
à la banque Exel

ZURICH (ATS). — La banque Pro-
créclit déclare , dans un communiqué ,
qu 'elle a repris la majorité des actions
de la Banque Exel , dont le siège social
est à Neuchâtel et qui possède des suc-
cursales à Berne, Bienne et la Chaux-
de-Fonds.

Fondée en 1912, la banque Procrédit
est spécialisée dans les crédits à la con-
sommation. Elle a déjà absorbé plu-
sieurs établissements bancaires au cours
de ces dernières années. L'activité de
la banque Exel consiste principalement
dans l'octroi de crédits à découvert.

L'affaire du «crime» de Milan :
des faits qui ne sont pas confirmés

LUGANO (ATS). — Peu de détails ont
élé révélés an cours de la conférence de
presse convoquée mardi matin à Lugano
par le procureur du district du Sotto-Ce-
nerl, M. Benito Bernasconi , et par l'ad-
joint au délégué de la police de Lugano,
M. Medici , à propos de l'affaire du « cri-
me » dc Milan. Les deux magistrats tes-
sinois ont souligné la nécessité de mainte-
nir une certaine réserve en raison du se-
cret dc l'enquête.

On se souvient qu 'à Milan, on avait dé-
couvert le cadavre d'un ancien profes-
seur, M. Franco Rcverberi , âgé de 75
ans. Au début, on avait cru à une mort
naturelle. Cependant , alors que l'on pro-
cédait aux funérailles du défunt, la police
de Lugano mettait la main sur des car-
nets de banque du défunt , au cours d'une
enquête sur une affaire de trafic de faux
dollars canadiens. La police luganai .se aler-
tait immédiatement celle dc Milan , qui
faisait suspendre les obsèques. Selon la
presse italienne, l'autopsie du cadavre a
permis de constater que le vieillard avait
été assassiné. Les auteurs du délit se-
raient une femme de Lugano, nièce de l'an-
cien professeur , et son amant , un Italien
impliqué dans l'affaire de faux dollars.

Au cours de la conférence dc presse,
les deux magistrats tessinois n 'ont pas pu
confirmer cette version des faits. Pour les
autorités judiciaires tcsslnolses, il n'y a que

peu d'éléments sûrs. Aussi la mort de
M. Reverberi ne peut pas encore être
qualifiée dc criminelle.
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Â coups de barre de
fer dans la vitrine

(c) Dans la nuit  de lundi  vers 3 heu-
res, deux jeunes zens de 20 à 25 ans,
selon des témoins, ont tenté de cam-
brioler une bijouterie , avenue du Théâ-
tre , à Lausanne, en donnant des coupa
de barre de fer contre la vitrine. Ceci
déclencha l'alarme et les mit en fuite.
Peu après , la police qui patrouillait dans
les parages arriva sur les lieux mais les
malfaiteurs avaient pris le large. On
les recherche .

Un demi-mimon
pour les sinistrés

de Banja-Luka
BERN E (ATS). — « La collecte lancée

par la Croix-Rouge suisse en faveur des
sinistrés de la localité yougoslave de Ban-
ja-Luka produit à ce jour une somme de
509,000 francs. Il s'agit en grande partie
de contributions des pouvoirs publics : Con-
fédération , cantons et villes » , c'est ce que
déclare la Croix-Rouge suisse qui ajoute
d' autre part : « On se rappelle qu'aussitôt
après la catastrophe , la Croix-Rouge suisse
avait fait parvenir aux sans-abri des se-
cours d'urgence d'une valeur de 55,000
francs. Dès mardi , elle expédiera en You-
goslavie 60 baraques métalli ques , pourvues
d'une isolation contre le froid , et compor-
tant chacune 4 couches , ainsi que 6 "blocs
sanitaires munis de toutes les intallations
nécessaires. Le coût de ces logements de
fortune se monte à 450,000 francs envi-
ron.

L'utilité de ces baraquements ne fait au-
cun doute. Aux dernière s nouvelles , en ef-
fet , la situation empirait dans les régions
sinistrées , et sur les 17,000 familles vi-
vant à Banja-Luka , 5000 n'ont pu encore
être relogées convenablement. Le ravitaille-
ment en eau et en électricité peut être
coupé d'un instant à l'autre , la tempéra-
ture s'est abaissée à cinq degrés sous zéro
et toute la région est recouverte par plus
de 50 centimètres de neige.

Une aide à la Yougoslavie continue d'être
indispensable. Tout en remerciant les dona-
teurs , la Croix-Rouge suisse rappelle que
son compte de chèques postaux 30-4200
«Tremblement de terre de Yougoslavie» res-
te ouvert. »
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1̂  rl'U M HPfrSBLTl ŝl mWMKiïiïSJmf àaÊRŒ!f à!^
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Mort atroce d'un
Vaudois dans

sa roulotte
BONNEVILLE (AP). — Mardi à

14 h 45, un incendie a détruU une rou-
lotte, appartenant à la société Colas,
dans laquelle vivait un employé de cet-
te société. La surprise fut totale lorsque
les pompiers découvrirent dans les dé-
bris calcinés de la roulotte, un corps. Il
s'agissait de M. Georges Jacauet , né le
15 octobre 1915 à Bex.

Depuis 1964, il avait élu domicile dans
cette roulotte. Depuis quelques jours ,
il était à l'assurance. Il semble qu 'en
raison du froid intense qui régnait , il
ait voulu forcer le débit de son poêle
à mazout , tout en se calfeutrant soi-
gneusement à l'intérieur. Il aura sans
doute été asphyxié , ce qui explique qu 'il
n 'ait pas pu s'échapper lorsque l'incen-
die K'pst d éclaré.

BALE (ATS). — Nonante et une per-
sonnalités bâloises se sont élevées contre la
« chasse aux sorcières » dont certains des
auteurs du livre de la défense civile sont
les victimes. Elles expriment leur indigna-
tion qu 'une critique objective de cet ou-
vrage ait dû céder le pas à une campagne
diffamatoire contre l'Etat et ses institu-
tions , souligne en substance une déclaration
publiée mardi à Bâle.

« Tou t comme par le passé, les autorités
doivent tout mettre en œuvre afin de pré-
server l'indépendance de notre pays face
aux dangers extérieurs » , ajoute la décla-
ration avant de citer intégralement l' arti-
cle 2 de la Constitution fédérale précisant
les tâches de la Confédération face au
maintien de la neutralité.

Les auteurs de cette déclaration estiment
qu 'il est de leu r devoir d'attirer l'atten-
tion du peuple suisse sur la campagne de
dénigrement menée actuellement contre les
libertés de notre pays, c Nous ne préten-
dons pas vivre dans le meilleur pays du
monde mais tant qu 'à faire dans une des
démocraties de ce monde », précisent-ils
encore.

critique
du petit livre rouge :

des personnalités
bâloises s'indignent

¦SUISSE ALEMANIQUE!

FRAUENFELD (TG) (ATS). — L'office
vétérinaire du canton de Thurgovie indi-
que que l'on a découvert un renard atteint
de la rage au centre du village d'Hagen-
wDL

Un autre renard, visiblement atteint lui
aussi de la rage, a été surpris dans la
cour d'une ferme d'Erdhausen . La chasse
qui lui fut donnée par les paysans aidé;
de la police resta sans succès. Plus tard ,
on découvrit un cadavre de renard à un
kilomètre et demi de la ferme. I! semble ,
dans ce cas, qu 'il s'agisse du même ani-
mal.

Réapparition de
la rage en Thurgovie



MEURTRE RE SHARON TATE : MANSON
ET CINQ COMPLICES SONT INCULPÉS

LOS-ANGELES (AP). — Charles Manaon , 35 ans, « dieu » barbu d'une
secte de hippies, a été inculpé ainsi que cinq membres de son groupe de
meurtre et de complot dans le massacre de l'actrice Sharon Tate et de ses
amis.

Le président du grand jury dc Los-An-
geles a déclaré que le témoignage d'une
femme, Mlle Atkins , qui a fourni « tous les
détails » sur les crimes a joué un rôle

Charles Manson, le € Dieu » de la secte hippie, qui vient d'être Inculpé du meurtre
de Sharon Tate et de ses amis, photographié entre deux policiers qui le conduisent

à un interrogatoire préliminaire. (Téléphoto AP)

dans l'inculpation de Manson et des autres.
Le « dieu » Charles Watson, 23 ans,

Patricia Krenwinkel , 21 ans, Linda Kasa-
bian 20 ans et Susan Atkins, 21 ans, ont

été inculpés pour sept meurtres tandis qu'un
membre du groupe, Leslie Sankston, 19 ans,
était inculpée pour deux meurtres.

LE 9 AOUT
Mlle Atkins a fourni à la police les

premiers renseignements sur la tuerie de la
villa de Bel-Air et sur les autres crimes ,
elle a indiqué qu'elle y avait participé , et
a exprimé l'espoir que ses révélations inci-
teraient les juges à la clémence.

L'acte d'inculpation précise que Watson ,
Krenwinkel , Atkins, Kasabian se rendi-
rent au domicile de Sharon Tate le 9 août
dernier , la nuit où l' actrice et ses quatre
compagnons furent tués, mais que seuls
Watson , Krenwinkel et Atkins pénétrèrent
dans la maison.

Tous les six , ajoute le document , se ren-
dirent la nuit suivante au domicile de Leno
La Bianca et de sa femme Rosemarie ,
propriétaires de magasin s et les assassinè-
rent.

Les membres de , la « famille » ont précisé
que Manson avait de la rancune à l'égard
des riches.

Le grand jury a délibéré pendant 20 mi-
nutes après avoir entendu 22 témoins, avant
de publier les chefs d'inculpation.

DERRIÈRE LES BARREAUX
Parmi les personnes entendues , figuraient

trois autres membres de la secte — Nancy
Piltman , Rachel Morse et Diana Blaustein
—¦ toutes inculpées de vol de voiture en
Californie.

Charles Manson est lui-même détenu à
Independence (Californie) pour vol de véhi-
cule.

Trois des personnes inculpées ont été
déj à arrêtées à la suite de mandat d' arrêt
pour meurtre : Watson qui est incarcéré
à McKinney au Texas, Mlle Krenwinkel ,
détenue à Mobile , en Alabama , et Linda
Kasabian qui est en prison à Los-Angeles.

Dans les rues de Vienne, la circulation devient quasiment  impossible. Notre
téléphoto AP montre un tramway d'une des principales lignes de la capitale , qui

a été bloqué pendant de longues heures par la neige.

Au calendrier
de l 'Europe :
froid, grippe

ROME (ATS-AFP). — Le froid , ac-
compagné de neige et de gel, s'accentue
dans le nord de l 'Italie. Dans les Dolo-
mites, le thermomètre est descendu jus-
qu 'à trente degrés au-dessous de zéro.

A Milan , les conditions météorologi-
ques ont entraîné la fermeture de l'aé-
roport de Linate, tandis que dans le
sud , la p luie a provoqué des inondations
et des g lissements de terrain sur le
littoral.

La grippe a déjà tué deux pers onnes
à Porto au Portugal où une bonne
partie de la population — la moitié selon
certains — est atteinte par la contagion.
La maladie continue de sévir en France.

En Autriche, une nouvelle tempête de
neige s'est abattue sur l'est. De nombreux
villages de Basse-Autriche sont isolés et
Eisenstadt, capitale de Burgenland , est
inaccessible par la route.

La circulation routière est entravée
par de nombreuses cong ères. A Vienne,
70 % des automobilistes ont renoncé
hier matin à utiliser leurs voitures , en-
sevelies sous des masses de neige.

E n f i n, selon un prem ier bilan , le froid
a fait quatre victimes de samedi à lundi
en Autriche.

Le tête-à-tête Bonn-Moscou :
sentiments mitigés à Paris

Malgré la satisfaction officiellement af-
fichée par le gouvernement français, l'« ou-
verture » accélérée vers l'Est du gouver-
nement de M. Willy Brandt, le coup de
théâtre de la négociation Bonn-Moscou ont

été accueillis à Paris avec des sentiments
mélangés de surprise, d'agacement, de ner-
vosité et d'appréhension.

Pour beaucoup, ce rapprochement entre

Nixon annonce un autre retrait
de troupes du Viêt-nam du Sud

WASHINGTON (AP). — La guerre du
Viêt-nam viendra à son terme quoiqu 'il
arrive aux pourparlers de Paris et un nou-
veau retrait de troupes sera annoncé vers
Noël. Tels sont les deux principaux points
à retenir de la huitième conférence de pres-
se donnée par le président Nixon depuis
son entrée à la Maison-Blanche.

Elle a été essentiellement consacrée à
l'Asie du sud-est , mais elle a également
permis au président de préciser sa pensée
sur la controverse qui oppose la presse
américaine au vice-président Spiro Agnew,
sur l'intégration raciale dans les écoles et
sur le projet de loi de réforme de la fisca-
lité.

TROIS SEMAINES...

rant de ce mois, peut-être dans deux ou
trois semaines. »

Il s'est refusé à préciser la date exacte
de cette décision et l'importance numéri-
que de cette réduction.

Le président a ensuite donné son opinion
— très attendue — sur l'affaire de My-lai.

« Il apparaît qu 'il s'agit certainement d'un
massacre et en aucune circonstance il
n 'était justifié , a-t-il déclaré. Un des objec-
t i f s  pour lesquels nous luttons au Viêt-nam

A la question de savoir si, dans ces
perspectives d'apaisement , il comptait an-
noncer bientôt de nouveaux retraits de
troupes américaines de la zone des com-
bats, M. Nixon a répondu : « Comme je
l'ai indiqué dans mon discours du 3 no-
vembre, les informations en provenance
du Viêt-nam en ce qui concerne les infil-
trations et les pertes et la relève par les
Sud-Vietnamiens permettent de procéder
à une réduction de troupes accompagnée
d'une relève gouvernementale dans le cou-

est d'empêcher que l'on impose au peuple
sud-vietnamien un gouvernement qui pra-
tique dans sa politiqu e les atrocités contre
les civils. Nous ne pourrons jamais nous
livrer à des atrocités contre des civils ou
les excuser dans le but de réaliser cet
objectif. »

Le président a fait remarquer que My-lai
est un fait isolé et que la grande majorité
des Américains ont aidé les Vietnamiens
de multiples manières.

r Allemagne de l'Ouest et la Russie sovié-
tique , c'est la confirmation dc cet « adieu
à De Gaulle » qu'a été l'engagement fran-
çais à la conférence de la Haye et l'aban-
don par la France d'une filière nucléaire
purement nationale.

La France et l'Europe sont entrées dans
l'après-De Gaulle sans espoir ou possibi-
lité de retour.

DU RHIN A L'OURAL
Jusqu'à présent, à travers Dc Gaulle,

c'était la France le champion de l'ouverture
à l'Est. L'Allemagne de l'Ouest apparaissait
comme sa protégée ; De Gaulle parlait en
son nom.

« Une fois dissipée la magie gaullienne,
qui a si longtemps ébloui la France et
l'Europe, notre diplomatie, note « L'Auro-
re », a perdu l'initiative et « Combat >
prédit : « Si la grande Europe naît un
jour, ce ne sera pas celle de De Gaulle
de l'Atlantique à l'Oural », mais celle
« du Rhin à l'Oural •.

Un nouveau pilier de la politique gau-
lierane s'effondre ainsi. A ce rythme, il
ne restera bientôt plus rien du passage
au pouvoir du général De Gaulle ».

LE NAIN POLITIQUE
Si le gouvernement français affirme se

réjouir du rapprochement germano-soviéti-
que, voie dans laquelle M. Brandt suit le
chemin tracé par De Gaulle, il n'en reste
pas moins que M. Pompidou renonce à la
grande ambition du général dc présider
à ce rapprochement qui s'accomplit sans les
bons offices de Paris.

Le temps n'est plus où selon l'expression
même de M. Willy Brandt, l'Allemagne
était « un géant économique mais un nain
politique » que De Gaulle ou Washington
prétendaient concurremment tenir par In
main et protéger. L'Allemagne de Bonn
vient de prendre sa place parmi les Grands.

Jean DANÈS

CEST LE REFLUX GENERAL
SUR LES MARCHÉS DE L'OR

PARIS (AP). — Une baisse générale sur
l'or a encore été enregistrée mardi sur les
marchés européens. Au fixing de Paris la
barre de 12,5 kilos a perdu deux points par
kilo, à 6597 fr. f. contre 6599 fr. f. au
fixing de lundi après-midi.

A Londres au fixing du matin la parité
or-dollar s'établissait à 35 dollars l'once,
en baisse de cinq cents par rapport au
fixing de lundi soir.

A Zurich, le cours est même tombe
un moment en dessous de la parité officielle
pour être négocié à l'ouverture entre 34,95
et 35,15 dollars l'once. Les transactions ont
été très faibles.

A Bâle, les représentants des banques
centrales se seraient mis d'accord pour
s'abstenir d'acheter sur les marchés libres
ce qui aurait pour effet de faire remonter
les cours.

Les courtiers de Zurich comme de Lon-
dres s'attendaient à de faibles fluctuations.
On se demandait si le prix de l'once des-
cendrait à 34,80 dollars ou en dessous,
cours auquel il devndrait avantageux
d'acheter sur le marché libre et de re-
vendre sur le marché officiel à 35 dollars.

On estime, en effet , que les frais divers
se montent à 20 % l'once.

AUX ETATS-UNIS
Le marche américain des valeurs a at-

teint lundi , ainsi que nous l'avons déjà
annoncé, son niveau le plus bas depuis
quelques années.

L'indice Dow Jones, basé sur 30 valeurs
industrielles, a perdu lundi 7,99 points pour
atteindre 78,68, soit une baisse de 1 %.
Il n'avait été plus bas qu'une seule fois,
avec 78,363, le 20 octobre 1966. Depuis
mai cet indice a perdu environ 185 points,
soit près de 20 %.

- Les raisons du déclin du marché sont
assez stables », a déclare M. Bukowski,
analyste de la société Hutton. Les déclara-
lions gouvernementales sur l'avenir de l'éco-
nomie ne sont pas nouvelles.

La déclaration faite par le secrétaire au
commerce, M. Stans, selon laquelle l'éco-
nomie devra avaler « une médecine amère »
et que les sociétés auront des difficultés
à réaliser des bénéfices en raison des ef-
forts dc l' administration pour juguler l'in-
flation, n'est pas pour encourager les inves-
tisseurs.

TRIPOLI
H fut un temps où le soleil ne se

couchait jamais sur l'empire britannique.
Aujourd'hui, il a le temps de faire
la grasse matinée.

Après avoir juré ses grands dieux que,
jamais, la présence anglaise en Libye
ne serait remise en question , Wilson se
prépare à en déménager sans tambour
ni trompette. Pourtant, quand éclata le
coup d'Etat de septembre, Wilson et
ceux qui l'entourent, estimèrent grave-
ment qu'il s'agissait d'une « affaire in-
térieure • et qu'un monarque de plus
ou de moins en Libye, ne « devrait
pas remettre en cause les relations
d'amitié » unissant les deux pays.

Wilson croyait à une révolution ne
dépassant pas le cadre des apparte-
ments royaux. Mais les événements
n'avaient pas été forgés à Tripoli. La
révolution était née au Caire et même
plus loin encore. Le coup d'Etat libyen
n'était qu'un des aspects du conflit
israélo-arabe. Les amis de Nasser au
pouvoir en Libye, c'était un revers pour
Israël. Car la Libye, ce n'est pas
seulement du sable, c'est aussi du pé-
trole, le Texas en Méditerranée, plus les
bases anglo-américaines qui permettent
d'un coup d'œil de savoir ce qui se passe
de Gibraltar à Suez.

Quoi qu'il en soit, le nouvel homme
fort de la Libye est en effet très...
amical. Il vient de déclarer , sans am-
bages, aux Anglais, que s'ils ne par-
taient pas en gentlemen , on les mettrait
poliment à la porte. Ainsi, les Anglais,
sous Wilson, se préparent à quitter To-
brouk, où la 7me armée triompha jadis
des chars de Rommel.

Pour Wilson, la défaite est à la fois
politique, stratégique et économique. Le
traité d'amitié de 1953, a, en effet, coû-
té cher à la Grande-Bretagn e qui a in-
vesti en Libye des sommes considéra-
bles.

Depuis la fermeture du canal dc
Suez, l'Angleterre n'a cessé d'accroître
sa soif dc pétrole libyen. Tripoli fournit
à la Grande-Bretagne 15 % de ses be-
soins en or noir. La Libye est actuelle-
ment le premier fournisseur de l'Angle-
terre avec le Koweït. Aujourd'hui. Mais
demain ?

Dérision ! Au titre du traité d'amitié
de 1953, l'Angleterre avait fait de l'ar-
mée libyenne, d'après les experts, la
« plus redoutable » du monde arabe.
Elle y avait mis le prix : 200 millions
de livres. C'est ainsi que partirent vers
la Libye au cours des années, avions,
tanks , et vedettes rapides. C'est ainsi que
Londres dota la Libye d'un système
complet de fusées sol-air de type Thum-
berbird. Les premiers chars Chicftain ,
les plus modernes de l'armée anglaise
commencèrent à être livrés cet automne.

A Londres, certains raisonnent ainsi :
en 1969, les redevances du pétrole rap-
porteront 416 millions de livres à Tri-
poli. Quel intérêt les Libyens auraient-
ils à couper les commandes ? Aucun.
Et il est bien possible que Londres re-
çoive toujours son pétrole.

Mais, dans le contexte international ,
ce n'est pas cela qui compte. L'ne nou-
velle position occidentale va être aban-
donnée. L'importan t est de savoir par
qui les Anglais seront remplacés. Qui
occupera Tobrouk et El-Adcm ? Quel-
les escadrilles viendront prendre la re-
lève dc celles de la RAF ?

Investir pacifiquement le bassin mé-
diterranéen : voilà le plan soviétique.
Il se réalise et se perfectionne. Les Rus-
ses auront , un jour , deux mots à dire
au président Bourguiba.

Le 2 septembre, on déclarait à Lon-
dres « avoir été complètement surpris »
par la révolution. Avec Wilson, ce nc
sont pas les... surprises qui auront
manqué à la vieille Angleterre.

L. GRANGF.R

NOUVEAU MASSACRE ?
HONG-KONG (AP). - Selon la radio

du Vietcong, les troupes américaines au-
raient massacré, le mois dernier , 240 vil-
lageois vietnamiens dans la province de
Quang-nam. Dans un bulletin spécial , la
radio Vietcong donne les détails suivants :
« La plupart des 240 habitants du village
de Binh-duong, qui ont été massacrés le

12 novembre 1969, étaient des femmes, des
enfants et des vieillards.

Ce massacre serait survenu, d'après la
radio du Vietcong, au cours d'une opéra-
tion de nettoyage de grande envergure
contre neuf villages de la province de
Quang-nam , conduite par des forces améri-
caines, sud-coréennes et sud-vietnamiennes
et dans laquelle étaient engagées neuf com-
pagnies d'infanterie et quatre sections de
voitures blindées, appuyées par l'aviation
et l'artillerie.

Nixon au cours de sa conférence de
presse. (Téléphoto AP)

El Fatah rejette le plan américain
BEYROUTH (AP). — Dans une inter-

view que publie le journal « Al Naha »
Yasser Arafat le chef d'El Fatah , qui
préside aussi l'organisation de libération
de la Palestine rejette le plan américain
pou r régler les problèmes du Proche-
Orient.

< Nous n 'avons rien à faire, dit-il de
ces plans et de ces solutions. L'objectii
de la révolution palestinienne est la libé-
ration totale et l'établissement d'un Etal
palestinien démocratique. Sur cette base,
la révolution continuera jusqu 'à la victoire
et la victoire est possible par les fusils
et non par les projets américains. »

Un collaborateur de M. Foccart
tué dans un accident d'avion

NOUMÉA (ATS-Reuter). — Les corps
des cinq victimes d'un accident d'avion
qui a eu lieu mardi près de Nouméa ont
été retrouvés.

D'après les témoins oculaires, l'appa-
reil, qui se dirigeait vera l'île de Lifou ,
s'est écrasé dans un marais peu après
son décollage de l'aéroport de Magen-
ta, un moteur ayant cessé de fonction-
ner.

Parmi les victimes figurent M. Mi-
chel Ropartz , chargé de mission au ca-
binet de M. Foccart, et sa femme. Le
haut commissariat de France à Nou-
méa n'a pas précisé la raison de leur
présence en Nouvelle-Calédonie.

M. Louis Verger, haut commissaire de
France, et Armand Ohien , président de
l'Asemblée territoriale de Nouvelle-Ca-
lédonie, se sont rendus sur les lieux de
l'accident.

Le Portugal condamné par l'ONU
NATIONS UNIES (AP). — Par 13

voix contre zéro, avec deux absten-
tions, (Etats-Unis et Espagne), le Con-
seil de sécurité a condamné le Portu-
gal, mardi , pour le bombardement d'un
village sénégalais qui a fait six morts
et neuf blessés grièvement atteints.

Dans un grenier finlandais
URJALA (Finlande) (AP). — Con-

servé depuis la guerre civile finlandaise
de 1917-1918 dans le grenier du poste
de police d'Urjala , aux fins d'identifi-
cation , le corps d'un enfant âgé d'une
dizaine d'années a finalement été in-
humé , plus de cinquante ans après sa
mort , dans le cimetière de la localité
le jours de l' anniversaire de l'Indépen-
dance.

Le nouveau chef de la police , en
prenant ses fonctions , a estimé que le
grenier n'était pas un lieu de repos
éternel convenable pou r cette petite vic-
time de la guerre, dont l'identification
n'a jamais pu être établie.

Ballons français :
dix fois le tour de ta terre

PARIS (AP). — L.ms le cadre de la
mise au point des ballons du programme
météorolog ie EOLE que le Centre na-
tional d 'études spatiales conduit en co-
opération avec la NASA , deux ballons
d' expérimentation lancés le 9 mai 1969
à partir de la station expérimen tale de
lâcher de ballons de Pretoria (Afrique
du Sud), fonctionnent encoreàarfaitem-en t
après deux cents jours de durée de vie.
Ces ballons, qui ont fai t  maintenant plus
de dix fois  le tour de la Terre dans
l'hémisphère sud, ont été suivis régu-
lièrement par les stations d'écoute de
radio HF de la Réunion, Nouméa, Ta-
hiti , Buenos-Aires, Kouro u et Pretoria.

Une délégation de la RAU
à Moscou

MOSCOU (ATS-Reuter). — La déléga-
tion égyptienne conduite par M. Sadat ,
dirigeant de l'Union socialiste arabe , qua-
lifié par la presse soviétique d'émissaire du
président Nasser et comprenan t notam-
ment M. Riad , ministre des affaires étran-
gères, et le général Fawzy, ministre de la
guerre , est arrivée à Moscou.

Selon un communiqué officiel , la déléga-
tion , représentant l'Union socialiste arabe
et le gouvernement égyptien , se rend en
URSS sur l 'invitation du comité central du
PC soviétique et du Conseil des ministres.

Noël australien

Alors que le froid fait des ravages
dans nos p laines, les jolies Australiennes,
elles, se dorent au soleil... Cette ravis-
sante jeune f i l le , Moniea, nous présente
un des nouveaux modèles d'une collec-
tion de maillots de bain , une idée de
cadeau pour le Noël australien. (Télé-
p hoto AP).

Melbourne : policiers
complices d'avorteurs

MELBOURNE (AP). — Le Dr Berlram
Waincr , membre de l'Association . pour la
réforme dc la loi sur les avortements , a
révélé au cours d'une conférence de presse
que plusieurs officiers de police ont accep-
té des pots-de-vin de la part de faiseurs

d' anges pour qu 'ils ferment les yeux sur
leurs activités.

11 a nommément accusé un officier de
police d'avoir ainsi touché 156,000 dollars
australiens depuis 1961 et l'un des fai-
seurs d'ange d'avoir versé régulièremen t
600 dollars par semaine pour être protégé.

Selon le Dr Wainer , une vingtaine de
policiers seraient impliqués dans cette af-
faire et nombre de leurs collègues, bien
que n 'ayant rien touché eux-mêmes , ont
fermé les yeux.

Une épidémie gastro-entérite
provoque la mort de 40 enfants

BOGOTA (AFP). — Une épidémie de
gastro-entérite, survenue dans la ville
colombienne de Fundacion , a fait 40
morts, tous des enfants.

'état d'urgence a été décrété dans la
ville , où des auxiliaires médicaux vont
être envoyés de Bogota. Il semble que
l'épidémie , qui a commencé ses ravages
il y a quatre jours , ait été la consé-
quence du récent débordement d'un
fleuve , qui a charrié des eaux sales à
proximité de la ville.

Jo Kopechne :
vers l'exhumation t

W1LKES-BARRE (AP). - Le juge Bro-
minski du comté de Luzern e annoncera
aujourd'hui s'il autorise ou non l'exhuma-
tion du corps de Mlle Mary-Jo Kopechne
pour une autopsie.

Mlle Kopechne , qui trouva la mort l'été
dernier dans l'accident de voiture du séna-
teur Edward Kennedy dans l'île Chappa-
quiddick , est enterrée à Larksville , près de
Wilkes-Barre.

Deux ravisseurs présumés
de MM. Buff et Straesste

abattus par la police
BOGOTA (AFP). - Deux des ravis-

seurs présumés dc MM. Hermann Buff
et José Straesslc, les deux citoyens suisses
enlevés à Cali en octobre dernier , ont été
abattus à Bogota , au cours d'une fusillade
avec des agents de la police secrète , an-
noncent les autorités colombiennes.

La semaine dernière , un autre ravisseur
présumé des deux Suisses avait été tue
par la police à Guacari. Depuis leur libé-
ration le 22 octobre MM. Buff et Straess-
lo ont regagné la Suisse.

Moyen-Orient :
la position américaine

Armes nucléaires : pour un moratoire
entre Washington et Moscou

NEW-YORK (AFP). — La commission
politique des Nations-Unies, par 67 voix,
sans opposition, et 40 abstentions, a fait
appel aux Etats-Unis et à l'URSS pour
qu 'ils décrètent immédiatement un mora-
toire de l'expérimentation et de la mise
en place de nouveaux systèmes d'armes nu-
cléaires stratégiques, afin de faciliter les né-
gociations d'Helsinki.

Les Etats-Unis et l'URSS se sont abste-
nus dans le vote.

Kouriles :
niet de l'URSS au Japon

TOKIO (ATS-AFP). - L'URSS a rejeté
une nouvelle fois la demande de restitu-
tion au Japon des quatre îles de l' archi-
pel des Kouriles , annexées par l'Union so-
viétique à la fin de la deuxième guerre
mondiale , apprend-on de source officielle
japonaise.

L'URSS, apprend-on de même source, a
fait savoir au Japon qu 'elle considérait que
le cas de la restitution éventuelle des qua-
tre îles ne se posait pas et qu 'il n'y avail
pas lieu de discuter plus longtemps de
cette question.

WASHINGTON (AP). — Le secrétaire
d'Etat, M. William Rogers a déclaré mardi
que les Etats-Unis ont proposé qu'Israël
se retire des territoires égyptiens occupés en
échange « d'engagements précis • du Caire
concernant la paix.

M. Rogers a ajouté que l'Egypte et
Israël devraient engager des négociations
directes au sujet des garanties « spécifi-
ques » concernant l'avenir de la bande de
Gaza et dc Charm-cl-Cheikh , qui com-
mande l'entrée du détroit de Tiran .

Le chef dc la diplomatie a parlé éga-
lement de la position américaine sur Jéru-
salem qui , selon lui devrait être une ville
unifiée. La Jordanie et Israël, a-t-il pour-
suivi , devraient jouer un rôle « dans In
vie économique, civile et religieuse » de
cette cité.
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BERLIN (A P). — Le procès des
trois anciens membres de la Gestapo
s'est ouvert à Berlin-Ouest.

Il leur est reproché d'avoir été les
complices de meurtres qui ont coû-
té la vie à au moins 30,000 juifs
berlinois.

Avec 542 témoins cités à compa-
raître, ce procès apparaît dès à pré-
sent comme l' un des plus importants
et des plus longs qui aient jamais eu
lieu dans l'ancienne capitale alleman-
de. »

Les accusés sont Otto Bovensiepen ,
64 ans, de Muelheim (Ruhr), Kurt
Venter, 58 ans, de Neuwied , et Max
Grautstuck, 66 ans, de Werstenear-
Minden.

D' entrée, les trois inculpés ont dé-
claré qu'ils étaient non coupables pour
les faits qu'on leur reproche. Boven-
siepen a fait le récit de sa vie, et
a déclaré qu'il avait adhéré de sa pro-
pre initiative, de bonne heure au
parti nazi.

. Bovensiepen est un ancien colonel
SS qui f u t  arrêté en 1946 au Dane-
mark sous l'inculpation d' actes inju-
rieux envers l'Etat danois. Un tri-
bunal danois le condamna à mort
en 1948 pour terrorisme, meurtres
et sabotages. En 1949, sa peine f u t
commuée en détention à vie, mais
en 1953, il f u t  libéré et renvoyé en
Allemagne de l'Ouest.

30,000 JUIFS...
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.̂fJBB»>#v 
y- 

a M jk m^m̂ W a a T ^ ^m t  ¦¦5v : W^BKV *Û .̂ ¦'-XFr îjÉlK.i'̂ K _. • n^n»i# ¦ ^̂ VLaW'mT-m. â ^̂ Ĥ
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T̂tfMfWWB  ̂ '̂J_ ?̂Wl|u . . j| Ĵ BflFW.
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Mille et une idées

Lecture et musique
Les librairies contiennent d'innombra-
bles trésors qui font de splendides ca-
deaux. N'oublions toutefois jamais que
le livre doit être choisi selon les goûts
de celui qui le recevra et non pas selon
les nôtres ! Un petit livre de poche
peut procurer plus de bonheur qu'une
édition richement reliée. Dans ce domai-
ne, «c l'emballage » ne joue aucun rôle I
Qu'il s'agisse de livres instructifs ou di-
vertissants , les ouvrages ne seront jamais
dédicacés directement. L'ouvrage peut
dans ces cas, être échangé, ce qui n'est
plus possible si des mots, même affec-
tueux, ont été écrits sur la première
page ! Cette attention peut être faite
sur demande, après coup.
N'oublions pas les dictionnaires indis-
pensables à tous les jeunes gens, ni les
journaux et revues auxquels il est possi-
ble d'abonner quelqu'un.
En ce qui concerne les disques, le pro-
blème est le même. Si votre fils adore
Gène Vincent, ne lui offrez pas la col-
lection de Tino Rossi ou d'Ariette Zola ;
vous ne choisirez pas non plus un disque
de jazz pour une personne qui, tout au
long de la journée, fredonne « La Valse
des patineurs » I
Le choix d'un instrument est lui aussi
difficile. Evitez de donner un tambour
à un gosse qui habite dans une maison
locative. Ce cadeau serait certes appré-
cié par l'enfant, mais nullement par les
parents et les voisins...

Pour l'appartement
* Une très fine flûte en cristal dans
laquelle une seule fleur sera mise en
valeur (15 fr. 90).
* Des sous-verres garnis de vieilles voi-
tures (12 fr. 90 les six pièces), ou de
fleurs jaunes sur fond orange (10 fr.
les six).

* Des poivriers en bois, mini ou maxi,
variant entre 5 et 80 francs.

* Des boug ies multicolores avec sup-
port, de 3 à 100 francs selon la gran-
deur. Il en existe de gigantesques !
* Des nappes richement brodées ou
rustiques, accompagnées de leurs ser-
viettes.
* D'amusants calendriers qui rendront
service et décoreront en même temps
la cuisine et qui, à la fin de l'année,
deviennent des linges à vaisselle.
* Des appareils électriques, grille-pain,
cafetière ou chauffe-plats.

D'autres idées
* Des services à fondue, fromage ou
bourguignonne. On peut offrir le caque-
Ion et le réchaud, ou les assiettes, ou
encore les services spéciaux.
* Un pouf ou une selle de chameau,
pièces qui décorent une chambre et sont
très pratiques lorsque les invités sont
nombreux.
* Les jeunes seront ravis de recevoir
« leur » appareil photographique. Il en
existe de très simples à manier qui
donnent d'excellentes photographies.
Pour les spécialistes de la photo ou du
film, renseignez-vous auprès de leurs
vendeurs habituels qui vous dévoileront
certainement un accessoire admiré ré-
cemment par eux.
* Un tableau en relief représentant
une vue alpine et, au premier plan, de
vraies gentianes et edelweiss (32 à 52
francs).
* Un album pour conserver les photo-
graphies ; celles-ci sont glissées entre des
feuilles transparentes, tandis que vis-à-
vis se trouve une feuille blanche prête
à recevoir les commentaires et les des-
criptions.
* Des animaux en bois, fort bien scul p-
tés, cigogne, éléphant, poisson.
* Des presse-papiers formés d'une
grosse pierre et d'un motif en fer forgé.
* Des paroles affectueuses
* Des sourires
* Des baisers.

Appareils
de photographies,
jumelles, caméra :
des cadeaux
toujours appréciés.

Les livres :
de San Antonio
à la physique,
du dictionnaire
de la gastronomie
aux dessins
animés...

Pour les personnes frileuses,
une chancelière électrique.
Présentation élégante, bordée
de p e l u c h e , fermeture à
glissière.

Plaisir d'offrir
j î
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HÂTEZ-VOUS avant
qu'il ne soit trop tard!

Pour certaines personnes , rares heureusement , les f ê t e s  de f i n  d'année
sont de véritables corvées. Parce qu 'elles ne savent qu 'o f f r i r  à leurs parents
et amis... I
O f f r i r  est pourtant un art que tout le monde peut acquérir. Un cadeau ne
s'achète pas seulement avec le porte-monnaie , mais surtout et avant tout
avec le cœur.
Plutôt que de ruminer pendant des jours : « Que ponrrais-je donner
à tante Lina ? s> , pensez p lutôt : « Quel objet lui ferai t  particulièrement
p laisir ? » Vous vous souviendrez alors qu 'un coin de sa chambre est
un peu nu , qu 'une paroi pourrait être agrémentée par une gravure on
une décoration.
Un regard sur la bibliothè que d' oncle Emile vous dévoilera ses goûts.
Un monsieur qui vit seul m'a confié un jour qu 'il avait reçu un magni-
f i que présent : une p lante dont il s'est occup é pendant des années , guet-
tant l' apparition d' une nouvelle feuil le ou d' une f leur .  Cela lui a donne
envie de connaître d' autres p lantes , il s'est procuré des livres sp écialisés ,
il a même procédé à des boutures qu 'il distribue maintenant à des amis.
Une octog énaire qui passe ses journées dans un faute uil  roulant , ses
jambes ne la supportant p lus , coupe les longues heures de solitude en
regardant évoluer des poissons rouges qu 'un neveu lui a apportés dans un
grand aquarium posé sur une table à roulettes. Ainsi , la malade peut
soigner elle-même ses poissons qui sont devenus de précieux compa-
gnons , même en restant muets t

Surp rise d abord
Un cadeau doit être une surprise. Quel p laisir peut  donc éprouver le gosse
qui déclare : « Demain , c'est mon anniversaire. Mes parents me donne-
ront cinquante francs que je devrai déposer sur mon carnet d'é pargne
et je recevrai une boîte de. chocolat et un livre de mon parrain. » La
seule nouveauté , ce sera la boug ie supp lémentaire sur le gâteau tradition-
nel I
A ctuellement, les magasins regorgent de marchandises , d' objets aussi
variés qu 'orig inaux. Consacrez un après-m idi à f lâner  entre les rayons
sur lesquels s 'étalent les objets prati ques et ceux qui sont créés unique-
ment pour se faire admirer.
— Tiens , voilà ce qui garnirait le coin nu chez tante Lina : un vase
géant. Rempli de joncs on de branches , il composerait un véritable tableau.
— Et ce presse-livres fa i t  de deux rhinocéros , n'est-il pas destiné au
cousin Pierre passionné de chasse ?
Ne vous préci p itez pas sur l' objet ainsi découvert. Notez vos trouvailles et
poursuivez votre chemin.
Vous constaterez , le soir venu que. la question « Que pourrais-je o f f r i r  s>
est devenue « Que choisir parmi tant de choses ? »

L 'emballage
Vos achats terminés , il vous restera encore un problème à résoudre.
Demandez-vous et la vendeuse dc vous pré parer un emballage de f ê t e
ou procédez-vous personnellement à cette op ération ? La présentation
joue un grand rôle dans l' art de donner , elle va du paquet artisti quement
enrubanné et f l eur i  à l' objet comiquement emballé.
Votre f i l s  a atteint sa vingtième année et vous lui avez acheté une
belle chevalière ? Glissez une bague de pacotille dans le riche écrin du
bijoutier. Quel ques minutes p lus tard , o f f r e z  à votre grand f i ls , peut-
être étonné de son cadeau , un carton noué avec une grosse corde , remp li
de paille , an milieu de laquelle il découvrira la vraie bague.
Quant au vase énorme de tante Lina, vous le coi f ferez  par exemp le
d' un carton ayant un petit trou en son centre , trou dans lequel vous
glisserez un minuscule bouquet de roses de Noël ou de violettes. L' e f f e t
est amusant et orig inal.
De tels détails prouvent à celui et à celle qui reçoivent un cadeau que
vous avez vraiment pensé à eux, que vous avez cherché à leur procurer
de la joie.
Et c'est alors que le p laisir de donner devient aussi grand que celui de
recevoir.
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C'est
le temps
des
cadeaux
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MONSIEUR, unniiiicpréparez le Noël de MAUHMt
Non Monsieur, cette année, vous ne
vous contenterez pas de tendre un
billet à Madame en lui conseillant
de c s'acheter quelque chose » pour
Noël. Vous prendrez le temps d'al-
ler dans les magasins et de choisir
vous-même ce que vous déposerez
sous le sapin.

Les vendeuses
vous aideront
La présence d'un homme dans une
boutique ou parmi les rayons réser-
vés aux femmes ne surprend plus
personne. Au contraire, les vendeuses
vous accueilleront avec sympathie et
elles envieront même votre femme
d'avoir un mari qui cherche à lui
faire plaisir. Ne prenez pas l'excuse
que c vous n'y connaissez rien, que
tous les tissus sont identiques et les
tailles différentes ». Les vendeuses,
encore elles, sont prêtes à vous con-
seiller.

Visons et voitures
Si vos moyens vous permettent
l'achat d'un manteau de vison, d'une
voiture de grand luxe ou d'une ri-

vière de diamants, nos suggestions
seront inutiles pour vous. Mais nom-
breux sont les hommes qui, malgré
toutes les ruses, ne réussissent à met-
tre de côté pour les cadeaux que
quelques petits billets. Cela est suf-
fisant pour procurer beaucoup de
bonheur, puisque votre geste prou-
vera avant tout l'amour que vous
portez à votre femme.

Pour l'intérieur
Madame est cuisinière, femme de
ménage, couturière, repasseuse tout
à la fois. Il est facile de découvrir
un objet qui lui facilitera la tâche
tout au long de l'année : une friteuse
ou un gril, une marmite à vapeur
ou un fer à repasser moderne, voire
une machine à laver la vaisselle.
Le soir, Madame regarde la télé-
vision ou elle tricote. Elle sera mieux
assise dans « le » fauteuil que vous
lui offrirez, ou adossée contre « le »
coussin que vous aurez spécialement
choisi pour elle.
Si elle aime tirer l'aiguille, vous trou-
verez des coussins ou des napperons
à broder. Les cordonnets ou les laines
sont vendus directement avec le ca-
nevas. De nombreuses personnes

trouvent un délassement merveilleux
à confectionner des tapis. Là aussi,
toile de fond et matériel sont offerts
ensemble et constituent des cadeaux
inattendus et appréciés.

Les bijoux
Toute femme aime les bijoux, mais
sa préférence ira toujours à la petite
broche offerte par un être cher, plu-
tôt qu'à la riche parure qu'elle s'est
achetée elle-même.
Le choix dépend naturellement des
goûts de votre femme et du contenu
de votre portefeuille. Madame peut
préférer l'or et l'argent, la broche
classi que au collier fantaisie.

Pour doubler le plaisir de la
lecture : un rouet transformé
en lampe ; l'abat-jour est rouge

et blanc. (165 francs)

Toutes les femmes aiment les
bijoux... Ici, une bague et un
bracelet-montre, montés sur pla-
tine, garnis d'une abondance
de diamants, de perles et de
coraux. Un cadeau princier !

Le prix ? On peut dire qu'il varie
entre cent sous et des milliers de
francs...
Cet hiver, les bijoux fantaisie ont
un grand succès. Mais attention à
votre choix. Tout ne convient pas
à n'importe quelle femme. La spor-
tive peut adopter certains colliers
que l'élégante ne saurait porter avec
bonheur et vice versa. Là encore,
vendeurs et vendeuses vous éclaire-
ront si vous hésitez.

Cadeaux inédits
Prenez une plume, une jolie carte
illustrée et dans toutes les règles de
l'art, invitez votre femme à un repas
dans un endroit chic ou une auberge
de campagne. Vous pouvez même
prolonger l'invitation en promettant
à Madame de l'emmener dîner
dehors le premier dimanche de cha-
que mois. Ou en vous engageant à
préparer le repas ces jours-là. Douze
jours de vacances en perspective,
quelle aubaine pour elle 1
Aime-t-elle tricoter î Son passe-temps
se déroulera plus agréablement enco-
re si elle possède une lampe originale.
Il en existe de ravissantes qui de-
viennent des objets décoratifs lors-
qu'elles ne sont pas utilisées.
Pendant l'hiver, les fleurs font par-
fois défaut. Les artificielles n'ont
pas la faveur de tout le monde. En
revanche, vous pouvez obtenir des
branches portant fleurs géantes et
feuilles faites en plumes, d'un effet
Surprenant. Ces branches, hautes de
cinquante centimètres environ, sont
de très bon goût. Elles valent de
26 à 60 francs, selon le nombre de
fleurs qu'elles possèdent ; une seule
suffit pour illuminer un coin de
chambre ou de corridor.
Pour une vingtaine de francs, vous
aurez des écritoires romantiques, tel
ce stylo à bille dont le manche est
une longue et fine plume d'oie colo-
rée. Le stylo est planté dans un sup-
port doré placé près d'un petit voi-
lier également doré (24 francs).
— Mes lunettes, où sont mes lu-
nettes ? Il me les faut pour lire cette
recette... Madame traverse trois fois
l'appartement pour les découvrir fina-
lement dans la salle de bains. Offrez-
lui donc ce ravissant étui porte-lu-
nettes à 9 fr. 95, muni d'une chaî-
nette, que l'on suspend au corridor
ou à la cuisine.
Si votre femme surveille son régime
tout au long de l'année afin de gar-
der sa taille svelte, elle fera une
exception pendant les fêtes, surtout
si vous lui présentez ses chocolats
ou ses friandises préférés. Vous les
grignoterez certainement ensemble,
le soir, chez vous, où vous vous
sentirez si bien...
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Petit Monsieur, gentille Demoiselle, vous savez
certainement que les fêtes de Noël et de Nou-
vel-An approchent à grands pas. Vous avez déjà
fait la tournée des magasins de votre ville ou de
votre village, vous avez longuement admiré les
jouets , vous en avez fait part, mine de rien, à
vos parents.
— J'ai vu une boîte de construction formidable.
On peut fabriquer un avion grand comme ça !
— Et moi, j'ai découvert une poussette qui plai-
rait certainement à ma poupée...
Papa et Maman enregistrent, mais évitent les
commentaires. Ils feront leur possible pour satis-
faire vos désirs, pour autant que ceux-ci restent
dans leurs possibilités.
Car pour vous, petit Monsieur et gentille De-
moiselle, un billet de cinquante francs ne repré-
sente pas grand-chose. Pour eux, c'est un billet
qu'il a fallu gagner péniblement et qui devrait
souvent servir à acheter des montagnes d'objets
en même temps.
Vous vous rendrez toutefois compte de la valeur
de l'argent lorsque vous choisirez le cadeau que
vous offrirez, vous, à Maman et à Papa. Car
les fêtes de Noël et de Nouvel-An ne concer-
nent pas exclusivement les gosses, loin de là !
Est-ce tout à fait vrai ? N'avez-vous pas, petit
Monsieur et gentille Demoiselle, une petite boîte
qui contient quelques pièces destinées à acheter
un vélomoteur « quand vous aurez l'âge », ou le
disque de votre chanteur préféré, ou tout simple-
ment quelques pièces de monnaie précieusement
conservées , reçues d'une tante ou d'une grand-
maman ? Vous apprendrez assez tôt que les éco-
nomies doivent rester intactes. Pour le moment,
vous puiserez dans votre petite réserve. Non, ne
prenez pas toute votre fortune. Disons, la moitié.
Cela vous convient î

Pour quarante sous
Combien avez-vous dans votre menotte ? Deux
francs ? Cela va parfaitement. Mais n'allez pas
à la confiserie pour y acheter la plaque de cho-
colat que vous préférez, sachant bien que vos
parents vous en offriront... Ce n'est pas un
cadeau, si vous vous le destinez !
Avec quarante sous, inutile de vous attarder de-
vant les devantures des fourreurs ou des bijou-
tiers, cela ne vous mènera à rien. Mais en faisant
travailler votre matière grise, ces quarante sous
deviendront une fortune, puisque vous allez pro-
curer la joie à ceux que vous aimez.
Vous ne trouvez pas ? Nous allons donc vous
suggérer quelques idées, cela vous en donnera
peut-être d'autres.
Des vide-poches. — Non, vous ne l'achèterez
pas terminé, vous le ferez vous-même. Il suffit
d'aller au rayon des articles de ménage, et de
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demander des plaques à gâteau. Bien sûr que
c'est sérieux ! Vous trouverez des plaques noires,
rondes, avec un rebord, à des prix variant entre
0 fr. 75 et 1 fr. 95 selon les grandeurs. Prenez-en
éventuellement deux petites. Les offrir comme
cela ? Il n'en est pas question. Vous y peindrez
les motifs qui plairont à vos parents, des fleurs
pour Maman, une voiture pour Papa. Il est pos-
sible aussi de découper des motifs dans du pap ier
de couleur et de les coller. Ces objets deviendront
de précieux vide-poches dans lesquels seront dé-
posés les clefs personnelles, les menus objets qui,
généralement s'égarent partout.
Les ronds de serviette. — Même idée pour les
ronds de serviette en bois que vous trouverez
pour 0 fr. 75 la pièce. Vous les décorerez éga-
lement avec des motifs différents.
Un portrait. — Vous avez déjà vu ces appareils
de photographie automatiques installés devant
certains magasins. Pour un franc, vous pouvez
avoir un beau portrait. Le vitrier vous coupera
un verre de grandeur identique. Un carton der-
rière la photographie pour la renforcer , le verre
par-dessus , le tout retenu par du ruban adhésif
en couleur (on trouve du ruban collant très bon
marché au rayon de l'électricité) : un merveilleux
cadeau pour quarante sous. Et, ce qui ne coûte
rien mais qui sera apprécié : une mèche de vos
cheveux que vous glisserez entre la photo et le
verre.
Des objets « tout faits ». — Vous n'êtes pas du
tout, mais pas du tout bricoleur ? Voici des
animaux en verre soufflé ravissants, petits chats,
poissons ou cygnes se vendant depuis 1 fr. 95.
Ou un amusant sablier utilisable pour cuire les
oeufs ou pour contrôler la durée des entretiens
téléphoniques, à 0 fr. 95. Ou un cintre recouvert
de similicuir et garni de clous dorés à 1 fr. 60.
le choix ne manque pas, il suffit d'ouvrir les
yeux !

Plus... ou moisis
Il va sans dire que si votre fortune dépasse les
quarante sous , vous pouvez agrandir aussi vos
cadeaux. Mais l'essentiel c'est que le tout soit
offert avec votre cœur.
Vous ne possédez pas un centime ? Qu'importe !
L'argent n'est pas nécessaire pour vous élancer
dans les bras de vos parents, pour les embrasser
bien fort et leur dire que vous les aimez.
Vous pouvez même promettre d'être sages, très
sages, très, très, très sages. Ce sera aussi un
cadeau pour eux de vous voir tenir cette pro-
messe pendant quelques heures I
Soyez heureux, donnez du bonheur à vos parents !
Et nous vous souhaitons, petit Monsieur et gen-
tille Demoiselle, de merveilleuses fêtes de Noël
et de Nouvel-An.

Petit Monsieur,
gentille Demoiselle,
possédez-vous
deux francs?
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Cadeaux pour personnes seules
Le choix d'un cadeau doit être fait minutieusement
lorsqu'il est destiné à une personne vivant seule,
qu'il s'agisse d'un homme ou d'une femme, jeune
ou moins jeune. En effet, le geste n'apportera pas
seulement du bonheur, il coupera très souvent une
solitude particulièrement pénible pendant les fêtes.
Vous savez qu'un billet de dix, vingt, cinquante ou
cent francs serait le bienvenu dans certains appar-
tements ; toutefois, il est souvent difficile de donner
de l'argent. Comment agir ? En choisissant tout
simplement des <r bons » que l'on peut se procurer
dans presque tous les commerces actuellement. Les
caisses des grands magasins, des boucheries par
exemp le, vous en vendront volontiers. Ces bons,
posés sur une boîte de chocolat ou glissés dans une
plante deviendront de merveilleuses découvertes pour
ceux qui les recevront.

Vacances et voyages
Les personnes bénéficiant de la rente AVS peuvent
se procurer des billets à demi-ta rif sur les chemins
de fer et même dans les tramways et trolleybus de
Neuchâtel. Comme une photographie est indispensa-
ble pour l'obtention de ces cartes, vous devrez met-
tre la personne au courant quelques jours avant les
fêtes ou, tout simp lement, lui faire part de votre
désir lorsque vous lui présenterez vos vœux. Le

cadeau arrivera alors avec quelques jours de retard,
mais qu'importe I
Si vos moyens vous le permettent, offrez des va-
cances aux personnes isolées. Elles auront un énor-
me plaisir à partir dès les premiers beaux jours
dans un endroit que vous choisirez ensemble. Vous
vous chargerez naturellement des démarches à faire
au moment voulu : réservation de la chambre, ren-
seignements à prendre au sujet de l'hôtel, (les per-
sonnes du troisième âge aimant par exemple faire
des siestes dans un jardin), achat des billets pour
le voyage, etc.
Toutes les agences de voyage vous vendront aussi
des « bons » pour la somme que vous désirez.
Ainsi, celui ou celle qui le recevra pourra s'en aller
un jour ou deux, voire un après-midi, faire une
promenade en autocar, choisissant naturellement le
jour qui lui convient et le but qui lui plaît le mieux !
Demandez à vos enfants de décorer une enveloppe.
Vous y glisserez votre « bon », vous collerez le tout
sur un bâtonnet qui sera planté, tel un drapeau,
dans un gâteau, un salami, un ananas ou un poulet.

Lectures pour une année
Des cadeaux peuvent durer une année entière : il
s'agit d'abonnements à des journaux (très appréciés),
des revues, des illustrés. Le choix est vaste, le vôtre dépendra des goûts de vos parents ou amis.

Il existe en effet des revues spécialisées dans tous
les domaines : de la pêche à l'arboriculture, de la
technique aux mots croisés ! Les magazines féminins
sont nombreux eux aussi ; en les feuilletant dans
un magasin, vous découvrirez certainement celui
qui plaira le plus.

Contacts humains
Avez-vous pensé au téléphone comme cadeau à
une personne isolée ? Vous croyez qu'elle n'en aurait
pas l'emploi ? Quelle erreur 1 En faisant installer
un appareil chez une tante, un cousin, une sœur
habitant seule, il vous sera possible de l'appeler
de temps en temps, sans raison, uniquement pour
couper sa solitude. Vos enfants pourront lui sou-
haiter une bonne nuit à l'improviste. Votre parent
ou votre ami se prendra au jeu, il vous appellera
lui aussi ou fera des i parties de blagues » avec
d'autres isolés. Il va sans dire que si la personne
à qui vous proposez un appareil de téléphone ne
dispose que de moyens financiers restreints, vous
penserez à lui rembourser, d'une manière ou d'une
autre, les taxes mensuelles.
L'achat d'un petit poste de radio ou la location
d'un poste de télévision sont aussi des attentions
appréciées par les isolés.

Le bricolage
Jeunes et moins jeunes aiment toujours le bricolage.
On trouve sur le marché des boîtes de construction
permettant de monter des voitures anciennes ou
des avions, qui deviennent des objets décoratifs pour
un intérieur. Quant aux tableaux, composés de pier-
res de différentes couleurs, collées selon un schéma
ou l'imagination du créateur, ils font passer des
heures fort agréables. Les puzzles, faits de cinquan-
te ou de mille pièces, sont des passe-temps combien
appréciés des solitaires.
Si vraiment vous ne savez que donner à une per-
sonne vivant seule, faites une visite aux rayons dits
« de bricolage ». Les idées arriveront en masse I

Après les fêtes
Les personnes isolées sont parfois gâtées pendant les
fêtes mais, hélas 1 oubliées pendant le restant de
I année. Une visite imprévue, une invitation à man-
ger ou à passer la soirée, une lettre, une carte, suf-
fisent souvent à faire briller le soleil et à réchauffer
les cœurs. Qu'on y pense souvent 1

¦̂  Un orchestre aussi gai que décoratif.
Les musiciens et les chanteurs peuvent
s'acheter pièce par pièce ; il sera donc
possible d'augmenter l'effectif, lorsque
vous rendrez visite à la personne isolée,
non seulement pendant les fêtes, mais
tout au long de l'année.

 ̂
Une personne seule peut très bien voya-
ger seule, même en avion ! Un bon
pour un « baptême de l'air » sera sou-
vent une heureuse surprise. Surtout si
le cadeau vient du Père Noël qui, ici,
montre l'exemple !

(Photopress)
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LES TRAINS
pour «entants» de 3 â 30 nns!

En dépit de l'épopée spatiale ou de l'omnipré-
sence de la voiture, fût-elle à sa taille normale
ou en modèle réduit, les trains sont toujours des
jouets appréciés tant par les enfants que par
les... adultes I

Pour un enfant âgé de moins de cinq ans, le
train sera en bois, roulant sur des rails de bois
également. Par la suite, le choix dépendra sur-
tout de l'âge de l'enfant quoique d'a u t r e s  élé m ents
puissent aussi être pris en considération.

A partir de six ans, par exemple, un train a
l'écartement O (échelle de réduction : l/45me) ,
réalisé en matière plastique, mû par des piles
se trouvant à l'intérieur de la locomotive et rou-
lant sur des rails en matière plastique, donc
sans apport de courant, paraît l'idéal. C'est le
style « Big-Big », fabriqué en Angleterre ou en
Italie. Le renversement de marche, très simple,
s'effectue à l'aide d'un rail spécial muni d'un cli-
quet adéquat.
On pourra aussi choisir un train du type Lego,
:elui-ci ayant l'avantage d'être construit par l'en-
fant lui-même. Il allie donc le plaisir de construire
à celui d'exploiter un réseau ferroviaire.
L'ancienne fabrication de cette marque, déjà très
répandue, fonctionnait avec des piles incorporées,
mais ces locomotives peuvent désormais être mo-
difiées grâce à un nouveau moteur, à un trans-
formateur et à un système ingénieux qui permet
de modifier les rails tout plastique en rails con-
ducteurs.

Des 9 à 10 ans, l'achat d'un train doit être décidé
en fonction de deux critères principaux : l'échelle
de réduction et le système d'alimentation.

© Echelle de réduction. — Les trains les plus
vendus sur le marché actuellement sont à l'écar-
tement HO (prononcez <t Acho »), autrement dil
à l'échelle de réduction de l/87me, et N (échel-
le :  l/160me) ces derniers, très petits, mais sou-
vent d'une reproduction plus fidèle que certains
modèle HO ! Les trains N devraient être réservés
aux seuls adultes ou adolescents , car ils sont fra-
giles et d'un maniement délicat. Leur avantage ?
Déjà un appréciable gain de place mais surtout,

A. MINUSCULE — Un train à l'écarte-
ment N, le diesel a ses six roues

motrices.

sur une surface donnée, le plaisir de voir circu-
ler de vrais trains, c'est-à-dire des convois de
dix, vingt ou trente vagons alors que la taille du
HO ne permet souvent, dans un appartement où
la place est comptée, que la composition de
trains de cinq ou six vagons.

Tant en HO qu'en N, un vaste choix de matériel
est proposé par les fabricants. Si à l'écartement N,
les crochets d'attelage sont standardisés pour
toutes les marques, il n'en va pas de même en
HO où presque chaque fabricant a son propre
système d'attelage. Le matériel roulant peut ce-
pendant être équipé d'un attelage différent que
livrent la plupart des fabricants. Un autre con-
seil : au rail laiton, plus rap idement souillé, on
préférera la voie en maillechort du type Trix
ou Rivarossi.

0 Le système d'alimentation . — Il y a deux
types : par courant continu (système Fleischmann
ou Rivarossi) ou alternatif (système Maerklin).

Cette dernière marque ainsi qu'un fabricant suisse
ou un autre de Nuremberg livrent cependant des
modèles « au choix », cont inu ou a lt e rna t if selon
les goûts. Réalisé en système continu, un réseau
est un peu plus délicat à monter par les enfants,
notamment les boucles de retournement. Mais
c'est là le mode d'alimentation qui est adopté
par la plupart des fabricants actuels : c'est donc
dans cette catégorie que l'on trouvera le plus
grand choix de matériel. Avec deux files de rails,
démunis de plots fussent-ils les plus directs et
noyés dans les traverses en matière plastique, le
cont inu est d'un aspect plus réaliste, mais deman-
de un nettoyage plus fréquent de roues et de
la voie. Dans le cas des boucles de retournement,
des aiguillages et un montage relativement simp le
permettent de vaincre cette difficulté.

Pour un enfant qui n'a jamais eu de train élec-
trique, on prendra donc conseil auprès du maga-
sin, encore que le fait de commencer un réseau
« cont inu » lu i permet te, plus qu'en alternatif,
de le c o m p léter indéfiniment par la suite.

Enfin, pour un adulte « ferrovîpathe », le maté-
riel ferroviaire peut également être un cadeau
apprécié , notamment des modèles de fabrication
su isse (a lt e r n a t if ou cont inu, au choix du client)
et surtout des modèles réduits réalisés au Japon.
Ces derniers sont les plus beaux et les plus
fins du monde, ma is ils sont assez coûteux. En-
fin, si vous avez de la place, trois fabricants alle-
mands et deux italiens ont relancé les gros écar-
te ments (1 et 0).

CHEF-D'ŒUVRE — Pour adolescents ou
adultes, cette locomotive de fabrication
japonaise reproduisant le type Ae 6/8

du BLS.
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* Alors, alliez le confort et l'élégance at home, en vous |a maison cJu triCOt SB î
* prélassant dans votre home-dress, douillet, confortable *
I et irrésistible dans ses coloris mode. Neuchâtel t
-k A-

* Et c'est une idée de cadeau très, très originale ! 20, rue de l'Hôpital j

* î
t

1 *f A-

t *¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥Jf¥¥¥^^



Un cadeau pour deux ? Bien sûr que
cela est possible. Et même très appré-
cié lorsque le couple s'aime tendre-
ment, puisqu'il peut ainsi partager jus-
qu'aux étrennes.
Si « elle et lui » sont fiancés, ils
accueilleront avec joie un objet des-
tiné à leur futur ménage. Toutefois ,
il est indispensable de se renseigner
avant de procéder à un achat impor-
tant : l'intérieur sera-t-il moderne ou
romantique ? Un ravissant lampadaire
ne sera finalement ravissant que s'il se
trouve dans le décor qui lui convient !
D'autre part, il n'est pas heureux d'of-
frir un service à café ou à dessert
si le couple en possède déjà une demi-
douzaine. Il est possible de question-
ner les parents du fiancé et de la
fiancée qui, généra lement, connaissent
et les goûts et les désirs du couple.

X X X

Il existe des cadeaux identiques pour
hommes et femmes, au cas où vous
préférez offrir deux paquets. Nous
pensons par exemple aux boutons de
manchettes dorés, utilisés aussi bien
pour les chemises de Monsieur que
pour les blouses de Madame. On en
trouve ornés des signes du zodiac,
d'animaux, d'initiales, tous de très bon
goût pour une somme de trente francs
environ.
Les baromètres et thermomètres sont
devenus des appareils aussi pratiques
que décoratifs. Posés sur une casserole
de cuivre ou sur une petite roue de
gouverna il, ils forment une immense
gamme dont les prix varient entre dix
et se ptante francs.
Les ustensiles font de très beaux ca-
deaux aussi. Nous pensons à la « roue
aux épices » qui se pose contre le
mur de la cuisine, les flacons en verre
formant une ronde plus ou moins
grande. Certaines roues possèdent six
flacons, d'autre douze, d'autres vingt-
quatre. Le modèle dépendra de votre
porte-monnaie et des qualités ména-
gères de « elle et lui ».
Le bois convient à tous les intérieurs :
saladier accompagné des services , pla-
teau à fromages tournant, planches à
pain ou à découper ont maintenant
des formes et des garnitures modernes
et souvent amusantes.

X X X

Monsieur et Madame sont mariés de-
puis plusieurs années, leur appartement
est « comp let ». Possèdent-ils une voi-
ture, utilisée la semaine pour le travail,
le dimanche pour la promenade ? On
trouve maintenant des coussins qui ont
leur place dans tous les véhicules puis-
que, mystérieusement, ils s'ouvrent
pour devenir une pharmacie très com-
plète. Ils renferment de quoi soigner

Le budget des couples doit
être rigoureusement établi.
Des tirelires originales aident
à économiser l'argent néces-
saire aux impôts ou aux

vacances !
(Avi press - J.-P. Baillod)

Un splendide jeu d'échecs en
albâtre; de quoi passer des heures

heureuses en tête à tête...
(Avi press - J.-P. Baillod)

les petits bobos ou donner des soins
à un blessé jusqu 'à l'arrivée de l'ambu-
lance. Leur prix : trente-cinq francs.
Les soirées sont parfois longues. Nom-
breux sont les couples qui se divertis-
sent en jouant aux cartes ou aux
échecs. Pour les premiers, voici deux
livres accolés... et évidés pour y rece-
voir cartes , stylos et calepins. En cuir
rouge et noir, cet objet peut aussi être
utilisé comme vide-poches et il coûte
trente-cinq francs. Les échecs sont un
divertissement passionnant, les bases
sont simples et les progrès enregistrés
par les joueurs très rapides. Les échi-
quiers sont minuscules ou gigantesques,
leur prix variant naturellement selon la
matière utilisée. Nous en avons admi-
ré un sp lendide en albâtre, véritable
pièce d'ornement à 260 francs.

X X X

Pour « elle et lui », sportifs tous les
deux, tricotez deux écharpes longues,
très longues comme le veut la mode.
Même laine, même dessin, mais les
initiales brodées dans le bas.
Si vraiment le tricotage et le crochet
sont vos spécialités, lancez-vous dans
la création de deux longs pullovers
identiques. L'un restera pullover pour
lui, l'autre deviendra mini-robe pour
elle.
Et cette photographie croquée derniè-
rement et montrant le couple tendre-
ment enlacé, pourquoi ne la feriez-
vous pas agrandir pour l'offrir dans
un joli cadre en velours ou en cuir ?
Un cadeau pour deux ? Mais c'est
merveilleux à offrir et à recevoir I

45

„
Pour
EUE et LUI

V\li: m L̂W »:-Sv : - -:̂ ^̂ ^̂ ï̂ïBBw? ?̂Kjif ̂ PJBi Wwiffî '^^ iB ĵ S I S  '̂ VHËS&^ B̂B ĤëilSv ¦flwR- ¦¦:¦ x ' . '- ¦:':':'¦• ¦« \ J*

18 L \—-—w
fi} '̂ N V ! Bl
VeB n̂flB f̂lBBS JBJ *-**'> *£™ «Ht \ \m\^^̂JEmW ^Jmm

9̂0 I§! * "\ $ W Êm
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Les poupées

Les poupées en
costumes nationaux Mariage
ou cantonaux ont chez
toujours beaucoup ,e$ ée$ ,
de succès.
(PHOTOPRESS) 

(KEYSTONB

Et pourquoi donc
une poupée ne

se promènerait-elle
pas en patins

à roulettes ?

La société de consommation n'étant pas qu'un vain
mot, il y en a de toutes sortes, déjà de très simples
en peluche, mais avec une tête en matière plastique
lavable et très légère (jusqu'à trois ans). Dans une
gamme de prix oscillant entre 13 et 22 francs, on
trouve également des modèles en vinyl, avec yeux
dormeurs et cheveux implantés. On peut les choisir
avec trois garde-robes différentes.
Maintenant, la grande majorité des poupées sont
réalisées en matière plastique. Leurs yeux se ferment ,
elles disent « Maman ». D'autres peuvent marcher ,
parler et même chanter ; ce sont les plus coûteuses
mais aussi les plus belles.
Au rayon des nouveautés instructives, les bébés ou
poupées représentent exactement des garçons ou des
filles. Incassables , lavables, on peut aussi les peigner.
Certaines rient, d'autres pleurent ou mouillent leurs
langes.
Pour des enfants plus grandes, les « poupées-jeunes
filles » du type Barbie ou Pétra ont des têtes inter-
changeables et une garde-robe très fournie que l'on
peut changer au rythme de sa fantaisie.
Accessoires multiples : berceaux, poussettes, moï-
ses landaus, chaises transformables en youpala ou
rocking-chair, lits à deux étages, ou mallette conte-
nant les ustensiles de toilette et le fœhn fonctionnant
avec piles.

Les animaux
en peluche
Babar, cet ancêtre, ou le bon
vieux nounours indispensable à
chaque enfance ne sont plus seuls.
Toute l'arche de Noé leur tient
compagnie, du lion au singe-acro-
bate en passant par « Médor »,
le chien-siège réservé aux enfants
pour l'heure de la télévision.
Certains animaux en peluche sont
également montés sur bascule
avec roues pivotantes et réglables.
Mais ces animaux ne sont pas
réservés aux seuls enfants : deve-
nus mascottes ou objets de déco-
ration, ils peuvent pareillement
faire le bonheur des adultes.
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LE BRICOLAGE :
un sport snin et... passionnant

Utile, et même indispensable contrepoids à la vie
sédentaire que nous menons, le bricolage est un
sport sain et... passionnant. La preuve ? Des mil-
lions de personnes dans le monde entier s'y
adonnent à cœur joie occupant ainsi intelligem-
ment une partie de leurs moments de loisirs.
Dans les villes, les quincailliers et les départements
assimilés des grands magasins à succursales multi-
ples vouent beaucoup d'attention à cette armée
de bricoleurs et mettent à leur disposition, dans
tous les domaines, un éventail extraordinaire d'ou-
tils, éventail qui n'existait pas il y a vingt ans
à peine.
Nous ne le dirons jamais assez : on ne peut vrai-
ment faire du bricolage sérieux qu'avec des outils
de qualité. Nul mieux que le bricoleur ne cultive
cet adage : le bon marché est toujours trop cher !

Quelques idées de cadeaux
Choisissez donc avant tout la qualité (ce qui ne
veut pas forcément dire le prix le plus élevé).
La base : une bonne perceuse à deux vitesses,
bien isolée, que l'on a bien en main. Avec un
mandrin de 8 mm on fait déjà du bon travail,
à condition que la puissance de l'outil soit au
minimum de 300 watts.
Sur le marché sont offerts d'intéressants ensem-
bles à partir des perceuses : scie circulaire porta-
tive, scie sauteuse, perceuse, ponçeuse-vibreuse,
meule, scie à ruban, raboteuse, cisaille à haies,
etc.
A part ça toute la gamme des outils : marteaux,
tenailles, pinces, scies, qui représentent l'équipe-
ment le plus élémentaire.
Il ne faut pas oublier le bricoleur sur auto : c'est
une espèce qui a tendance à augmenter et là
aussi, le marché offre une gamme impression-
nante d'outils et de produits de qualité.

L'équipement nécessaire
Pour le bricoleur simple, l'équipement mini-

mum comprendra une de ces armoires contenant
notamment une perceuse à main, marteau, scies,
tournevis, ciseaux à bois, mètre double, mèches

pour bois et acier, une ou deux clés anglaises.
Pour le bricoleur exigeant : la même armoire,
mais plus comp lète avec une perceuse électrique,
une scie à métaux, des pinces et clés anglaises.
A cela peut s'ajouter l'établi avec un étau, des
boîtes à casiers, la caisse à outils, des armoires
de rangement.
Pour le bricoleur expérimenté : la perceuse pro-
fessionnelle à deux vitesses ou plus (on en trouve
maintenant à 3 et 4 vitesses, ou encore à chan-
gement de vitesses électronique, le nec plus ultra)
et accompagnée des indispensables outils qui s'y
adaptent.

Au stade plus élevé il y a encore les véritables
machines d'atelier à travailler le bois : scie circu-
laire fixe à usages multiples, fraiseuse, mortaiseu-
se, ponceuse à ruban, machine à ap lanir, à mou-
lurer, à tirer d'épaisseur, etc.

Il existe même un ensemble comp let apte à
satisfaire toutes les exigences et les besoins du
bricoleur ambitieux ou du professionnel expéri-
menté. De tels ensembles sont moins chers qu'on
pourrait le croire : avec un millier et demi de
francs on peut déjà obtenir une installation de
qualité, susceptible en tout temps d'être déve-
loppée.

Peinture et électricité
Dans le domaine des colles , des peintures, ver-
nis des plastiques adhésifs, des stratifiés et même
de la tap isserie, de grands progrès ont été réali-
sés par les fabricants depuis quelques années.
Enfin en électricité, comme dans l'entretien des
voitures, il n'y a que l'embarras du choix : des
prises, des lampes à néon ou traditionnelles, du
film, ou des polish, des vernis pour voitures.
Des commerces sont sp écialisés dans la vente de
ces articles.
Nous n'aurons garde d'oublier les amateurs de
gazon ang lais et de haies taillées au cordeau :
pour eux, il existe de merveilleuses tondeuses
(plus ou moins bruyantes selon qu'elles sont mues
à l'essence ou à l'électricité 1) et cette gamme
d'outils de jardinage et d'entretien extérieur qui
combleront les propriétaires fiers de leur jardin,
de leur pelouse ou de leur verger.
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i l  ï
i ï
t 

¦ ¦ 
*

i *
i PŒNDLEIR
f A-
t Votre spécialiste Hôpital 9 *
î *î *i *i *i *i *i *$ *1-*+*****¥*¥¥**¥***¥¥W +¥*¥*+*¥¥¥ *++*¥**¥¥¥**+¥****+-v

* ï
* A-

! BOUTIQUE ORIENTALE it ——————^— *

1 E. GANS-RUEDIN \
* ï* ï
* A-

* Des idées pour tous vos cadeaux ! *
i ** Bijouterie de Chine, de Turquie, *
t de Syrie, d'Egypte, d'Afrique du *
| Nord. ï
* A-
* A-
£ Porcelaine ancienne de Chine. *
* ï
ï Poufs en cuir, cuivres anciens, *4c ï
* statuettes, selles de chameau, ar- ï

* mes, peaux de chèvre, mouton, J
t vache, poney, gravures chinoises, *•k
* miniatures persanes, etc. ï
* J
| TAPIS DE TOUS GENRES. ï
ï *
* Du plus modeste au plus fin. %

j E. G A N S - R U E D I N  |
I TAPIS ïï î
t 2, Grand-Rue - Neuchâtel +

i A-
+*¥-¥•¥¥**¥*¥+*¥"¥*¥¦+•¥•*¥*¥¦•¥¥ ¦¥¥¦•*+¥+¥+ *•¥**¥•*¥¦*¥¦¥*¥***¥¦*¥¦*'

***************************************************** *

X La Tour des Chavannes et sa rue, avant 1867. *
* î* ï
| Cadeaux qui durent toute la vie *
t .,. ï
i Magnifiques meubles d'art exposés dans î
% nos vitrines ï-K 4
£ Lampes de table en onyx %
* A-

X Tapis d'Orient ï

J Nappes imprimées avec serviettes ï
t de Paule MARROT j

t Petits fauteuils de style *

! MIORINI \
* Chavannes 12 Neuchâtel Entrée libre J
* î

***************************************************!¦

* llllll ¦ IBM H *

11 n A-t HS5S *
* SBfl WÊS -,,, A
îm M M  Wm Offrez un *

1 H yf urtmmWlmW- H *

* E m <• lilli M î
11 B-v 1̂" " s Ĵ c'e ^on 9°ût }
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De 18 mois à 3 ans
Les poupées russes Babas. — De
tailles décroissantes, elles s'emboî-
tent les unes dans les autres. Ce
jeu sensoriel sera très utile à l'en-
fant pour apprendre les grandeurs,
il l'aidera à développer son coup
d'eeil pour l'assemblage et à mé-
moriser la largeur et la hauteur
des différents éléments.

Les cinq petits bateaux. — Ils
sont aussi de tailles décroissantes
et l'enfant, dans son bain, appren-
dra à les monter avec la voile
adaptée à chacun d'eux.

Â partir de 5 cssis
Les puzzles. — Ces jeux , à six
ou neuf morceaux, font également
appel à la mémoire et ils déve-
loppent le sens d'observation.
Les constructions. — Des chars
sont remplis de pièces de diffé-
rentes formes. L'enfant peut faire
des constructions, mais il doit en-
suite faire preuve de patience et
d'observation pour ranger exacte-
ment le matériel utilisé.
Le système est le même pour une
locomotive composée de gros rou-
leaux en plastique, l'un doté d'une
cheminée, l'autre d'un sifflet et
d'une cabine pour le conducteur,
etc.

A partir de 5 ans
Le saute-mouton. — Il s'agit
d'imiter les petits moutons qui
bondissent et cabriolent dans un
pré. Une grande carte sur laquelle
est dessiné le parcours, un dé,
six moutons de couleurs différen-
tes suffisent pour apprendre à
compter tout en s'amusant.

Les amis de la forêt. — Pour
ceux qui ne savent pas encore
lire, un jeu passionnant : une ai-
guille tourne sur un cadran et
s'arrête sur une reproduction
d'animal. L'enfant doit dire son
nom, puis avancer son pion jus-
qu'à une case dans laquelle est
dessiné le même animal. Le pre-
mier qui arrive au cœur de la fo-
rêt est vainqueur.

A partir de 6 ans
Les dominos. — L'un d'eux, par
exemple, apprend aux enfants à

reconnaître la maison de leurs pe-
tits amis du monde entier. Sur
chacun des vingt-huit dominos,
d'un côté un enfant en costume
typique, de l'autre la maison ca-
ractéristique d'un pays.

Les mosaïques. — Pour déve-
lopper le sens artistique de l'en-
fant, voici les mosaïques qui
se créent en enfonçant des petits
champ ignons en plastique dans
une espèce de canevas. Pour débu-
ter, les reproductions peuvent se
faire en suivant un modèle puis,
peu à peu, l'enfant créera lui-
même ses tableaux.

A partir de 7 ans
Un grand loto. — Celui des pro-
verbes, dans lequel les enfants re-
trouvent les phrases imagées qui
émaillent le langage courant « Une
hirondelle ne fait pas le prin-
temps ».

A partir de 8 ans
Du raphia, de jolies corbeilles en
plastique que l'enfant peut habil-
ler puis servir pour y ranger des
plumes ou des perles. Il pourra
aussi l'offrir à sa maman pour
qu'elle y dépose des boutons ou
des épingles.

Allô j 'épelle ! •—- Le jeu idéal
pour développer le vocabulaire
et surtout l'orthographe. L'enfant
peut jouer seul ou avec des amis.
Les chiffres d'un cadran télépho-
nique sont remplacés par plusieurs
lettres. Le joueur doit épeler un
mot en amenant le disque avec
les lettres nécessaires jusqu'à un
cran. Lorsque le mot est terminé,
l'aiguille indique le nom de l'ob-
jet choisi, pour autant que l'or-
thographe soit correcte !

A partir de 10 ans
Les grands jeux de sociétés. —
Dans « Cap sur la Lune », fusées
en mains, et prêts pour un ren-
dez-vous orbital, les joueurs voya-
gent autour de l'astre et, insensi-
blement, s'initient aux phénomè-
nes de l'espace, aux manœuvres
des satellites et au vocabulaire de
l'astronautique.

¦A. Chez les tout-petits, les jeux développent le sens de
l'observation, la patience et l'imagination.

-A Des pièces multicolores qui permettent de créer un véritable
jardin zoologique.

(Avipress - J.-P. Baillod)

A- Les fillettes deviendront habiles de leurs mains en utilisant
un mini-métier à tisser, sur lequel elles pourront confectionner
une écharpe pour leur mère.
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Monsieur désire?

Votre mari aime recevoir des amis.
Parfait, vous devriez lui offrir :

— un porte-bouteilles à trois cases en
matière synthétique gainé d'imitation
cuir. Rouge vif ou noir, selon les goûts.
Il y en a aussi en bois ou en fer forgé ;

— une cave à liqueurs avec deux cara-
fons de cristal et quatre verres, le tout

dans un coffret original ;

— le « bar de poche », c'est le cas ou

jamais de le dire. Il s'agit de trois faux
stylos que l'on agrafe à sa poche et
qui contiennent chacun un déci de vin,
de scotch ou de Bourbon...

— un seau à glace peu banal dont le
pied est garni de fourrure ;

— un petit chaudron à marrons , en
fer forgé battu, avec le tiroir (rég le-
mentaire) pour les cendres.

X X X

S'il préfère sa maison et ses pantoufles,
il sera heureux de recevoir :

— un porte-journaux en cuir. Il s'atta-
che au mur et on peut y glisser trois
journaux ;

— un beau pot à tabac en cuir, en

terre, en céramique ou en étain ;

— un autre type de pot à tabac avec
porte-pipe, le tout en cuir et laiton -,

— un serre-livres astucieux : c'est un

rouleau d'acier plastifié que l'on déroule
au fur et à mesure des besoins ;

— une belle garniture de bureau en
cuir avec sous-main, porte-lettres et por-
te-cra yon.

X X X

— et puisque l'on est dans le cuir,
n'oubliez pas Madame, que l'un ou

l'autre de ces objets LUI feront toujours
plaisir : portefeuille, porte-documents,
sac de voyage, mallette, grande serviette,
trousse de toilette et même un couvre-
volant.

Les « valets » refont
une apparition très
prisée. Tous les soirs,
Monsieur y déposera
soigneusement pan-
talons, chemises et

vestons.

Pour son bureau : un sous-main avec fiches
pour noter les rendez-vous, une longue
boîte pour les plumes, les timbres, les clés
et menus objets, un porte-enveloppes et

un porte-crayon.

Les cendres ne tom-
beront plus jamais
sur les tapis si Mon-
sieur p o s s è d e  ce
meuble élégant avec
support pour verre et
cigarettes et cendrier
placé à une bonne

hauteur.

300 femmes élégantes I; Cuvent se retrouver à la Parfumerie Tripet 1
I et lavoir toutes

uo parfont flifférent.
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Le parfum pour une femme, c'est le point ravissant sur l'i du verbe plaire.
C'est le trait imperceptible qui souligne sa féminité, le nuage discret qui met en valeur

son sourire.
Encore faut-il sélectionner le bon. .

A la Parfumerie Tripet, avec son très grand choix offert 'par les plus grands parfumeurs
du monde, vous serez sûre, Madame, de trouver le parfum qui a été conçu pour vous.

. .. ' - ' Y J
Voila un luxe que vous avez bien mente.

Nos spécialistes vous attendent aujourd'hui et vous réserveront le meilleur accueil.
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Les jouets simples ne perdent-
pas leurs droits : l'Old-timer-car
est une amusante réplique des
vétérans de l'automobile, le ca-
mion grimpe tous les obstacles
et le cocker en peluche est le
plus fidèle et le plus doux des

compagnons.
(Keystone)

Les voitures sont de toutes formes k
et de toutes grandeurs. Ici, un futur
pilote a pris possession d'une repro-
duction fidèle des formules de cour-
ses, avec ses quatre roues très larges
ainsi que tous les accessoires : péda-
les d'accélération, levier de frein à
main, levier de changement de

vitesse.
(AGIP ) S

Des enfants contemplent le major
Matt Mason en train de diriger
une équipe de techniciens devant
la base spatiale et le véhicule

lunaire.
(AGIP)

Les voitures
Rien ne manque, mais il faut considérer le mode de
propulsion. Il y a déjà les petits modèles réduits, géné-
ralement de fabrication anglaise ou italienne, que l'on
doit pousser à la main et dont le prix modique permet
la réalisation de véritables flottes routières.
Les modèles animés le sont soit par un système à fric-
tion, soir par ressort, soit par piles ou télécommande.
A cela s'ajoutent les pistes de voitures qui fonctionnent
comme des trains électriques, les éléments de chaussée
tenant lieu de rails et, dernière nouveauté, le circuit
acrobatique avec voitures mues par une catapulte.

Les avions
Dans ce cas, deux catégories principales : ceux que
l'on achète comme maquettes et que l'on colle et
monte soi-même, puis ceux qui « volent » ou qui rou-
lent, cette dernière catégorie étant principalement réser-
vée aux très jeunes enfants. Les modèles réduits télé-
commandés par un émetteur sont réservés aux jeunes
gens et aux adultes, le simple prix de l'appareillage
électronique justifiant à lui seul cette restriction.

Apollo et compagnie
L'époque est à la découverte spatiale. Pour jouer au
cosmonaute, il n'y a que l'embarras du choix : une
station spatiale, par exemple, est livrée avec radar
fonctionnant sur piles et pour y accéder , on aura re-
cours à un « transporteur de l'espace » monté sur che-
nilles et dont la vitesse change automatiquement lorsque
se présente une montée difficile. Quant à l'équipe du
cosmos, elle se compose de plusieurs personnages dont
le major Mason un mécanicien et un radiologiste.
Pour des enfants plus jeunes, d'autres fabricants propo-
sent « Billy », l'homme de la Lune ou des panop lies
comp lètes de cosmonaute avec casque et matériel d'in-
tervention.
Les fusées ? On peut les monter soi-même ainsi que
les capsules ou le LEM. Là, le travail, un peu plus
délicat, ne peut être confié qu'à des enfants de plus
de treize ans.
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Elle et lui, qu'ils soient âgés de six ou de nonante
ans, font du sport. Dans ce domaine, le choix
des cadeaux est immense.

Skis et patins
Pour les petits, luges ou bobs. Plus tard, patins
ou skis.
L'enfant qui découvre sa première paire de
« vrais skis J> sous un sapin pousse des cris de
joie. Il s'agit, le plus souvent de lattes en bois,
mais les fixations auront été choisies avec soin
pour que le jeune skieur ait une position exacte
dès la première prise de contact avec la neige. Il
est judicieux de prévoir directement l'achat de
bâtons et de souliers pour que l'heureux béné-
ficiaire puisse étrenner ses richesses immédiate-
ment.
Les adultes préfèrent choisir leurs skis eux-mêmes.
Il est possible toutefois de leur offrir divers
accessoires, utiles pour tous les sportifs de l'hiver.

* Des sacs de montagne plus ou moins per-
fectionnés.

* Des sacoches avec une lanière que l'on passe
autour de la ceinture.

* Pour les « casse-cou », des casques.

* Pour l'élégante, un bonnet et une longue
écharpe en laine multicolore ou en fourrure.

* Un étui qui contiendra un peigne, de petits
ciseaux et les outils permettant la manucure et
la couture.

* Une veste avec capuchon, imperméable, si
fine et si légère qu'elle peut se glisser dans une
poche.

* Des grosses chaussettes de couleur vive.

* Des blousons qui, pour le ski, se portent très
courts cet hiver.

* Un énorme sac de voyage.

* Des « bons de voyage » que l'on peut ache-
ter dans toutes les gares.

Equitafiore et natation
Nager en décembre ? Cela est possible dans pres-
que toutes les villes de Suisse qui possèdent des
piscines couvertes et chauffées. Les grands linges-
éponges sont toujours prisés, tout comme les pei-
gnoirs fantaisie.
S'il est difficile d'offrir un cheval à un amateur
d'équitation, on peut faire son bonheur en dépo-
sant, sous son sapin de Noël, un cendrier posé
sur une longue lanière de cuir terminée par des
étriers, le tout se jetant sur le bras d'un fauteuil ;
des serre-livres ou presse-papiers garnis d'une
tête de cheval, voire un dessin.

Tous les sports
Les survêtements sont chéris de tous les sportifs
qui les portent aussi volontiers autour des stades
que chez eux. Il y a des trainings fort bien con-
çus, taillés dans des tissus qui ne se déforment
pas, unis ou bicolores.
Possède-t-il ou possède-t-elle déjà une balance
qui lui permet de contrôler son poids journelle-
ment ?
Le sportif se rend aussi comme spectateur à des
manifestations. Une chaude couverture écossaise
lorsqu'il suit des rencontres en hiver, éventuelle-
ment une petite bouteille entourée de cuir pour
contenir un peu d'alcool réchauffant ou un grog,
un bonnet avec cache-oreilles se rabattant, garni
de fourrure seront certainement appréciés.
Pour les amateurs de bicyclette et de vélomoteur,
pensez aux sacoches qui se suspendent de chaque
côté de la roue arrière : elles suffisent à empor-
ter une foule de choses.
Pour tous les sportifs, vous découvrirez l'objet
et l'accessoire qui leur seront utiles et leur plai-
ront. Pour cela, vous ferez vous-même du sport,
en l'occurrence de la marche, en allant d'un ma-
gasin à l'autre jusqu'à ce que vous mettiez la
main sur votre cadeau.

À La sportive élégante. Elle a revêtu un
ensemble Admirai en térylène et coton
Stoffel, garni de bordures tricolores.
Admirez les deux poches placées de biais.
Un casque, de bonnes lunettes, des gants

chauds, l'équipement est complet.
(Baerlocher)

Des cannes de hockey, des patins, des skis,
de quoi enchanter les amateurs de sports

hivernaux !
(Avipress -J.-P. Baillod)
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Skier, c'est triompher de mille difficultés, réussir tous les mouvements... Vivez ces heures!...
en vêtements très mode, uduptés et étudiés pour leur souplesse, leur confort.

(gauche) Anorak, chintz nylon ciré, ferme- Pantalon, chintz nylon ciré, (peut se porter
ture éclair asymétrique, coloris jaune, ma- comme protection sur un autre pantalon)
rine, rouge, turquoise, bordeaux ou noir 65.—

(droite) Veste de ski nylon, dos stretch,
Fuseau style « Jackie Kennedy », 5 coloris, 2 poches à fermeture éclair et poche poi-
36 à 46 49.— trine, coloris noir, ciel ou orange, 44 à 54
(centre) Anorak, Nylsuisse * ciré, 3 poches 69,—
asymétriques, ceinture basse, boutonnage Fuseau laine Hélanca * et Lycra *, 4 coloris,
à pressions, beige, noir ou rouge 79.— 38 à 54 49.—
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j ! * de construction
De tous ceux qui ont actuellement la quarantaine, per- neries, moteur électrique ou télé phone sont ainsi fabriqués
sonne n'a oublié son vieux Meccano, cet extraordinaire par l'enfant. On trouve aussi, dans le même genre une
jeu qu'un Anglais, soucieux de trouver un passe-temps boîte pour amateurs de radio, d'autres pour les futurs
pour ses propres enfants, inventa dans les années 30. chimistes ou électroniciens.
D'une marque , le nom est devenu synonyme de jeu de j &  ~ " ' '"""̂ W
construction et si l'Anglais a eu depuis maints imitateurs, /fl | Mfï llYfFAII '̂ " "" ''¦le principe a quelque peu varié notamment en ce qui "̂̂ HwUlCHU
concerne la matière première. _ , , . _ . ; '' y

Ce n est pas un |eu de construction eî pourtant... Grâce fMS i(J *»
ŷ. | — ¦>.,. à 

un mélange de résine transparente 
et de 

durcisseur, / j £.
%& Lit tSUSô °n peut réaliser des blocs dans lesquels on enferme des

objets. Grâce à ce procédé très simple, on peut réaliser / /
— Pour un très jeune enfant âgé par exemp le de trois de magnifiques cadeaux, pendentifs, presse-papiers ou bi- ' / y
ans et plus, il faut un jeu de construction avec des pièces, be|ots d'un be| effet décoratif qui souligneront votre
des plaques, des vis et des écrous en bois. Livré dans un originalité ainsi que votre sens artisti que. / /. É
sac transparent, façon boîte à outils que l'on porte à / / 9
l'épaule, ce jeu permet de monter des avions, des voi- / / A
tures ou des machines très simp les et instructives cepen- / / S8
dont. ¦ ¦ / -f - I
— Dès 6 ans, un autre fabricant propose, toujours en f J J>îT
bois, une boîte « Bilo-Toy » permettant les mêmes réalisa- / / *¦•» l
tions mais un peu plus fouillées. Un moteur et un trans- „...-• -y" ' / /
formateur à piles animeront les modèles construits. / -''" / i i ' **? ''

® LE PLASTIQUE mii . ; '/ /
— Il y a un ancêtre et c'est Lego qu'il est inutile de
pr ésenter tant cette marque danoise est connue sur le '*"' 'f- *s fWnT IIHIII l / • ' • «•marché (voir aussi la rubrique <t Les trains »). f lsIillBV*̂  jH i " " * J -JL\ <
D'autres fabricants ont repris ce princi pe eî c'esl chaque J SiW«^^l ̂ 1fois un « Meccano » simplifié, aux éléments plastiques qui | S CWB-~

S>S* i 8 ¦ i j&$ ' /'
s'emboîtent les uns dans les autres. £? i ' ?'¦ ! ST-'i' S ;- - I
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Elle vit les merveilleuses annéejl entre seize et

vingt-cinq ans. Comme toutes les leunes filles,

elle est jolie, gracieuse, élégantp ^n blue-jean
ou en robe du soir. On la refBntre fardée
un jour, sans un grain de poudre""^lendemain,
les cheveux courts le matin, une longue che-
velure au vent du soir. Et toujours sa jeunesse,
sa joie de vivre, la rendent agréable à regar-
der.
Qu'offrir à ces je unes filles qui semblent tout
posséder ? Voici quelques idées.

Parfumerie
Evitez les parfums de grandes marques. Les

eaux de toilette conviennent mieux à cet âge.
Vous pouvez les accompagner d'un savon ou
de sels pour le bain.
Elle est coquette, elle appréciera donc une
parure miroir , brosse à cheveux, peigne et
brosse à habits. Nous en avons admiré une
ravissante, dorée et garnie d'un fond noir sur
lequel se détachent des roses rouges. Son
prix : 40 francs.
Une autre porure, plus complète puisqu'elle
comprend aussi un vaporisateur, un vide-poches
et une boîte à poudre, est garnie de motifs
romantiques. Elle vaut 79 francs.
Il va sans dire que vous pouvez très bien
offrir une ou deux pièces seulement. Mais
choisissez-les dans une série classique. Il vous
sera possible de compléter les objets au fil
des fêtes.

Pour la sportive
Est-elle grande, mince et souple comme une
liane ? Faites une petite folie et offrez-lui cet
ensemble à porter dans un chalet ou lors d'une
soirée entre amis : une combinaison en laine
beige, à grosses côtes, le bas formant panta-
lon droit, le haut ayant un col roulé et des
manches longues. Une fermeture éclair est
placée dans le dos. Cette combinaison se porte
avec une mini-mini-jupe en étoffe brune, mu-
nie d'une large ceinture. L'ensemble vendu
179 francs est sensationnel.
Aime-t-elle les vêtements originaux ? Les pon-
chos sont créés pour elle ! Il en existe dans
tous les tissus, de toutes les teintes, de tous
les prix. Nous avons vu une jeune fille portant
un poncho noir, bordé de pompons. Elle l'avait
acheté 59 francs et elle avait un chic fou.
Les pullovers font des cadeaux merveilleux.
Choisissez-les en tenant compte des goûts de
la jeune fille. Certaines d'entre elles n'aiment
pas le rouge ou le vert.
En grosse laine, unis, bicolores, voire tricolo-
res, très souvent rebrodés, ces pullovers se
portent aussi bien avec des pantalons qu'avec
une jupe.
Les vêtements de sport sont multiples, mais
l'achat d'une combinaison entière pour le ski
ou celui d'un blouson extra-court, exige sou-
vent la présence de l'heureuse bénéficiaire.

Vive la toque 1
Pour accompagner le manteau ou l'ensemble
sportif, la toque sera indispensable cet hiver.
On en trouve en renard depuis 27 francs déjà.
La fourrure synthétique est meilleur marché
encore. Le bonnet cosmonaute qui s'attache
sous le cou ou la toque en agneau qui entoure
le visage et forme col en même temps (55
francs) conviennent parfaitement à des je unes
visages.

Voici aussi les gros bonnets de laine avec gants
et écharpes assortis, des écharpes longues,
longues, longues, comme l'exige la mode nou-
velle.

Pour sa chambre
Les animaux en peluche ne sont plus destinés
aux enfants seulement. Ils ont leur place dans
les chambres des adultes, surtout s'il s'agit de
ces chiens aux longs poils soyeux, dont la
taille varie entre dix et quatre-vingts centi-
mètres.
Pour le domaine de Mademoiselle, les bibe-
lots vont des figurines en bois au délicat vase
en opaline, du bougeoir rustique au miroir
ancien, du pouf au réveil géant, du napperon
en dentelle à la cassette munie d'une serrure
pour y enfermer les premières lettres per-
sonnelles.

Les colifichets
Pour fêter le dix-huitième ou le vingtième
anniversaire, il est de tradition d'offrir une
bague ou une montre de prix à la jeune
fille. Elle portera ces bijoux pendant sa vie
entière.
Mais, pour accompagner les vêtements de tous
les jours, elle doit posséder une foule de coli-
fichets, qu'elle utilisera ensemble ou en pièces
détachées, selon les circonstances.
Les bracelets à rangs multiples, les colliers
qui s'enroulent vingt fois autour du cou,
les boucles d'oreilles géantes, les broches aux
motifs modernes font partie de la garde-robe
de Mademoiselle 1969-1970.

Mademoiselle 1969 / 1970 vit
l'époque de la chaîne. Colliers
immenses, bracelets s'enroulant
plusieurs fois autour du poignet

feront son bonheur !
(Avipress - J. -P. Baillocf)

Pendule murale en cuir, k
longue de nonante cen-
timètres environ, cadran
carré de quinze centi-
mètres, chiffres dorés.
Cette montre originale
et très décorative fonc-
tionne avec des piles.

I Les animaux
en peluche, tel
ce chien aux
poils soyeux,
ont leur place
dans la cham-
bre de Made-
moiselle.
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